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A MESSIEVRS 

DE LA SACREE FACVLTE' 

DE THEOLOGIE 

DE PARIS. 

*ESri vmtf Meffieurs, qui efleshi 
lugis^ les Ctnfturs de la matuidîfedû^ 
Brint^ qite fadrejfc U Keoéttlyfief^ 
féttS mtt Lmt fjis principéks emmrg 
de l'tJbbé de Séàna-Cyrémxéfm (ptc k 
mejme xslt qui vom a fi fouuent fortet.^ À combatre far vof 
^pUrets , les Herefas les fias i^gmes Je m^e Franctî 
hom obligeenairi i refrinur dans Taris ^ mtmwtdita 
Ttoyaume , Us dangereufes nouueautet^y Us infâmes Ma* 
.%\mes^ nfià ont fris naijjance des efcrits de ce malheureux 
imme; fêémjourdhity fes faftipuu s'effmem iefU' 
Uir^enUflâeê des Veri§ii,CMhciiques ^ (y^de Utreéieê 
rcceu'é. Tome ÏBurofe Chreftiennet qui voit auec compaÇ-' 
/m, les (rofJfUs qu excite fairmy nom , cette Herefte natf-^ 
fjnn\ étiendd» vamUremêdi mKmMemsqmmmme» 
ftâffent : ne fe pomtom fet fonder , que cette jckme fj^ eittt 
ilurité , qui faitgleire de fe répandre au dehors, tour U bien 
de tom Us ftdtUes svkimeife tarir as» deetens^ dr À rtfrfir 




im némMiti. L'EgUft mefme , nu ftrmce Jelaquellejou^ 
te voftre facdté tjl entièrement devokk \ ^ a fui tm téM 
que vous ^eSf prtttémt le hrniet de DoBtur \ vous auez^ 
fét ferment îvm mmêlMi fiMU, juffêcs i ïeffufimJà 
vtflfe ftng \ exige Je xms m vmoccêjm de telle imfortan' 
ie^taceomplijjementde vos promeffesy^ vous tend Ushinad^ 
éjm f*e vous U tiriez. fU tofprepioit^ O' qutvom U vengif^ 
itces mfém J^mum^^ fà refufent de Urumimflri foup 
tnere, (!p* <fui s'ejforccnt à vos yeux , de [ubjlitutr en [4 pUce^ 
telle que lefês Chrift ne leur a fomt Ltjjee. • 
Je nip9r$fas^ Mefficurs»k^ dewArs tpimièfârmà 
imiâns ceftncmtîiCBg^ife^ <^iUFr4nc€yefijfêes%m$- 
de cet illujlre Corps de vofire Faculté \ comme d'abord lis- 
ent donné toutes les preuues , qu'on pouuoit attendre de Uw 
y/r mwBTi UReligm : UidùSts LitimJkjitttffeiffimi 
les Enefqm eU U VéUir , ie VJàes^ efcrits fur ce fubjeti 
' tn feront À jamais des tef^oignages glorieux, pour ne rien dire 
dts Uçm dé vos plus célèbres Trofiffms de Sorhoriney ^ dù 
^"^^ilbà VéuuanriiZ ftimi mfmtemps profcHedilmrs fifiho^ 
^Mo^cur\7 toutticesnoimeUes ioSrims. Mâh ctmfintla tfue des 
Sê^bM^"-'^ 4ifl<(ww HtJ des louanges de quelques particuliers, qui font fwe^'l 
me fimêeniçmredites,€f*di%/m voix^ €^ far efcùt , pétt 
Luld Trferii ^^^^^ propres Confftrts \ b eS^ qui enjuitti, ém (ftn.ik càlnm 
■rei. Lefiéur Us cotjfciences , dappaifer les efcrits d\n peuple agite\ le 
fcsVrmons*, & dîiufent tfiautant defadions , quil voit de partis sejleuer . 
UB^^âwit^ féMrmyvonf. Vanattenit^affrmàrt di vas Décrets , (y dê 
j^^^^^l^^' MtCtufrns j €mmt amnfmsm â fakt éUnd^amt d% 
«(crin Ecquan- [Herojse dt LuthcT^ le femimint de toute U facuUL touchant 

liiéiraiictci^i r — — — i- ' . ' •»■ 
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^ rcipeâees dtmt le monde, que pcrfmtt nigmrCy que vous 
mmtet. vmpéorfMtte comwjj^nce^ âyântveë né^nféio'^ 
Srine, &fom$r féeAJkmmiiîmâê9ésns\f!^m 
cunfiperfuade, que Dieu^quiaféùtJiiêiientiJcltntrdémsxMfs^ 
AjJemhluj'jVntparticiJiêc aj^ijléna di fon efprit^àymetrof 
Ufféotcr, ppurwmm^inrUdcffm iéuures^fmfrs ^fit 
MsftilinfpkiimteJonEglîfii . 

Vous auez.encore intereji, M cfllcurs , / our la conjeruà- 
nonde-voiiriCorps^àmpaA Ui[fpr plus Img temps les t^ùf^ 
imtr itvâf^fimimtmi irMfon que lâjtmîQi qu$ xmsrt^ ' 
cemzjnâimtBmpâirmy V9us , qui-dok vnmrm vojlrt 
flécê^compofer cette célèbre Faculté}) court impunément après 
w rmmautîz^ ^ fefait des opinions Jitouttsces Erreurs^ 
quifirmdiVirîtêUu' Hmfietflm fie téogM^ ^ ktemps 
y auront adjouflétopiniéfiretéj car f§it quih f : Uijfentgaigmf 
à l'ejperance £ acquérir pluflojl di la gûin dans %m noumani 
Variy^ fdntft pas encore le plus nombreux tfoit queUsm^^ 
exiguës perpétuelles, fj^ Usartificieufes pourJùiiii^£%m€d^ 
halle qui^ commence , les jurprenne ifiit que le mauuais exem^ 
fie de quelques OoSms anciens, qui Je Jonc détachez^ de U 
vMUmanctipmr aUmr aU nmeeUi, ks perfaade : fib; 
ifum Jm ils prémuni pmr prMematiques , des opinions ,Jur^ 
qui la faculté nés ejî point déclarée depuis ces derniers erou-^ 
lies f ilefl vijile, que cet aage s'emporte à toute bride de ce . 
ftéldi <^ fêi c^fontJi filmes Soiheliers^ qm sepgagenth 
flnt^dans k partyàe ttA\M itS Cyrim, Que diray-je,qu9n 
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fihfMqiii^JisThefes en 'Vùfire 

«XcfieurHct- çkU yeiéti^s FreUtssremfUesdeUdêSirmtUfliiéfcân- 
ÎTif îîSi«?L déUufe, fCr des Méx$mcf Usfluj dému^UaUctt .d^béi 
?an «Jj uV. ytritMi^ que ceméU eft extnm^ tt;}quivom 

drAonftftan- pouuetsvotés mfme^ 'vous lénmtir dudeshonneut.tT 

trcs voy. x 1 on- , , t r i I mi / / ^ 

Ûim Jieliauc. «^»fe[çherU df [ordre , erU rume entière de U Faeuite i fi 
'Hmnmifitt, voi CmfmtÉ^ O'férrês Ùearets ^ U 
.awrs impétueux de ees nauueUes déformes. 

Ceft â et dejf .in^ Mcflîcurs , que ie vous en prt finit icy 
Us Extrâiu, qttetay tirtzjes Liurts dcl'Ahhi tUs. CjféUK 

m*Affmm efêelit^ ^^fuUffeSmifie ytifsmtt^fm. 
Urefosd^ï£glif€^d»UFrmiee^^fmKtkfefméÊm 

firc propn tntcgrittyvous obligera , ^ans douhtt^de JtconJer^ 
• .ma bonnes mentions j Qi/ fâiré, que vous âgreniMfirmu^ 
* qut pétU k m'ifflura éê nuàre iïâ Xdigion, m Xoyêumt^ 

^ effpartkulkr i vo(ln Saçrtc FamUé^Mfd kfids 



Trcs*hutnble, &rM-zcIé 

Scruiccuc 





AVANT-PROPOS. 

m * • 

P R E S les images que le iieurDaal 
dHâf a publiquement érigées à là 
mémoire de l'Abbé de S. CyraQ: 
aprcs les magnifiques Ëpicaphes,que 
Ton cher ncpueu « grauez fur Ton 
lombcaQ:aprcslél Eloges iocomparables/donc (es 
Difciplcs canonizenc dans leurs Liures , (k (cience 
myftcricufe, & les vertus nonparcilleS) vous nepo^« 
Biez,Leâellr^plut rien attendre I finon qu^quet 
qu*f n ^8-preteotaft'fei lUIique»; Ceft ce qaeie 
ùis maintenant» pour fatisfaircàvoftrc attcncc,& à 
vofire dcuotion i auiÇ bien que pour contribuer 
quelque choie, àTeftime qnoodoicfairedecefib^: 
meux peribnnage') de quiremprifonnemenc public, 
& le fupplicc commencé par les ordres du plus 
pieuXi ôc du plus iuftedenos Roys, n'ont pas encore 
acbemé de perfaadeff tons kreipiits^de ce qu'ils eOf 
dûiucnt croire^ 

Et a&aqu on ne doutcpoinr que (es Reliques nê^ 
ibicncauffiiKcfitablesiquefèsimagesfbnitrompeu-' 
fis, fies Bpitsphcsmeiiiongcrs , èfkilaSàDge» fiibu** 
Icufesuenclcstireray point de fcs os^ny defe^cen^ 
dres, quela Ceitccache9& que plufieursauecraifoo 
tfcadfoicpt fiiipeg;cs:mais bicndesmano; 
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'oMm £m c^it, de U ddâriDcquII a.puUîceiat ? 

des liurcs qu'il abus a biflèz, Cip fera de ces Reliques 
' anlInccs^ que nous apprendrons à eftimalcs.mcn* 
tes. Ce icrade labouchcdcces lefmoins parlani^ 

• quenôus^enceodronsreftatgu'ilenfauc&re.Cefe- ' 
ra de CCS produÊlions viuantcs, que nous jugerons 
alTutcaicnc dcsqualitcz de ce morci & qucoousrc- 
eomioiftroos, uon eâcc il a eu les (entim^s d'vn 
véritable Catholique t &(! Pon doir prendre pour 

• vnc calomnie , ou pour vnc vérité , coque (es mcil- 
^uMi^^ leurs amy s en ont depose'i ce que des Cardinaux eo 
DuchcrJ a At. ' ^ Eueiques en ont eferit * 8c ce 
guiUon.quiie quc tant,& tant de perfonocscn ODt âuerc. 
^f!ï^!!^ce%i Et pour procéder aucc ordre dansccdciTein» nous 
M^^L^ dîuifèiooscesRcliquesiàicgaldesouuragcsderAb* 
?rî^ce" & rÂi- ^- Cyrari , qui nous font tombez entre les 
lemagiiferoiét itiaÎDs ; aufoucls Dous joindrons encore les Liures 

de fe$ Oiiciples^ & les monumcos qu ilsonc dreffez à. 
^«iWigucs. ig^gnoire de leur maiftr e i pnifque toutes ces cho- 
fcs le regardent, &Iuy appartiennent comme au Pc- 
re,& au Patriarche de la nouuelle reforme. Auredc 
kreflcmblaocc^ie ladoârinci&laconfimBité des 
ièotimeos que vous remarquerez en fpos ces Liures 
vous feront affcz reconnoiftrc , quand vous ne Ic^ 
içauriez pas d'ailleurs > que routesces produâions 
font loRics d vn mefme efprtt , 6c que tons ces fruits 
on t pris nai(Iànce dans VA mcfmc t/pjpr* 
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IL y a deàz ans mon cher Lcdeot, que ielfis prefent aoi 
public, cto^rcDueres Reliques dcFAbbé de S. CycaiH 
leTqudUeson a reGeiiilUes aoec toute la denoticMi qutf ie 
m'eâois promilë, â^qu'eUespottuoient mériter} le de(k<le 
les poflêder^ayaût bien tdft épuisé lés prouiiicvis que l'en 
anois £utes$ &le nombre de ceux qui les ont recherchées^ 
ayantde beaucoup farpaflë celuy de mes Liurcs. C'eiloe 
qui ofa obligé de trauailier à yne féconde édition , ôc d'em- 
ployer mes a mys à de nouuelles recherches , tant de fe^ef- 
crics , que dd fa perfonn^.: afin d'auoir , non feullement 
dequoy contenter les defîrs de tout le monde j mais encore 
dequoy rcconnoiftre aucc vfure,lc fauor^ble accueil qu'on 
a fait aux premières. ' 

le vous prefentc donc derechef les mefines Reliques/ 
âuec toutes les additions que TAutlieur y a faites , à Taydc 
des nouueaux mémoires qui luy font tombez entre les 
mains; le tout dans vn ordre fort différent de celuy du pafle, 
m5c que vous trouuerez affurement beaucoup plus agréable, 
xommcil elt fans doute plus méthodique , plus naturel , ôc 
Çlus diuerfifié. Car on g irdc premièrement , autant qu^il 
îe peut , dans la fuite des Liures de TAbbc de S Cyran, cel- 
le des temps x>iuils ont elle compofcz ; puis on ioint touf- 
ioursles Reflexions (qui font pour la plus part toutes 
.nouuelles, ) aux Textes qui en ont elle extraits ; & enfin 
l'on parle par tout la mefme Langue, dans les réfutations^ 
que cet Abbé aparle dans fes Liures 
. X'efpere quecetteentrepcif<^ ou rAutfacur n'apour bnc 



Ledeur , vous cftie qué ttcs agréable ; ek: (^ue vpui ferga: 
bien ayfe d'aooir icy xcnconlié les moyens de vonscdnw^ 
joaincre vous mefme^touchàiit Je&inœurs , Se ks fentimen» 
d'vne pcrfonne , que tant dè différentes paiHons , & d'inte- 
Xets fi contraires ^ ont û diuçrfc paçnt ^epci^C aux y.cux ^ ' 
toutkmoode». ^ " ' ^ . 
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Je^SZr^ DES 9 JLl'ïiClTtAVi 
Tihru cmmus duns a Lime, * T ' ' 



PRcmîere Relique de l'Abbé de S. Cy ran , (es Maximes , o\i cft 
rapportée fmformation faite en Uiftice contre luy : lewemoi- 
tc de Monflenr fEuefque de Laneres iJSc que|<|ues Lettres oon ea*j 
éoieveiics » tiifèes'des aâêt de information. 

Seeoode Relique de f Abbé de S. Cyran Sa QMe(HonRoyale,où 
il entreprend de prouuet .qoe «"eft cho(è loifibic, voire mellne d*o« 
bllgation , en diuerfes rencontres, de£etii&(bj mermes.aiiecdes 
Kcflexions fur fon Texte. 

TroificAnc Relique de l'Abbc de S. Cyran. Son Chappellet : 
.duec £approbation qi^ donna lanfeniiis , (bn bon aniy : ôc L Ceu-< 
Inre qu'en firent les Docteurs de Paris.- 

Otiatriefaie Reilque de lAbbé deS..Çjmn. Son Avtelius: aucc 
des Reflexions. 

Cinquicfmc Relique de TAbbé de S. Cyran. Sa Sainte Virgini- 
té, qu'il publia fous le nom du Pcre Claude Scgiicnnt Prcftre de 
}\3ratoire : aucc la Cenfure qu'en ÊUa Faculté de Théologie de 
Taris. • ' ♦ 

Sixierine Relîqoede fAbbi de 5. Cyran.. Sa Théologie Fanilie** 
St , & les petits traitiez de la Confirmation, du coeurnomieau , d%: 
Ib^licâtion des Cérémonies de la Meflc, de l'exercice pour la bien*- 
entendre, & de Tan cicnnc Cérémonie de fufpendre le S. Sacre- 
ment: aucc des Réflexions ; Se aucc l'Ordonnance de Monfci^ 
gneur rArchcucfque de Paris dontre la Théologie familière. 

Septicfine Relique de TAbbc de S. Cyran. Ses premières Lec- 
ttes Chsdftîttines , & SpiritoeUes ,dediées^Méi&eurs les Pïekts: . 
auec des Réflexions. * 

Huitiefine Relique de l'Abbé de S.Cyran. Ses fécondes Let* 
très Chreftiennes , & Spirituelles tauecdes Reflexions. 

Neuficfme Relique de l'Abbc de S. Cyran. Ses deux Lettres 
adrcdces à vn EcclcHaûique deies amys touchant les diipolicions 
à la Prertrifc : auec des Reflexions, 

Dixiefme Reli^de l'Abbéde S. Cynmi $à FteqoenteConH 
wnnibli : anec des Reflexions } & auec la Conformité de ce: 
JUiwt » anec. ceux dc Maïc Amom de Dominis Hetefiarr- 




Onzîefme Relique de l'Abbé de S. Cynn: ti Doarîne de fc» 
•Dlfciples : aucc dns Rcflcxioiis-, & auec le Parallellc du Liurc de U 
grancleur de l'Eglise Kjom.iinc aucc Li Doàriiie de Marc Antoine 
de Domims«oi\e£lauûIrapportèekCetifi]t«qiietePiipceaa£ûc 
IxouueUeméaCi 



Teite de FaconduS , propre l nodre fublec» 
Douziermc Relique ûc l'Abbé de S. Cyran. Son Epîtaphe, tel 
kpc fcs Difciplcs l'ont fait graucr fur fa tombeen l'Eglife de % 



•t •■ ■ ' 



■t. 
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PREMIERE RELIQVE 

DE L'ABBE' DE 

SAINCT CyRAN, 

SES MAXIMES. 

ES fameufcs Maximes de I Abbé 
de fainftCyran, contiennent en 
abbrcgé ^ la doârinc de tous Tes 
liures , & font à leur regard , ce que 
les Principes font aux jTcicnccs^ 
n ad joutant par dcfTus^ autre cho-; 
fe, que les conclufions qu ils en tirent j les gloica 
qu ils y donnent , ôc les explications qu*ilsy apport 
tcof C cft ce qui nj oblige de les mettre icy à la 
code de tous Tes ouuragcs , & de leur donner le prc^ 
micr lieu parmy tant de diuerfes productions Ac Ton 
clprit : afin queceux qui d'abord prendront la peine 
de les lire , y rencontrent des lumières , pour pene-^ 
trer plus ay sèment dans (es autres liures ^ & r appel-; 
lent par ce moyen lami^ltipHciccàrvnité^ & la va- 
riété des conclunonsàla vertu de leur principe. 

le (çay bien que lespartifansde T Abbé de faindl 
Gyran,ont autant de peine d'auoiier , que ces Maxi- 
<9es fbieot de luy , lors qu'on les réduit en vn corps» 

A 



Google 




• * ... --.J - _ . 

qu'on les ctpbfctoutcscnfcmblc: q u'ils font gloi- 
re de les reconnoiftrc pour fienncs^quand elles font 
cfparfisst& dcguifées dedans fesliures: Le temps où 
nous fommcs, n cftant pas encore fi mifcrable , que 
Ton oze impuncmeocj faire gloire de Terreur & du 
viee I lors quoa les voie pafoiftrctous nos^ dc- 

* potiiHezdetourlefard Ae delaffiiicerie que rartifice 
leur auoic preAez. Mais outre que cette difFcrence 
neft pas capable de furprendfcianc foie peu les pei; 

. fonnes incelligenccs; & que peu importe^ que ces 
Maximes foicnt rcprcfcntccs routes niics , ou aucc le 
meflange de quelque beau langage , pourucu qu ca 
«fiée elles ^meurent ea ■{bb(UQcej,& âgoifient li 
^ mefine chofe : nous produirons en (ititte^de fi puif- 
fântes preuues j & des argumcns fi convainquans de 
cette Yerit^ ; qa'àmoiiuque de fermer opiniifirc' 
ment les yeux aux r ay oas les plus elclattans , & de 
f epoufTcr volontairement les plus brillantes lumîe- 
. res.» il faudra que (opt le monde tombe d'accord» 
que r Abbé de (tioâ Cyran a taddie de les eftat>lir; 
qu'ellesont&ievne partie defrcrcance ; & com- 
posé le Symbole delà nouuellc Eglife , qu'il auoic 
deflein de iubfiituec en la place de celle de kfus 
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LES MAXIMES DE 
F Abbé de S. Cjran, extra^ 
tes de Kinformacion commçn- 
cée contre luy. - - - 

la MfcftÀ'SC'S Contrition parfaide'eft abfolumfnt nCccC-' 
W^^J^!Wé ^^'f c au Sacrement de Pcniceiicc , & que c'cft vn 
^^^^^ ctoirc qu'en la Confcflion va Peniteat 
^g^^SM dàttritdeuiat contrit/ 

^(pip^^yab^hitiDo, & qu'elle- n'cft qu'vne marque du paidoii 
oâroyf » U ne confère t>as la grâce, mis decbtrfcutcincnt que 

Lame y eft rentrée par la douleur & pénitente. 

3 . Que bien qu'vn Pénitent s'citant confcfsé de fcs fautes , en 
témoigne rcpentance & propofc de s'en corrii^er , vn Confclîeur 
ue doit l'en croire., qyluy donner l'Abiblution ; fi ce n'ed que 
parplofietits (niiâs éc aaes de Pcukaice» ilfaHb co^ioiftre qull 
ame patfaiâtecontiitÎMi 

4. Q^t Ifi^pediekTenîcbntlbocpasnuâetefiiffiik^ 

luuon Sacramentale. 

5. QX^^ "'^^ P'^^ necefTairedc confclTer le nombre des péchez 
mortels , ny les circonftanccs qui chanî;cnt l'efpoce du peché, • • 
moyennant que la Contridon foit celle qu'il faut. 

6. Qge h Communion à plus de vertuoue la ConfeiEon, pour 
ref&cement despechex , & pour dirpofêrieshoBunesà bienmouv 
rir. . *Par conièquent qu'il ell plus important de donner le fainâ 
Sacrement aux perfoones qui font en danger dcmort» que de leuD 
adminiftrer le Sacrement de Pénitence. 

7. Qne la frcqueauciioa des Saaemens» eft plus foguenc nuiû-^ 
l)le que profitable. 

8. Qu^ l'inuocation du Nom de leAis^ eft auill c£cace« queU 
réception du fainâ Sacrement'dc l'EucharilUe. 

9. Q^e le Sactement de Gonfitmation , eft plus parfait que le 
Faptefme, qu'il a plus de force U plus d'effet , U ne requiert point 
d!autres diipofitions ; & partant qu'un homme i^ui eft enpechc 
mpitelyu'a pout befoiade^ coofcflerpourrcceuoir le Sacrement 

" ^ Ai] 



1p ' y^remmT^eliftedel'AbbédcS. Cyrîmi 

de Confirmation. 

* lo. Qmc la Confirmatron, le Sacrement de l'Ordi-c, & la Confo- 
cration Epifcopale, cffiiceDtltspcciiez, quant àla coulpc,ôc quant 

II. «OQS^^' Apoflres furent Confirmas par U de(cente dnlainâ 
Bfprît,an iour de U Peocecoftc &qu'attpataiiaiitje Baptefaieaiiok 

eu fort pcii d'cffe(^ en eux. 

11. Que ceux qui r:çoiiicnt le .Sacrement de Confirmation, ré- 
solue iit la mcfme grâce que lesApoilres receurenc au iour de la 
Pentccoftc. 

I)* QujlalitmicKptr l'Euaiiglle, pour jt^edi les particuliers 
IcMit efleuz oa reprooiiez. 

14. QiulaimlfiondeDieu,&queDîeuliiy donne des lumières 
' partlculieresfourcognoiftrerintericur des perronnes, 

15. Que Dieu ne donne pas des grâces fuffifantes^ tous les 
hommes. " 

16. Qu^l n*a point eftc donné dc gtaces aux hommes deuant 
l'Incaroation du Fils de Dieu ,& que ceux qui ont précédé l'In- 
carnation » n'onts/iiiinr qaeUNaaneei^ceptéles Prophètes, ^ 
,<fMiqaepetir aoinl^re de petfennes cfaoifod^ 

17. QgetKHM les Mites &; aâloosfaiâeshors lagrioe t 
font d'aucunevaicur, ains vn accroilTemcnt de ténèbres. 

18. Que la vrayc Foy n'eftpoint diftînguée de la Charité,af cfenjc 
[ui font ians Charité & Cuis grâce , n'ont qu'vne Foy humaine 6c 
Liaboliquc. 

Qu^leaBnfans 1Bort^nez fansSipcefine , foat damnez Se 
tonimeBtezdclapcmeduièns. • • 

ab. Qne les Vœux ne font pas feulèment imparfaits , mais fou»' 
uent dignes de blafme, & de punition comme péchez ; c^' qu'il nV a 

aucune Loy eaccepté celle 4uBaptefine, en laquelle la erace foie 

pjomife. ■ ' • 

21. QucTOraifon eft d'autant plus parfai<ftc que mciins l'âme J 
agit , & que la plus parfaidc ell purement pafTuie. 
tii Qœ lesfènttmeas conumms ne /ont que pour les pctfonncs 



a^. QjielaThcobiJc Sdiolaft{qae eft fnepemicteiOèrcienc^ 

ci qu n la fautfuincr. 

24. Que le Concile de Trente a efté fait par le Pape , & par les 
Schoialhques , lefquds y ont beaucoi» changé de la doârine de 
iEghle. 

M» Ql»cla corruption efl: non feulement dans les mœurs . mais 
«tiUienplafieury>oinâsdeladoâriiiedel'Eglirc. ^ 

16. Que l'Egïïiren'eft pasl'allêmbiée compoféedufainô Pere; 
des Prélats , Pteftres, Dodcurs , Cmei, Holmux, ic duPcuple, 
xdfe^mkvoymàpierent. Et;qneida«psnepeittàrc 
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fis "jjft^ximT, j 

ccnfede l EgUre en vn autre Cens ,ny pour nutre ralfon que pour 
auoir fuccedc à la vemabk Eglife : de mcrme cjue fi vnc eau bour- 
Leufe & corrompue , occiipaoc le \ï6t d'vne riuiere » donc l'eau au- 
tok dUwttcfoisclaiteyvme & Cilutaire, on donnoit à cettiemai»- 
uai(è ean le nom de la mefine riuiete » quoy que chai^éepar la cor- 
•nipdon c^i s'y ktckc mife; &qtt'eacfe,on ne peut appeller Eglife 
que céqui eftoit auant les fix cciis ans dernier^, & que Dieu mcfme 
a commence à la deftmrrc des ce temps-là, alléguant ijpuuent à ce 
fujet cepaflTage, Tempus adificandi^ tempt*s Àeflruendi, 

ly. Que les Euefqucs Ôc PaftcuTs d'à preicnt .font dcpourucus 
de rcfprît duChnftianifme, de l'tfprit de gtaeéAdc l'Egllfe. 
• t%, Qp3'lltï*ame(k! par res Msibies dans les Llures > mmdaiÉfs 
Dieu, êc qu'il ic conduit en ts>ÊCÙWÊÙicCe» (cntimcns intérieurs 
qui iuy (ont donne z dci>ieu. . 

19. Que les juftes doiuent en toutes chofes fuivrc les inftinéès 6c 
les moiiuemensde lagrace intérieure qui leur fert.de Loy , fans 
auoir eTgard aux Loix extérieures , quoy que ces mouueoieQS intC^ 
rieurs contrarient aux Loix extérieures. ; - i - 

^ )o. Que U» Rel^tev , n/ ancres pettittBs j^bimlks dl^cê 
temps , n'entencl^t anqmement l'£uangUe,iiy les YOycs de Iffiit 
Cbrift : & cpe iuy foaljk, lés véritables lumières de TEuangile , 9c 

h parfaiéle mtelîigencc de la fainde Efcrimre , déplorant la con- 
dition des iiommcs , &4oanaacàeQtexuite^M^t$^|e*»l)Oins^ 
font dans les ténèbres. .-^w - . 

)i. Que les Pères lefuites font tres-dommageables à l'Egliiè^' 
pourjle bien de la^ueUe il Itt faut exterminer..', 

j 1. Il defo^ic à cetixi]ui fe fowmcK^ignt à & cpudatte, ùÂ»- 
^^tientatdon de toutes (orteslte perfimnes^^ leur recommandoit 
tres-exptedi^Rient de ne parler ancnncnene deiès Jiif nlmes, leuc 
difant, que s'ils en ^artoient il les nieroîc. 

11 a retire ou fait bru/ler toutes les ietocs ptr hty efcticces aux 
perfonnes qui ont rcceu Tes Maximes. ' ' - 

Il eft à remarquer Que les Maximes de cét Abbé font les re- 
g1e9delatefoi:nie» qiie iiiy& iès IK(ciples.onc comploté d'intro* 
duîre dtasl^life ; ayant pour cét efiecconnnenàé par f eftabUA 
fement des deux principales qui concernent lap atiquedela Pc- 
nitence,& de l'vfage ^e la tres-fainfte Euchariftie. Leur delfcin a 
eftédc voir quelles dirpofitions ils trouueroientdans l'Efprîtdes 
Chrcfliens^ les rcceuoir , pour continuer leiu: entrepriic fur ^utes 
les autres , Ci le iùcccz des premicrcs leur çdokfauorable* 



ftByVES S£B LES MAXIMES; 

JtipHtes , Jim de ÎAhht ic pinB Cjréné 



C£ VX qui liront auec attention- les Liures qiifa 
compoû» l'Abbé dcfainâCyrjUii on qui pour cf* 
ne i.a «miK- pargnûr IcuTpcine > fe contenteroiit de-parcoorif 

mué dam ' les extraidls que nous en ferons id s n'aufDfit aucune dif* 
Mjximcsaurc ficultc àfcpcrfuadar^ ouc CCS Alarîmcstte.foîttit de lùy.' 

tout les Liures ^ *• . i », * 

dTerAbbédeS. y a. tant de conforoute entr elles âck doaiine de 
C^a% tous res Liures, qull femble que ce foit comparer des cont ' 
clnfîonsàleiics pisindpés» que de rapporter rvnâraotre^ 
cftant maoîMe qu'ils ne dj£R(renten fubflanGe » ny en (î- 
gnifkatibn; maiSÀulementenparoUes, &eneâénduë^ 
£ocpr eft-ii véritable; coinmcjious remarquerons dans les 
occanonsj qae fouuent ces Maximes fetrouuentcoudiées • 
dans (es ouuragc» , prcfque aux mcfmes termes qu'elles . 
font icy ; Dieu voulant encore par ce moyen conuaincre 
les perfonncs les plus groflîeres , aufïi bien que les plus in- 
telligentes, des pernicieux fentimcns de cet homme en ma- " 
tierc de religion , maigre les artifices 6: les dcguifemens 
cflranges de fes Difcipks, quia'oot rien obmispour ob;;^ 
fcurcir cette vérité. 
S«er.n(îepreuue Quc: û la do^tritic dts Difcipleseft vne prenne" de celle 
ii"ooci«i°ti^ du Maiûre j les Liures que font journellement ceux de 
iir *f*de»^ifcî. l'Abbc dc S. C yran>(èrueiit encor à jutlifier de pl u s en plus, 
fXes de (é( Abr la vérité de fes majùmes^ cAant tout vifibie qu'il^font ge- 
^' oeralemcnt marquez à ce coin; êc qu'on les recognoittous 

aces^icatriccs honteufes, lorsmeûne qu'ils s'efforcent ett 
apparence d'en dfacer l'infamie par vn folennel dcfaueu. 
le ne dis rien des teHnoignages que i'enproduiray défor- 
mais» en la fuittedece liure qu'on tife û Ton veut tons les 
leurs auec vnerpritdtigagé de. tout interefty.de de toute 
paffîon^ de ion veriaqu'il ^ autant infoffijle de fcpi< 
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fis Méximîl y 

^rtr cette malheureufc dodrinc du corps de leurs Liurcs, 

d'en arracher l'elpnc lans corrompre le tout. 
L'Arrutié, ou pluiloll la confpiration formée pour vn 
mefniedersein,entrelanrenius,& l'Abbé de S. Cv rjn , teur Troîfîcme pr«B 
ayant fait embrafser à tous deux les mefmcs moyens , <Sc ue.Leurconfot- 
fourny Jesmelmesinuentionsjainfiquauoiientleurs Par- ^wieSeliS* 



tifans : Ils fc trouuent fi conformes dans les plus capitales nî 
6t les plus importantes de ces Maximes , qu'il feroitbien 
difficile de recognoiftre auquel des deux en eù, deuc la 
^oire , fi Luther & Caluin qui les ont deua nccz , ne leur 
auoient rauy. £a tSiaty n'eft-cepas vne doûrtne qui leur 
e(l cgalliement commune? Que toutes les oenures 6c aûions 
iaiâtthors l'cftat de gta.ee fanâifiantiey ne font d'ancuné 
¥akiir;njrd'aiicuniiierite,aim vaaGCfoifseiiient de teac" 
bresâcdepedica. C2|ie.Dieuiiedoniiepasdesgraces irjr 
des moyens faffiôns à tousieslioiniiiBS» Qolln'apdint 
cfté donné de graces-êo^homgaftiâllèto^^ da 
mdeI>ieu,àUieay|i|de«G^peadej^ Qaelapar- 
faiaeCoQtdtion ék MA mmmÊ^^ tcz^ Sacrement 
de Pénitence que TAtCrition conceitc par le motif des 
peinesetemeUes dtvnpedié. Que rabfoluâon ti'eft que 
vne marque du pardon oâroyé,& ne confère pas la grâce. 
Que laTheologic fcholaftique cft vne pernicieufc fcience. 
Que le Concile de Trente eft de nulle authorité , & q u'on 
y a beaucoup changé de la doûrinede l^glife. Qii'oa ne 
peut appeller Eglifc que ce qui eftoit auant les fix cent ans 
derniers. Que les Pères le fuites font très- doiiamageables 
àl'EgUfe. Et quantité d autres femblables Maximes , que 
la briefueté m'oblige d^obmettre, &: qui font auflî ouuer- 
tement dans IVn que dans l'autre, ou qui fuiuentneccf- 
lairement de leurs Principes. 

Mais quand bien cespreuue^ fi conuainquantes qui 
SîibiKleront autant q uc durera cette fadion , & qui mefme ^^'^^^""^ 
fe multiplieront à l'égal des liores qu'elle publiera pour \]^ct p^i?«bI 
i-eibblirsenient de lès erreursf qdand dîT-je ces raifons fi qui i on « 
pnUsantes nons nunqoeroienr , on ne pourroit néant- 
moins douter que œt^Manm^ ne fnîsenr endfetde 
rAbbé de S. Cyran ^ en égardà l'endroit d'où eUdinoat 

A luj 
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viei\neRt, & àh qualité desperToimes <le qui nous les te^ 
lodeui Com- Car elles font extraites de rinformation fai^fce en 

■diflâircKfbUc lulHcc contre hiv, i'cïon. les Loix du Royaumcpar l'ordre 
ÎS^SïdcChar- ^xp'^cs dc feu Roy Louys le lufte , de glorieufe mémoire, 
tresd'auiour- & dc foii ConfcU j «Scp ir dcs Coiniiurs-ures Ecclefuriiquês 
d'hoy & Mo». 5c Laïques, d'vnc vertu *Sc d'vnciiucgiitc irrepioduble, 
karden or Con- qui Ics ont icccues en lugemeiit par l.i dcpoiitiou , & pac 
feillci d'tiiit. Je ferment des mei lleurs amis de cet Abbé , contre lefquels 
il ne pouuoit produire aucune caufc de rccufation. 
, Que fi Ja confrontation des teCmoins , qui feule manqua 

le Perc d'Où- * faclieuement de fon proccz, ne fut pas faidej ce fut vni- 
trc icau Char, qucment à la clémence de Tes luges qu*ilen eutl'obliga- 
■wînteoaw^de. tio" jl^rquels ayant fait rccit au Roy, des contradidioos» 
cedéâc plusieurs &des §oiblsÙ€$ dilcangies qu'il auoit fait paroiftre dans. 
* ratiMrAbbc 1'^"^^*^^ OS^^^^'*^!*!^ ^^Y ^uoitcftc fait, donnèrent à ce l>on 
5eS.' Cvran de^ Ptinccde la compallîon pour ce miferablc vieillard, &lC' 
puis fa fortie du fîieiit teToiidreà lekifser pluftoft finir fes jours, defiabien 
nei ,ailciii«iic auaoccz , en vn beu ou déformais il ne pouuoit nuire a 
qa'ii eûoic foi perfoone^ quedehaÛer (amortpar vnfu|£iQp excmplaîf^ 
We de ctmeatt. • <^ioit incuiiUble' fi on psksoît plus^uant à nnftrn- 
ôion de fon procès. Et puis amufez-vousi ce qu'efai* 
dir^deTon Me. uentttddsQftfespretendusApolpgjUlcs^com 
decin, ry defoa du fcu Roy > cootrerrhûaneur de Ton Confeil , contre la 
, ^'tV'ii cîtoJt 9^^^»^ ^ rqputatk>n<k fes liige s, & contre toute vc- 
^ «!& deroîera tité j Qucccttc information cft nulle , qu'elle eft indigne 
"îîêfrbid'*é' ^oute croyance , que c'eil vncentreprifc contre l'ordre 
en i'fciptâc & au de Dieu,& de TEglife , parce qu'elle eft raiO:c par vn Com- 
•^n»; . mifsiire Laïque, & que la véritable caufe de la priibn de 
TAbbc de laint ^et AoDC, a cltc qu il u auoitp is cfadeuoir contre fa con- 
Cjrran^pagx; fcience impouner le Mariage de Monfeigneur le Duc. 

d'OrJeans, ainfiqu'à bien osé eicrire l'Autheur de bref- 
ponfcàla rcmonltranccdu Pere Yucs Capucin, page 214, 
Et fon Apologiflc mafqué , quifous prétexte dt parer aux 
coups qu' on porte à la réputation qu^ii'a parmy fes Di-- 
fdples > attente fur ce qu'ilya4e plus aoguâe^ &dcplai^: 
inuiolable p^fp^hes hommes , n'efpargnant ny Li.pec<-: 
i^nne i^|L^9^:oe)kde IçursMiwhi^ 

• 

Wgnoni 
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Jcs Màximis] 5 
Jgt%^^àdê tefinoigiuge public de U lufticéj celuy Cîoqiiie&ii^ 
'^UVn grand Euefqiie a rendu contre la pernideafe do- UMrfnd^ 
drine de fAbbé de lainâ Cyran , dans vue lettre cToitte A: Monfeigoeut 
%péede fa propremain , & addfefsée à Monteur l'Euef- [^^^^^j;^' ^ 
que de faînâ Malo. CSfttln«à^aioire^ 
neique de Langres que le parle, lequeîleïtptiue fi coofoc- ReTpocife ki 
me aux Maximes extraiOe^ des infonmdoiis de cet Abbc, "^^^^^^ % 
qui nceuxmefmequionttarcfaédejp decrediter,nenous Langres.pa;,4i 
arsciiroient,caitimeil8tbiit>qu11 n*a point feruy en luftice Jj^^^^^^j^* 
contre le fieur de faind Cyran , & qnc PinfoniiAtion n'en Langrcscfl^rne 
fift foy ; nous croirions qu'il aur oit eftc IVne des priiici- fimpiecrcri^iire 
palespieasxlei'information.Caril contient en termes for- janui^efté pro- 
mets les principales Maximes dont il dtqucilio<ii Ôcde «luire deuanc 
plus il nous inltruit plainemcnt du faite, 6c des autres lia- ^^"JflJfcJjj 
gularitez,extrauagances & mauuaiCes qualitez de ce't hom- & paiticaUcr. 
me , capable de l'emporter à toutes les nouueautez dont il *^ . , 
eu conuaincu. 1 cllemcnt qu il eitc irauiic que lesDila- Mon.Gcur de 
pies ayent ose cnircpicndrc de combattic par leurs efcnts Laagreia'a 
des veritez fi certaines, cS: qu'ils fe 1 oient promis dans la 5^*JÎfj**^ 
xeiponfe qu'ils ont pubdie conctece mémoire , défaire d> 
^âmecement pafser vn grand EueCque pouc vn calomnia- 
teur, en vne diofeoàilne dit rien de nouueau, 6c qui ne 
foitauerc d'ailleurs par le tefmoignage public de la luftice, 
Ac dVAe infinité de teûnoins^ ainfi que Ton information- 
vousiera taiîtoftcognoiilre. En fécond lieu quli refoient 
l^cs pouuoirperfnaderàleiirs leâeyc», queoétiUuftrc 
Pfdat n'a: pas afkz cognea de. firequenté TAbbé de Sainft 
Gyran, pourcftse le'depof&irede fèsfSxrets&derei&a- 
tiniens en matieiededoarinèy^delleligton^aamefine 
temps qu'ils* auouenk dansrleurTelpôfe, qu'il l'anoit prati- 
qué très familieiement l'eipace dVn loi^-temps j <Sc qull 
fel'efloitinefnxe a^^^ÇcauantafsociéaagQuuetnemenitdes 
filles du fatnâ: Sacrement." *Troificmelncnt qu'ils a> entel- 
pcré de faire pafser pourvue lafcheté, Ôc vne perfidie, h 
kttre qu'il a efcrite contrôla pernicieufcdocîrinedecct 
Abbé qui auoit ;adiâ clic lQi\ amy : comme il les Loù de 



* 
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■PMmmoh l'amitié huiminê çurscncdeu eftre plus fortes au tègjixâ 
ircTcT» . <rvnEucfquc , & dVn Prince de IXgUfe , queccUcsqui 
Difcipies de rattachent inuiolabicteient à Dieu , ôc aux interdis de la» 
rAbbcdcfaîna jj . & coHunt fi Icftts Chtlft û ui nous obligc dc 

côcre Monfieur nous artadicr lesyeax-anoâs-mdmes en cas de fcandaie 
^cimgitt > & de hayr nos Fer» &nos Mères lors qu'ils luy font con- 
IclundpTo^^^^ traires , n'obligCoit pas cePerc3ccc?afteur defes ouail- 
f tfitrqiMlles tl les de crier au loup , pour fauuer Ton troupeau Se deliurer 

fieuf de îaiiô " ï'^''^"^^ l'herefiedont il la voyoit menacée par la car. 
Pierre fon/rere balciScpar Li fadiondecct Abbé. Les autres raifonsqu'al- 
g'^^^J^jJ» lègue ce faifeur dcrefponfe coatre le mémoire de Mon- 
okoYcntd%7f" fieur dcLaiigrcs,fontiifoibles5cfipucriIcs,qu'eHesrcrefu- 
crire contre luij j.^,^^ d'elles mefmcs 5 &il n'cftperfonnequi n*aduoiic,que 
*rtî iîïïdef^ tous les Liurcs qui out para pour la defenfe , ou pour l'ap- 
auoiioic le me puy dc ccttç caufe , ceftle plus mcrprifiblc qucceluy-ci. 
«wrc qui cou lej^ç ccuxmefmes dc la caballe rcgrettentque 

SVItCioirs ion , , i 1 1 i 

nom.Maiiqu'il lefieur le Mailtre ayt perdu tant de beau langagetantde 
moutroic bien f^^^ ^ ^ tant d*artifice qui n'a fa iiy qua rendre le men- 
hf^^% fongcplus diformc, & à en faire remarquer & deteller da- 
à U vcrifé, ny i uaAtagc la laidcuf. Rapportons donc icy derechef le me- 
ir/ûdilniS. nioire dc Monfieur l'Euefque de Langrcs pour rinûru- 
* i^ondpccttx^ulnerontjpascncoreieu. 

COTlB DVVB LÉTTXB DE JKON-; 

jtignm l'Euefjue de Langrcs, 2 Monfâgmur l'Eueffie^ 
àt féimâ Malo, touchant les Maximes Js 

" " , m, ' ' ^ m" 

IB n'aqr ancuDe auerConpout les FUles^uPort Royal, pour 
celles du fainâ Sacrement» aufcleftpefibi j'ay depuis deux 
ans aii0î peu de commerce , «qu'auec les premières , & au(& peu 
aucc les deux , qu *auec celles que ic ne vis jamais, 
le leur ay donne l'Alx' de S.Cyran.come Ic croyant cap.iblc dc îcs 
fctuic en la vie rpiritueUc^mais auaiit ^uc dc l'iuioir aU'v^.cogim, 



Digitized by Googic 



. Ayant Cfté eftably en cette Maifon, il a pris puîfTance fut les ef- v 
prîts î en qtiby il a rrouuc de la facilite , par rhuineur des Filles, 
naturellement amyes du changement , &: de nouiieauté : fur tout 
en Marie Angélique Amauld, 4 alors Supérieure dudic Monaftere ^ q^^^ fille eft 
du fainâ Sacrement , à laquelle l'AbMdefiiiiiâCyran ordonna fceurdudoâeut 

■«^ 1^ if. »«H— -- »_-•->. ««J^^^^. A.i~..t J aw J.. 




commr fcipcriciir nomme par la Bulle de leur cftabUlfement. rtcommtndé 

Cette conduite alloitànc parler d'autre chofe que de Peni* daasletMaxi<s' 
tencc , à fe tenir profternée contre terre en diuers endroits du "!«• 
Monaflere, particulieremét aaChœur,&i ne fc confedèr que rarc^ Ç'eftla aiefiié • 
nicat>6rcc)mnniiierêticoi«niCMns:<;eqalacftéiî , que la- f„iBéne\ÏÏouiw: 
dhe Marie Angélique Amauld, quoy aue Supérieure , fut yne fois ^^^y mçjcU 
eînqinois fans s'appiocher de lafainae Commiinioii, & paflà vne p!ei, ft qoieft ' 
annc'ele jour de Pafques fans Communier pareillement. De tou- recommandée 
tes iefquelles chofes , clic ne me rendit aucun compte, -à caufe des «l»"* le» Maxij 
defenfes qui luy en auoient elle faides , maisic nelailîay pas de Ic 
fçauoir par les Filles dudit Monaftcre. \ . .. * " . , 

* Ladite Màrie Angélique prit tel gooft am dîTccnirs de l'Àbbé, 
& s'en rcm})lit tellement l'eiprit , qu'elle ne par Icùt d'antke cfaofe 
«pie de la primitiuc Eglifcjdes Canoiis,desCouilumes des premiers * C'cflcneor • 
Chrefticns,des Conciles , des Pères, principalement de faind Au- ^^!îJ.d'u^'''^V**. 
guflhi , b qu'elle en entrctenoit mcfmc les femmes qui l'alloient Partifaji'^oïc** 
vi/iter, Iclquelles s'en font mocquees , comme dVn eutretieu ex- tantpou/cc: 
traordinaire & inutile pour elles. ' «ffcceanoûitf 
Eftant adueny decettrinamétedetraiâerauec leprochaini 'fngne les n 
peu capable de tels difconrs : j'en dis chamablcmentmoi» aduis à . , 




propos lamCt AnguitUï de la Gr. cc , & ïamet Paul de b Pre- '""je dei Hc^- 
deftinarion , auec tant d'extrauagance, qu'il eftoit facile de juger, "JÏ?"^ 
qu'elle en parloic fculemét par ouyr diic& fans auain fomkment.c Lgcd f ^ 
Et dautant oue fur ce poinâ, nonplus que fur quelques auucs, ftiples*a*oppo. 
qui reçardbîent la conduite & les Maximes dudkAbb^enem'ac- ftranxdeciiC^t 
cordois nullement nucc luy , cflanteHoignez de Fviàge&des fei»* ^* CoacUctâc 
timcnsprcfens dc l'Eglifc : de là nafquit la violente r.ucrnondudit «"^^Pfa'iqoei 
Alihc, centre moy , julques-là que parlant vn jour à vnc fille dudit f ^Jrl 
Mon.\ftcrcJunilnct Sacrement , il luy dit, tranfporct dccholcrc, ^ïe»Pcrc$.*^ 
que fa doctrine clhnt bonne , & qu'elle ne pouuoit eftrecombatuc d Voill Icmcf^ 
que par les ignorans , ou par ceu» qui n'auoient pas cftudic les reproche 
Prres > les Conciles , & les Maximes de la primitiue Eglife. d - «Icdaas 
CettcanetfifNi s'eftAtsa^mtée , lots qu'ilafceuqueiercuclois 
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Dircî[jlet iiiéc les My (Icres cachez j c'eft à dire fcs penfces plus fecrectcs fur cttv. 
luy^J^Wi tains poinôs de dodrine : comme que le Concile d« Trente ncA 
dèccluiKieitf- çqJç s^iyray Gancile; que le Sicrement de Pénitence n'cftacoit 
«Maximes prin- E^^ pechcz » qucU CooinranioB attok; plus de vertu «le la Coft* 
cMa4e rAb- teflion pour Vdhiceinent defdits péchez, & pour diipoier les hom^ - 
bejîis. Cjrraow iMsàbicii mourir ; par confèrent <pi'ild|pit plus important de 
conformei a cel- donner le fain{ft Sacrement aux perfonncsqui ciloientcn danger 
dtécs"d ^oït y comme aux Pcftiferez; que de leur adminiilrer le Sacre- 

îî,L?,«««f*i'*' ment de Pénitence. Que la Confirmation, le Sacrement de l'Ordre, 
la doârine que ^ Coniccration Epiicopale ctiaçoicnt les péchez « quant à la 
fesdifdplespii. coulpe dt à la peiiie , aii(fi-bien qac le Sacrement de Baptefine. 
Uiêt àmlem Queles paroles de VaS^ùÀstàan n'efioient pas operatines^^maîs de- 
f a' * dw Qi5 la Contrition c&oitabfo- 

coiic"c?ïk!£ Iwrncnt neccflaîteau Sacrement de Pénitence , pourlarcmiflïon . 
ftercd^gmacife* des péchez; &que l'Attrition auec le Sacrement ne fuflifoit pas. 
fL wiitcs les fil- Que les paroles du Concile de Trente en cette matière, fc deuoicnt 
fi^cpcnier- entendre de la Contrition, ainfic^ue tjuclques Dodeursde Louuaia 
î?f*î *<w w l'cïcpliquoientjou bien qull falloit dire , que le Concile auoit erré 
iu^roK ii! cnrcDointte & c'eftoit là dcffus qu'il difoit, qu'on ne pouuoît 
primé «lut ^jouiler de foy à Tes deciiîons, parce qull nT auoît.pas eftécelebré 
fîeur le Pen^sa- auec les fomes des anciens Conciles. 

cierauoicrece- Pour toutes ces raifons , ledit Abbc s'eft cfloignédc moy ; & ûi 
gfo qu'elles fille rpiritiiellc à Ton imitation: & d'autant qu'au Monaftcrc du 
dwJdcfortl^ port Royal , il y en auoit plufieurs qui ne gouitoient j>as cette nou- 
ttaàmcns, n'a' conduite, & que trois ou Quatre entre autres le roidillbienc 
ym parle' qu'a contre les Maximes de l'Abbé & de (k difciple , s'aneftant auec 
deux ou trois quclqucf etmeté a»x chofês , qu'elles auoient apprifês de leur corn- 
que l'oQ auoic municationaucc moy;/ Ladite Maric Angélique obligea l'A bbcflè 
teeaereucûe^da ^"^^^ P^''^ Royal fa fœur , de me prier par vnc lettre de ne les plus 
puis J5T.temp$^ ♦ alléguant pour !cs raifons que i'auois vnc conduite trop 

& quî^ftoieac douce pour elles , qui les entretcnolt en leurs nuuuaifcs habitudes, 
ibrlonn garda, lesquelles n'eftoicnt pourunt mauuaifes que parce qu'elles ne s ac- 
sCecteiiBineur coraoient pas à iqns Maximes , les fiUes eftant d'ailleurs fottver- 

menr tueufes, & «fe graùde édification k la communauté. Mais cette ral- 

meur a vnbere* /• • ^ » • i ■ w/* • m • 

Arque , le» cftoitpas la prmcipalecn leur Eipnt ; il y en auoit vne autre 

Maximes la font cngagcolt oauant^c l procurer cc't efloigncment -, cfperant 

aflcz remarquer par ce moyen de ramener à leur 'conduite les âlles tefmoir: 
«icécAbbc,auf- gnoicnt en aiioir de Tauerlion. 

iir» jlf/^r î' Qyant a ce qui eft des contentions entre l'Abbc & moy , il ny 
«re de Monfci- ^ ^* , ^ j • j i r i ^ j ' h 

fineurfEuerque ^ A^uicune,n ayant eu depuis deux ans choie quelconaue a dcmei- 

Se Vabres, iuei- ^^r auec %, ce qui fera aui&peu k l'auenir ; ayant en plufieurs ren« 

talé defenfe dt contre$recog6ttfone^ritoutrageux,& violent, fans nulrefpeâ 

l»%^aiU A. aux peribities quifont laiiu>tndt€oppQfi(io&àiiypeii^»qu^ 
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Jis Mdxims, 1} 

ijUC ffindczcndepullfantcs raifûiis. » coade pircîé» 

Si Ton cmincnce en veut fcauoir d'auantagC .l'Abbe de PtierCJ *î* ^ 

' ' de l'ordre des Beniafdios , homjnc fçauant , 3r de boo efprit , oui cômmcr ç i '! î"* 
allioniiear d'cftrc iècreuke^ fou Eminencc en l'ordtcdcCi- «ait à initier 
iteaint^l'enpourra Informer » ayant esd'ajQTez particulières commis Ib difciples , 
'nications aucc ledit Abbc , pour en fçauoir cncor plus aue moy . comme i'ay fçeu 

* lefous-fignéAchillcsdc Harlay , Euefque de fainft MaIo,re- 
cognois que le mémoire cy dclUis m a-cllc enuoyé tel qu'il eft cfcrit, l'alîîlft* 
il.yatrois ou quatre mois , par Monûeur l'Eucfque de Laiigres, ment , la dlmi- 
Fait a Boiel ce vingt Gxidmt May , mil fixcens trente imjâ. nudoo &le nie« 
Signé, de Harlay,EuerqucdefsùnâMala prît ^ la d»- 

<lrine commu- 

l'Adioufttf à cetefmoigMgiff fî authentique d'vn grând J^^^'^g 
^EueTque^aoifiiUiifbepour Tcminencede fa vdrtnôc ceftetouroée'u 
<k Ton fçattoir> que pour fa dignité , cduy de deux Abbex J^j" '^l^'ç^ae^ 
^l'ordre des Bernardins» 6cd'vnPeredeit>catoite,toiis m^'^m mttm 
•trois encor auiouidliuf viiiaQt> auffi bien que Monfel- repoarsi:e,iga» 
gnenr de Langres. Ceft 4e MoniieBr l'Abbé dePrieres» 
■dontlememoirefaicmention^deMoiiikttrrAbbédftBar- no» eftraa^ 
bctie, & du Pere Pierre ,de Aratoire, deU bouche dcf- •^'Jgï-^ P*^ 
•quels nous auons appris, ^pluiteuci anec ixmi 3 fçaaoît k'SSMai^ 
•'«ftduprcmicr,quedaHslesentrctiensqu*ilaeu aueci'Ab^ "? ^" p*^'' 
bédc famûCyran , il la ven auancer de fonftenur vnegran- « de u mcuhi^, 
<ic partie desmefmcs erreurs que Monfeignéur de Langre^ [5 {"".^/l"'/.'^ 
delcouure dans Ion mémoire, prmapalement contre le Sa- Cyrtn. Le teC. 
cicmcnt de pénitence, & contre le Concile de Trente , ad- j°'8JJJK« ^ 
ioutant encore cc^y par defsus, qïî'il luy auoit entendu dVn Pcrïdc* 
dire , que lïglifc de maintenant, n clloit non plus la mcfine rOratoiiç. 
■EgUtequi eltoit aux premiers fieclesjque l'eau dVneri- 
uiere qu'il luy monftroit, eftoit la mefme que celle qui 
couloir ilyafix cens ans^ & que Dieu trauailloit depuis 
ioni;-iemps à deftruirc cette Eglife , Te feruant pour prcu- 
uer l'on dire, de ces paroks de rEfcriture , Il y a vn temps 
j>our édifier ôcvn temps pour ruiner. Ce qu'il en acy-de- 
tiant depofe' en luftice , «Se que nous produirons tout main^ 
tenant dans l'information faite par les ordres du feuRof 
contre l'Âbbé de S. Cy ran , ferulra pour acheuer de con» 
iiainqetoutknioi^çikUqeanoeqiiÇl'ondokrcadrei * 
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14 Tnmier'e Reliant de ttAWàt S. CyrarL 
ce qu*il nous en a dit dans Tes entretiens ; auflîbicnqi/a 
rcnuerfer toutes les calomnies, &diffipettous le* nuages - 
dont les partifans de l'Abbé de Hiin^t Cyran , le font effor- 
cez d'obfcur ci rvn tcfmoigiuge fiilluflre dans la lefpoarè 
ait mémoire de Monfeigneur ue fque de Langres. 

- Quant àMonfietii l'Abbé de Barbarie, Religieux du 
mefihe ordte > il a foiHient afseuré en preTence de plufieurs 
perTonnes ^ qu'il fçauoit de. li propre bouche du fiear 
Amelôt, Icqudeftoit prefent en la diambredu R. Perc de 
Gondrân General de l'Oratoire» lors delà maUdie donc, 
il eft mon $ quIU entendit le commandement qu'il fi: ea 
moorantà ceux de Ton ocdre^de n'adhcrerila doâiinedtf 
l'Abbé dcrainâC^ràn^laqucile il tecognoifsoit trespen- 
BtdeuTe'^^deuoir bien-toft cauTer de grands troubles dans 
IXgUfe. LemefmefîeurAbbédeBaÂerieadioufte, qu'af 
yantfai(^dudepuîsquclque petit reprocheà Monfienr At 
melot , qui a compofc la vie du R. Pere de Gondran,de n'y 
auoir pas inlerc cet article fi important. 11 Iiiy auoit ref* 
pondu que c'eftoit par Tordre qu'il en auoit rcccu de cer» 
tains Percs de l'Oratoire ,Jefquels apprehendoicnt que ce- 
la ne deplufl: à quelques Prélats qui fe portoient encore 
pour amys de PAbbe' de fainû Cyran. Le mei me fieur Ab- 
bc de Barbcriea encord entre les mains dix ou douze pro* 
pofitions tres-pernicieules d<? TAbbé de fain^l Cyran ,fi- 
gnccs de la main de pludeurs-Religieufes de TAbbayede 
Maubifson qui afseurent les auoir apprifes de fa propre 
bouche lorsqu'il venoitles vifiter. Si toft qu'on lesaura - * 
tirées , foit de l*e»mains s'il les veut donner > foit de celles . 
derditcs Religieules, àquoy l'on trauaille, onnenunquc* " 
ra d'en taire part au public. Finalement le mefmc (leur Ab* • 
bc raconte, qucMonfieur lHi^Cquede Commif^c avant . 
conféré auec l'Abbé de fiind Cyran , &recca de luy quel* - 
quesertrits,danslerquelsil eftablifsoit la ntceiStédVne • 
parfaite G oiuritioaauSacrement de Pénitence, &fembla«> 
blespoints de doOrinedelanounelle cabale^ il les fit voû ; 
«liR. p$re.dcG£^an« lequel ks impcoutu gtandaaentc:: 
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fisMéHmi if 
^cbmme panny ces articles Ce trouttoientceux qui fe Uy 
femcbtuleliareckh rdnteViigîaité, fous knomdu Pc^ 
re Seguenot, ledit Peré (fe GoQdran déclara i feu Monfêt- 
gneurle Cardinal deBichcKjai, qui leprefsoit derefpon^ 
dre il cette doârine du père Seguenbt eftoit càledefoiT 
Ordre i que non 5 mais que c'eftoit vn particulier qui les ta Uhr de k 
auoit tranfcfîtsflttirez des cfcritttde l'Abbé de (kindCy- ^l'éc^àJvÈbé 
ran ; quVne perronnede^tondittoh lùyauoit mis entre les deraiadCyiaa» 
mains , & ne fçauoit co mment il les auoit fait pafser fous 
fon nom. Pour le P. Pierre , de l'Oratoire, il afscure auiE 
s'cftre trouuc prefent à la mort du R.Pere de Gondran fon ^ 
gênerai, 6cauoirreccucommiinon de fa propre bouche, 
d'aller troiiuer de ù partquclques perfonncs de qualité, 
qu'il a nomme , <3c que ic ne nommeray point en ce lieu,dc 
craintcqu'elles ne Payent pas pour agréable j pour leur di- 
re qu'il les prioit de fc dep utir entièrement de l'iubitudc 
qu'elles auoient auec l'Abbcde fainclCyran , dontilrtîco- 
gnoilsoii- que la doctrine <jc les Maximes ne valoient rien,' 
&preuoyoit dcuoir dans p?u temps caufer degrandsde- 
fordres pormy les lidelcs. L'Hucncmcnr a fait voir fi ce 
vertueux perfonnage parloir en deuinant ou par efprit de 
prophétie, & s^il e loit en cela poufsi de Itfprit deDieu,^ 
de 4a chadte de Ton pr^diala, ou de quelque autrein-; 
tereft:. 

Apres des tefmoi^ages fi publics» dcït bien ^ueree > de 
perfomies encor viuantes, irréprochables de tout point» 
oonfiderables pour leur qualité $ qui ont plulîeurs autres 
refmoins de ce qu'ils difent là defsus i rer»-fl pofsible de 
douter aucunement de la pernidetïlê dOj£triiie de l'Abbé 
dtf fainâ; Cyran, quand bien (es liures n'en renc&oient au^ 
cun tefmoignage , ôc n'çn feroient point remplis , coiiune: 
ils font y ou que fes Difdples afieûeroient autant deparoi- 
àre Catholiques da ns leurs (^ntimens» quetoot k monde 
les recojnoit parti (ans de l'erreur &de h nouueauté ? Et 
c'edicy que k conjure tons ceux qui ont efté depofitaircs 
•des jpeïiù-iv^x knamens de cet Abbe , ou qui en ont eu 
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quelque cognoiûance» dlmitec ceux que ie viens (faUei^ 
gucr âc les autres que Tallegueray tout maintenant dans 
finfonnation queie rapporteray ^ de publier, disHC^hardi- 
ment ce qu'iis en fçaoent , afin que la vérité ît fortifie de 
plus en fSttS contre le menfonge la calomnie, & que 
l'erreur Ôc la mauuaife foy de fes Difciplcs ne puilsc jâ* 
maispreualoir contre clic. Il s'agit en cela delà confcrua- 
tion delÎL^Iife , de la paix des confciences , & du repos de 
la France, quclcs pcltiientes Maximcs de ccthoniuie diul* 
lent en factions, <5c troublent de toutes parts. 

Mais il eft temps que nous joignions à tout ceq^ l'in- 
formation de TAbbcde l*ain:l Cyran, telle que fcs Com- 
mifsurcs l'ont faite par les ordres <Sc le comiiundemcnt du 
fcuRoy degloneufe mémoire. Elle fcruira de dernicrc 
prcuuc, & dVne entière conuidion, que les Maximes dont 
Ûcft queftion l'ont en cffed de luy. puifqne tant de tcf— 
moins il conHderables , fidignesde foy, âcde il diifereoces* 
conditions, fanss^eûre communiquez leurs fentimens les» 
jvns aux autces^s'aGCOcdentparÊdtement en.cette vérité. 

%tA TB'NEFR DE LtA COMMISSION 
donnu à Monteur ât Laubardemotit» 



*5i^^JîJJf O V I s par la grâce de Dieu , Roy de France & dér 
/ g^Sy Nawarre , A ngftre Amé ir. fçal en noftte Cofifciâ^ 
' dXftatisltoirde Lanbardemont , Salut.' Surl'ad- 

^'^^ iiis quinous a cHc donné, que M«* lean du Vetger de 

Z^^zS i Haurariic; M >bé de f^iinâ: Cyran, Claude Scgue- 
aot Preftre de l'Oratoire , & autres tarchoient par de mauuaifes 
Maximes d'inlînucr vnc faiilfedodrinc en l'crpvic de pluficurs,tant 
«1 noftre bonne Ville de Pai is, <ju'aillcurs , & voulant qu il'cn foit 
i|ifeÉmë,dinde«enedtè^ Nous 
ânoos e$iné ne pouuoir pour céteflêt-taireim meilleur ny plu^ di^ 
gncchoik.qaedevous,qui nous auez rendu despreuucstnst^cdr— 
«Hiiii de vûftte gtobité , pài^Uxé & diligence cntootes ks occsh- 

/îoiis.^ 
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fts MaxtimP. 17 

iîoniou vous àûÊz eftç employé pour noftre fcrulce. A CôSCaiXcs 
nous vous auons comniis, ordonné Ôc depucé, commettons , ordon- 
' nofis & députons par ces prefçntes figneesdcaoftremAln, pourin» 
foraier le plus (o^nedeiiieiit, & diligenment qofU vous fera poffi* 
ble, contre ledit Abbé de ùàat Cy ran , Seguenot, 9c antres , quels- 
^IbpuilTent eftre, qiiîoiic tenu âcenîèîgné telles mauuaifes Ma<* 
ximcs.Êt à ces fins veiis vous tranfportcrez en tous les lieux & mai- 
fons tant des paiticuliers , que des Commun aucez Rcligicufes , & 
autres qui bon vous fcmblera , vous faifant aflîftcrdes Supérieurs . 
defdites Maifous Religleures,oude leurs Vicaires , pour y faire 
perquificba des eCcrks , 8c autres cboièâ qulpeuueat remit àla^ 
prenne defitits cas, yousen ùàGtydc prendre tout t&afi que vous le 
jugerez à propos félon la confiance queiious auons en vous , poutr* 
cefaiâfif lefuitcs informations par deuant nous reportées en no- 
ftre Confeil,cneftrc ordonné ainû que nous verrons cftre à faire 
par luftice. De ce faire vous auons donné & donnons plein pou- 
uolr,authorité, CommiiIiou,& mandement fpecial par Icfciiccs 
prefiâiteg. Mandonsà tous nos lufticièts, firau premier HuiHierde 
noftre Cpnfttlon autre noftre Huîflîer, Sergent «ou Archer lùr et'* 
requis, (aire pour Texecudon de vos «Ordonnances cous exploits 
& autres aâes neceflàires, nonobftaot oppoiîcions ou appellations • 
quelconques , pour lelquellesne fera ailîeré,& fans pour ce de- 
mander placet , vifany pareatis , Car tel eft noftre plùlu-. Donné à 
iàind Germain en Laye le 5. iour de luin^. l'an de grâce 1558. & 
denoftreregpele zç.'SignéfXovis. par le Roy Sublet , & fcellé du 
grand fc c au de cire jauae. Signé Peo^ooc Gicmcr Commis» 

I Nformation faite par nom Ican Martin de Laubardcmont Con- 
feiller du Roy en ies ConTdls fuiuaht les Lettres patentes de Sa 
Majefté , enfomede Commiflionà nous adrellânte» données à* 
fabâ Germain en Laye le cinquiefrae luin itf)8. Signées Loub , Se 
plus bas, par le Roy Sublet, & feellées. En confequence^e l'aduis 
donné à fa Majefté que M" lean du Verger dc.Haurannes Abbé de 
faind Cyran, & Claude Seguenot Prcftre de l'Oratoire, Se autres 
tafchoient par de mauuaifes Maximes d'infinuer vue faulic doélri- 
nccn l'c^pritde plulîeurs, tant de iaVille dcPari?,qu'ailleurs. Lcf» 
jdits Sieurs Abbé de fainét Gycan , & Sœuenot à prelcnt prifon^ 
' niers, détenus par l'ordre deSaMMcfté » içauoir ledit iitfur Abbé 
de rain(5^ Cyran, ésprifons du Chalteaudu Bois-yincenoes»& ledit 
iieur SeaueDOt^tCa ccUcs^^U Baitiiie )j& le$ tefmoim al%iez> 

C- 
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par vertu de noftre Ordonnance , &: comp.irus par deuant nons^ 
ouys fur le contenu en noftreditc Commimon , ôc les noms &: fur- 
noms defdks tcfmoins, aagcs, qualité i , demeures, dires & depolî- 
tions , auons fait mettre 8c reoiger par cfoît par Pierre Pccquoc 
noftre Greffier , après atioîr de luy ^ris fie receule ferment au cas 
requis fk procède à ladite iiiforitiatton»i^ Paris en noftre Hoftd 
aînû^ilenlùit, * 

Du Tiiercredy f(t\tcfwe Juini6^9» 

MAlftre Nicolas le Tardif Aduocat au PaflcmCnt de Paris , y 
demciuraat , aagc de jo. ans , de luy pcis Se rcccu le fcrmeat 
aucasreqais. 
Enquîs fiur le oontemi en noftre CommHfioo,' 
Depofcqueparlc*moycnde fafœur qui cft Religleufc de l'Ab- 
baye au Port- Royal, & à prefcnt Supérieure du Conuent du fainft 
Sacrement , il auro t dés l'année i . eu la cognoill'ancc & la fré- 
quentation dudit lieur de fainft Cyran, en laperfonne duquel il 
remarqua de li dignes qualitcz & bonnes mœurs , qu'il le fupplia 
dés lotsde vouloir prendre la direâion de ûl confeience. A ouoy 
ledit fieor defàina Cyran «"eftant accordé, il aiuoitreceu ledic 
depoGmten patticullfcre communication auec luy iufques en raii* 
née 1 6^^» auquel temps iceluy lîeur de faind Cyran cftant allé en 
Poiftou, ledit dcpofant Ce trouua oblige , durant fon abfencc d'af- 
fîrier vn defesamysen quelque affaire importante qui luy fcroit 
furuenuc, & pour cet cfteft le remettre dans la conuerfation du 
monde, d'où ledit (leur de fain^ Cyran l'auoit retire par fcscon^p. 
feils. 

Enquis quelles Maximes il a entendu tenir audit fienr de fiûnâ 
Cyran , en la communication priuée fie ordinaire qi^'il a eaanec haf 
pour la direôion de fa Confcicnce. 

Dit, gu'il ne fçauroit quant à prefent déclarer paniculîercment 
les diuerlcs Maximes qu'il luy a entendu tcnir,«8«: que s'il iiousplaiit 
luy en faire la propofition,!! dira la vérité de ce qu'il en l'cait. 

Interpellé de aeclaicr ceHes defdites Maxunesdont if pourra Ce 
ibuacnir. 

A dit ne les poimoir déclarer de Iny mcfine pour certains 
confidcrations , & nous a requis luy propofcr teh faits qu'il 
nous plaira, promettant d'y rcfpondre Telon fa cognoiifance. 

Enquis , s'il ne luy a point oiiy dire que les luftes doiucnt en tou- 
tes chofcs fuiurc les mouuanens de la grâce intérieure qui leur fert 
de loy (ans anoîr eigard aux lobe extérieures , quoy que ces nio;iue- 
mens iateneurs contrarient aux lois extérieures' 

Dit» %aiKâreoMnifoteni^ 
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k eft cy de/Tus déclarée ; & luy a auHî entendu rapporti^ vn êzënvi 
pic à ce fui et dVn certain homme de condition dont il ne fçauroit 
a prefent dire le nom. Le ncpueu duquel ayant débauche' vne fille 
dans fa maifon , il eut des mouucmens intérieurs par Icfqucls il co- 
nùt qu'il dcuoit en tuant fon nepueu , venger roèenfc fane À Dieu 
ta cttte aûion. Et de fait -, il anriua que comme ce nepueu pour 
éuicer les tfictsde rindlgqadondefon Oncle, fe tenoit elloigné de 
fa veuë» l'Oncle tomba en extsemitéde maladie, dont leneueu 
ayant eu aduis 3 l'auroit fait prier luy permettre de fc prefentcr à 
luy & le rcccuoir en grâce , ce que l'Oncle ayant fait femblant d*a- 
uoir agréable, fe fcroit fait donner fecrcttemcnt vn poignard ou 
antre icmblable inûrument , duquel il auroit tué fou ncucu , fei- 
cnant^ le vouloir embraHèr. Et peu aprâ auroit demande' qu*on 
hy admini(fa:aft le Sacrement de rEucharifli^jleo^ayanteflé 
apporté en fa maifon parvn Preftre auquel il iècoafeiC>it»& ledit 
Preftrc voyant qu'il ne fc confcfloîtpas c'u meurtre par luy commis 
en la pcrfonne de fon neueu, & qui eftoit tout public , luy auroit 
dit qu'il ne pouuoit luy adminirtrcr le fainû Sacrement, fajis qu'au 
préalable il fefut confefse dudit crime,& en eufl tefmoigné repen- 
jiançe, ce que ledit Oncle nTantolt v(iiilii.(aires tins auroit dit au 
Preftre que Taâion qull auptt faite en la. perfoijne de fondit ne» 
ucu , eftoitagreable à Dieu , & qu'il en auoit rcceu vn fignc mirai 
culcux , ayant eftc Communié inuifrblcmcnt & fans leminiileredii» 
dit Prcftrc,de l'Hoftic qu'il auoit apportée dans le S. Ciboii'C qu'il 
tenoit en main , & que pour vérifier il rcgardafl dans le faiiiâ: Ci- 
boirc,alIcurant qui! ny trouucroitf asTHoUjCjCC qui fut aiull rc- 
reconnu véritable par ledit Preftre. 

S'il ne luy a pas «ntoidudîre que les SaeremensltippofQiene en 
nous des difpo&dons qui font touereffèt, comme le Sacrement 
de Pénitence, la Contrition parfaire , &c. 

Dit qu'il n'entend pas les termes de l'Efchole; maïs bien qu*îl 
a appris dudit ficurdc fainâ: Cyran , que Dieu n'operoit en nous 
paj- les Sacremens & par fes grâces qu'il nous confère, que confor- 
mément à nos di|t>oiîtions Icfqueiles il nous donnoit luy-me£ine fé- 
lon fon bon ^laiur, 8c £»as aucwi mérite de noftre parti & que iîit- 




quctc prclentcr au rreitrc , le conteiier premièrement 
Dteu en cor/idcrant la grandeur de celuy qui auoit eftéoffensc , <Sc 
labailcH j de ccluy qui auoit commis l'offenfc, & qu'il cpnfeilloituà 
ceiaqni vouloient entrer en pénitence, d'employer vn temps poiJc 
rctoumetà Diea, proportionné en quelque faço i à ccluy qu'Us 



io Vrtmiârt Xe/î it l*Alhé ât S, CyraH, 

aiioîént employé pour s'en retirer , afin de remettre rvfagc de la 
Primitiue Eglife, laquelle ordonaoitpluûcurs années de Pénitence 
pour vn feul péché mortel. 

S'il ne luy a pas ouy dire que la fréquentation des Saaemeus,eft 
plus fouueiie DuUible que profitable. 

jpit, luy xaolroliy tenir cette Manme , laquelle il appliquoit è 
ceiixlciqucls après auoir rcccules SacteiiieluiierecorrigecMeiitpas 
des leur infideiitC2,& péchez venieb. 

Si outre, il ne luy apasoUy tenir que le Sacrement de Confir- 
mation cft plus parfait que le Baptcfme qu'il a phis de force & plus 
d'effet , & ne requiert point d'autres difpolltions que le Bapteime^ 
& partant quvn homme qui cft en péché mortel n'a point befoia 
de le GoaftfepomteceaokleSacteBieRtdeCoiilm^^ 

Dit qu'oSj > qu'il luy a entendu tenir abfolument oetce M*-* 
xime, auec cette modification neantmoins, qu'il falloir que celuy 
qui feroit en péché mortel deteftaft en laprefence de Dieu fou 
péché , aupataoantquedefeprefentierau Saaement de Confit* 
mation. 

S'il ne Iwr a pas encore entendu dire &: tenir pour Manme cer- 
taine «qaeie Sacttment dé Confomatloii xemee les péchez , A: 
^unt à uooolp*, 8c quant à la pdne; 

Dit qu'ouy , & luy auoir entendu tenir pofitîuement cette Ma^ 
idme > & de plus luy auoir aufli entendu dire , que les Apoftres fu- 
rent confirmez en grâce par la dcfcente du faind Efprit au lourde 
la Pentecoftc , & qu'auparauant le Baptefme auoit ai fort peu d'cf- 

. fct en eux. Que ceux qui reçoiuent le Sacremeot de Conhrmation 
auec la difpofition requife , reçolùent la mefme grâce que les Apo« 
fitesrceement le lourde la Pentecofte. Qtie quelques vns ont iih 
mtete par l'Euangile , pour înger fi les particuUetsfont efleus on 
feprouuez. Que Dieu ne donne pas les mefmes grâces aux reprou< 
uez qu'aux çflcu2. Q;i_c toutes les œuures & avions faites hor^ la 
grâce ne font d'aucunevaleur , ains vn accroilTcmcnt de ténèbres. 
Mais ne luy a pas entendu dire, que les œuures â( les aâions faites 
hors la grâce ibient péchez. 

Dît itir ce tcquis , luy avoir anffi oiîjr dire que la yttefc 
ftyy n'tSt point oUtinguée de la charité. Et luy femble \vsf 
anotr andS oUv dire , que ceux qui font ians charité , & fans grâce,' . 

. n'ont qu'fne éof famnâne&diabdiqae * n'en eft pas bieii 
certain. 

Enquis , s'il luy a ouy dire,&: tenir que la grâce n'cft point vnc : 
4jualité cre^ , mais Dieu mefme & le fainâ: Efniit. 

Dit,<}u'iln'eftmGmoradfdel'auoir entendu parler en ces tei^ 
ttKhiiHgsq<U'h^aouxdiitdetemr,(^ueleiBefineii^ Uek 
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fci'C auec le fils en la tres-faindc Trinitc,lic aufTi l'ame aucc Dieu: . ' 
Luy a aulTi ouy dire & tenir pour^ Maxime , ^u'il ny à proprancnt 
& vericablemeut <m'vne vertu , quldl Ucbaticé » & que touces les 
«lUt s v ert us mnskstfmU dittké, fattdefiMiflei ver^ Que 
les eni^iiiom (ans Baptefcne , font damnez comme le$ autres Se 
ibiit tourmeatez de la peine du iois. £t pour Confît-matîon de 
cette Maxime , luy a ouy dire qu'au îour du lugcmcnt , Les enFan$ 
nez fans Baptcfme , feront mis à la gauche , & compris dans la 
niafle des pecheun contre Icfquels Dieu prononcera la Sentenqpxlc 
malediûion , ôc que c'eft vn effet du peclié de noftre premier Perc». 
leaadaconiiiiiluqaé anx hommes ie fedié originel » c(Ksuiievi| 
àrbie poony communique fa pourriture auirfruits qui en Dtotiiea« 
nent» Lny a encore ouy dire & tenir» qall n'a point eftéoonnédç 
grâces aux hommes dcuant rincamation du Fils de Dieu, & que 
ceux qui piecedcrcnt l'Incarnation , ne fuiuoicnt que la nature, 
excepte les Prophètes , & quelque p:tlt nomUre d'autres hommes 
choiiis de Dieu. Qtc les vœux ne font pas feulement impartoItSi,' 
mais ibuuent d^es de bla(nie 9c de punxtioncomme pecliez ; 8ç. 
^u'il ny a aîicune loy excepté celle du Baptefine »a laquelle la gra« 
cefoitpromife, ce quifedoic entendre des Idxque nous nous im- 
pofons volontairement nous mefmes » ou par nob pamiat dnmtji 
dit Sacrement de Baptcfmc. QaS^*^^****®" ^d'autant plus pat- 
faite que moins Tamc y agit , ôc que la plus parfaite cft purement 
paillue , & en laquelle Dieu Fait tout. Dit , luy auoir aulll ouy di- 
re qu'il ne confcille pas à vn homme qui a vne (pis péché contre la 
■chafieté , de fe toe admettre au Sacerdoce «comme en eftant in- 
dice , ceqois'cn: obfcrué dans la^rimitiue H^Ufe , où fain^Qr^* 
goire eftant confulté ûvn.particuUer fe deuoit faire admettre au 
Sacerdoce , refpondit qiifon s'-cnqnit de luy s'iln'auûit point fait 
quelque pèche moitel. 

Lefquelles Maximes, luy tcfmoina cru véritables durant le 
jtemps qu'il a ellé fous la direâion dudit iieut de fainâ Ç^ran , à 
caule^ie l'eftiine qu'il ^eftoitacqm(èpar£idoârine,fa pieté, & 
bonnesuMBurs : déclarant neantmoins qu'il eft entièrement foumîs 
la créance de fEgUfe. Et c'eft tout ce au'il a dit fçaooir ilir les 
faits dont l'auôns enquis , & leâtireÊûtecieia dc^o^ttion aperiifté 
^iignéy Le Tardif. 

« 

REucrend Pere Antoine Vigier, Preftre, Supérieur de la maifôa 
de la dodrine Chrcftienne. de Thoulouze , Se i prefcot diï0« 
3" Aeur des Rdâgiettfes lacobinei refo r m é e » du Conuent de fainâf 
■V Crotxde oette viUe de Paris , y demeurant , aagé de 6^ ans. Lc<* 
^iielapr^jinirmis la^makaiif7S4^rQmis» 9c iurédedbe vérité. 
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Enquis , 

Dit , y auoir dix ans cju'il cognoit ledit ficur de dha Cvrnrr ' 
depuis lequel temps luy depofant , i'cft aile voir en fa maifcn trois 
ou9iatrcfoisrannécfeulemcnt,fansqu'enfes vilites il ayt eu autre 
eiïtrcach auec hiy que de cliofes communes. Bien eftre vray qu'il 
y a fix ou fept ans qu'kciuy fieurdefaina Cyran . Ce fcroît confeim 
à luy pendant trois mois ou enuiron, & qu'ûy a fept ou huift mois' 
que luy dcpufant ayant dit employé pour confeilcrdesRelîniaifcs 
du port-Royal, il entendit raicuncs d'elles , murmurer contre ledit 
licurdcfemét Cyran ,& particulièrement vnc nommce lirur Clai- 
re, ou de iainac Claire, jlifant qu'il tcnoittrop lonq-temp/ea 
pcnitcnee les filles qui cftoîcnt fous fa diteôion , & les faifoit al>- 
ftenirdeiafrc<|ucntatic«i des Sacrcrilcn»» Laquelle pratique, luy 
tcmoin , n auroit npprouucc,ains auroit exhorté Icfditcs Relieiciw 

de s en dcpoiter & leur auroit donné les aduis , & les inftru^ 
ttions mul aiuoit luge plus conuenablesau hien , & Ma confola- 
SîfiJnrîu ? """i^^ ^ P^'^ ^^^'^I^tion d'en parler au^ 

dit ficur de famâ Cyran ; ce qu'il n auroit pourtant fait,n'en ayant 

rvl ^T^^- ?^P^ îacapturedudit/lcti de 

iaindt C> ran fcs deux ncueux , ôc lenommë fainâ GucUn fon Vi- 
caire au port Royal -ayans vifitéde fa part, luy témoin .UautOÎC 
fait entendre nudit fainAGuClIn , ce qui luy atfoît cftédît 
dites Religicuil-. de la conduite dudit ficurdc faind Cyran cV 
dcflusdeclare. A quoy ledit 1 aind Guelin auroit rerpondu! que ce! 
la n eftoit vray & que kfdites fe retiroient de la 1 rcL.entatPon dL 

&dl>:i^S§r" ^"^^^^ W^ucautreS 
Dit qu'il y -a quelque temps que ledit f,em de fiina Cm„ 1.™ 
auct . ..t vou v„e lettre efcr'ite au fleur ie mJtI^oS^"^. 
fo«^e a Authontc & de fe. amis . qui l'exhortoit Se rre 

MoLfeigneur rArcI^ue^/iSS^StelT:^ 'T " 
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fur les faits dont rauonscnquis. Et IcdurC faitcdciàdcpofitioii 
^«y-dellUs , y a perfifté , Et ligué Vigicr. 

D» îetiJy 17. defditsmtx&énim 

REuerend Pereen Dieu Dom lean louaudPreftre, Religlein^ 
prdfczde l'Ordre deCiftcaux,Abbe de l'Abbaye de Pricrescn 
Bretagne, Secrétaire de l'Ordre deCifteaux , demeurant à prefcnt 
au Collège des Bernardins de cette ville de P^ris, aai^é de \ 5 .ans. 
Lequel après auoirmis la main au pys^ promis ficiurciur les laiu^s 
.Ordres de dire vcritc. Enquis. 

Dit > y auoir ptésde quatre ans qu'il eognoit ledit iîeur de S. 
Cyran, fans pourtant eftre entré en comnntoication partîcuUere 
auecluy Ait les points dedoârine , juroues au mois de luillet dè 
l'année 1 5; 5. auauel temps eflant allé en l'Abbaye de MaubuUIbn 
des Religicufes du fufdit Ordre , pour y eftre en retraite , & s'em- 
ployer au trauail de quelque œuurc qu'il faifoit lors par comman- 
dement des Pères dudit Ordre touchant leurs Conftitutions,ledit 
lîcurdefâindCyran^ feroit arriué4e lendemain après luy ,pout 
donner ainfi qu'à croit inftruâion à quelques Religieufcs,anee 
quelles il edoit fouuent aux parloirs pendant dix ou douze iours 
que ledit fieur de fainâ: Cyran demeura dans ladite Abbaye. Do* 
tant lequel temps luy depofant, ne le voyoit à caufc de leurs occu* 
pations, lî ce n'cft: aux heures de la réfection, & durant enuiron vnt 
ou deux heures après chaque repas, Icfquelles heures d'après leur^ 
dits repas, ils pallôient en conférence fur quelques points de noftre 
créance concemansTeftat de l'Eglife, & la conduite des ames. Et 
dautantqueledit fieur de fainâ Cyran fçauoit, que, luy depoHuit, 
âuoit Fait vne grande partie de Tes eftudes fous les Pcrcs lefuites, il 
fe feroit particulièrement efforcé pour le rendre capable & fufce- 
" ptible de fes Maximes , & de luy pcrfuader que lefdits Pères lefui- 
tes cftcnent grandement nuilîblcs à l'Eglifc, pour le bien de laquel- 
le ildifoit tftrcncccUairedclcsdcftruire. Et comme ledit depo- 
fant fe fcntoit efmeu & obligé par telles proportions & autres que 
ledit fieur de fainâ Cyran li^nt en meime tômps contre les opi- 
nions communes,de s'abdenir de fa cQmmunicatîon,& qu'il luy en 
eut tefinoigne quelque chofeluy difant qu'il fc vouloir tenir fournis 
en fimplicitc & humilité à la doftrine commune de l'Eglife , ledit 
(icur de faind Cyran luy auroit dit , qu'il ne deuoit pas le fruftrer 
luy mclme du bien que Dieu luy prefentoit , ayant tait naiftrc l'oc- 
calion de leur entreueuc en ce lieu-là pour en tirer profit & lunûe- 
re y que lesTentimens communs n'eftoient que pour les peHbnnes 
communes, & que luy depofant qui auoic des taiens parttcuUers,& 
meirmepout docuier des ç^nts au public ^diwits'mftrulve dek 
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«tFcricéde ladodrinederEglife. Q^jl ne voiidroitpâs communî- 

Suer ce qu'il en fcaiioit toute forte de pcifonnes , & qu'il ne fau* 
roicquc deux Abbe2 comme luy , pour remettre la vcritable do- 
ctrine en l'Eslife , & particulièrement en ceux de fon Ordre. Et Ce 
ibuuient le depcfant oue fur ce propos » ledit fieiff de fainéi Cyraa 
fe feoit pris ^ tfial paiter & imieâiuer contre lés Religieur & Do* 
âears de ce temps , & particulièrement contre ceux qui auoyent 
donné leur adtiis pQur la tefolutlon qui fut prife par le Ciergiéfiae 
le Mariage de Mon (î eu r frère du.Roy , Et qu'il dit qu'il aymeroît 
mieux auoir tué dix hommes que d'auoir donné fon aduis conforme 
à ladite refolution par laquelle on auoit ruiné vn Sacrement de 
l'Eglife. Dit, qu'es deux premières journées de leurs Conférences, 
lédit fieur de faitift Cyran patk toafîours cootfé les Pênes leinl^ 
tes» difant qu'ufdloit les ruiner pour le Men de l'EgUlê , Et que fi 
ledhdcpofanteftoitvn vray fils de fainél Bernard ,il dieuoit infi* 
nucr es Efpricsdcs Religieux vnc aucrfion horrible contre Icfdit" 




ir premièrement I 
eïprit toutes les impreflions qu'il auzoitiecdîes d'eux. Et comtne 
fedit depofant luy refpondit que dans le corps des Icfuites qui eft 
grand , il pouuoity auoir quelques f>artiadiers (nt <{ui il auroh . 
peut-eftre quelque cholê à roiire, mais que pourtant on ne deuoit 
rcîctter les fautes dès particuliers furie gênerai ; ledit fieur de S. 
Cyran luy auroit dit , qu'il fc trompoit & qu'au contraire il falloit 
cxcufcr les fautes des particuliers & miner le corps, comme dom- 
mageable à l'Eglife. En fuite de quoy il fe feroit mis àerandemcnt 
l4)Qer le linre Intitulé , Tttrns Amdimst di&nt » qiié c'élt k meilleuc 
linte'qnia^ eftècom^ô^l^Bëpuis fix cens ans, & qu'il ne vouAfoit; 
pas pour mille efais à'fk;part » cjue ledit luire n'euft edé mis en lu* 
àiicrcdaurantqu'il battoir en ruine lefdits PcresJcfiiites , lefquels* 
ne s'en releueroient iamais, & qu'ils n auoient garde d'y rcfpondre, , 
dautant qu'ils fçauoient bien que Venus ./^«>ï//«y , y rcpliqueroit 
iufques à rEtcrnitc. Et Çut ce que , luy depofant , lay voulut re- 
montrer que ledit iHire n'cftoit confcjwic à rEnaneîlè , eftant rem- •. 
ply dlniiires'oontrevn corps approoiiéde l'£glife,«que l'EuangîIe : 
nous défend d'vfcr d'aucune forte d'iniures , mefme conwe nos pro- 
pres ennemis, ledit fieur defainâCyran luy auroit dît, qu'il cltoitr 
vn patelîncur,&que c'cfloit la pratique ordinaire dcklits Pcrcs . 
Icfiiitcs de pateliner ,& qu'il falloit qu'il cojidderaft comme le (us 
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ftur faifolc, noflrt ^àffutwcmoit redouble coott'eu ftl^uoki 

dè reprehenfion ;auec véhémence ; 8c puiî luy dit , qu'il eftoit hîm 
prefbmptucux de préférer ion opinion paruculierc en fauetir des 
Icfuites, contre vne. Eglife toute entière , qui aiioit efcrit & fait de 
grands rcfrierciemens , comme d'vn bien commun à l'Autheur dit. 
dit Liure. Et l'aYiot i luy dcporan^ enquis, d£ quelle Eglife il et>- 
tcndoitKafkr, il hqr anrott éM9€fac€fmomé6'yBà)ifc Andicane, 
ç'cft «dire des Catholiques Anglois. Surqooy ledit depount luy 
voulaiit.rerooiiftrcr <|ue ladite EgUfe Anglic;^eeftôitcomporée 
dVnepamé du peuple d'Angleterre , des Religieux qui les inftnd- 
£bient , & de quelques Preftres fecuUers , & qu'il fçauoit bien que 
tant le peuple, que les Religieux, cftoient entièrement pour les 
lefuites , & qu'ils ne pouuoie&t auok pour contraires que que Iqucs 
Ptcfttes fequen , leu][iieb ne pomoîent efttecoi^derez «infi qu il 
^U/oit comme vne Egliie entlere>il fe feroit lors mis en cholere con- 
tre ledit depo£uBt,& auroitdit qu'il ne luy parkroit ianuds deîr 
dits lediites, comme de fait, il ne luy en auroit depuis pjrfc' , ains 
fe feroit mis à traiter es iours fuiuans diuerfes propontions tou- 
chant les Sacremens , & rEftatprefent de l'Eglife, &: ce faifajit au- 
toit dit âcpofc pour Maxime confiante , que la contrition parfaite 
cft neccflikke «n Stctemat de Pénitence , & que rim^at&tteoa 
attrition ne fufGt point. Qk l'abibiutton Sacramcctak finaft' 
la remiilion des péchez faite en vertu de U contrition , que l'arabe 
lution n'eft quVn iugetnent déclaratif de laremifflon. Qh^ c'cft va 
abus de donner l'abfolution incontinent aprcj la confcflion , ainlî 
q^u'il fe pratique vul^aireraenti Contre lefqucllcs Maximes , luy 
témoin ayant oppose diucrs a^mens tirez de la Théologie , ledit 
fieur de laind Cyran Vantoit tort blafinè^ dJiÙMt qoe la Theolo^ 
Scholailiqoe qu'on enfeigne communément eft vne petakâeiiiè&- 
étntfie. Et i ur ce ^«e^liiy témoin difoit (|iie dis la loy Je gtace le Sa- 
ccemctit de Pemtcce nous rend d'attnts ccnttids Jl luy auroit veC^ 
pôdu que c'cftoitvniargon de rEfchole,qui n cRoit fondé ny dans • 
l'Efciituie ny dans les Conciles.Et l'ayant,luy témoin, cnquis fi vu 
peuitent s'eftant confeilc de fe^ fautes, & eu cémei^^nantrepen*' 
tancer propo» de ^Cttjcotriger , wOni&CEmr neftoit ^as obligé 
de le evoîte , fie de hiy donner abfolutîon , il luy auroit dit que 
non, & qneiapnttque qui en aucit edè introduite cdoit vn abus 
eTpouuantabîc , contraire à IVfage de Tanciennc I ;::lifc , & auroit 
demandé a fon neueu nommé Barcos qui efloit prcicnt , Ôc duquel 
il le fcruoit comme de fécond en toittC cette confcren ce , s'il ne 
tenoitpas aucc luy que telle pratique eâoicm abus , lequel Barcos 
antoît conAannent dit qu'ouy. Ët s'addid&at a«dit dcpoTant luy 
anroklÎMItdle propofituM; N'cft-U {(uvcar 9^ fivafttt csoon»- 
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itaeottifnnîfiraaiioicfnakierséen i'adiTimiflration devoilreUefil^* 

•vous ne vbudrics pas luy» en continuer le pouuerncmcnt , quo^ • 
qu'ilvous témoignai vn repentir du mal parte , & vn propos dcli-" 
berc d'en niieux vfcr à Taducnir , fi d'ailleurs vous n'en cftics afrcu-:j 
ré : il en eftde mefme , difbit-U , d'vn pcnitcnt auquel dn ne doit'-, 
point dcâàier TabiSiliition £m iat dedaration qa'U fidt , & fait»* 
joullaytfattcogaoîftteauparauant par plufieors (roiâsoitaâef;- 
de Pénitence, qu'il àvne parfaite Contritbn. Et auroient tant^f; 
Jedirfieur de faind Cyran ,quc ledit Barcos , tenu diucrs autres 

Sropos qui fcmbloicntdellruirc nos véritables Maximes , mais ne 
onnûient aucune édification. Et comme luy depofanr, pour re{^ 
ponfc diibic Te vouloir tenir \ la pratique ds rEeliic , ledit /îeiu* de ' 
làinâ Cyran lu^anrohdemaiidé.d^ ^gii^e-^- 
à quoy ayant refpondu flânant rinAruôion Chreftrenne , que . \ 
ftoit ralfemblée des fidèles , compoféèdu faind Pere,dcs Prélats, 
Dodcurs , Preftres , Religieux, & du peuple i ledit fieur de rainâ;» 
Cyran fe (croit lors cfcric , difant , oque vous cftes efloigné de la 
vcritc. Surquoy luy depofant ayant demande audit ficur de fainft 
Cyran, qu'eu-ce donc qu'il appclloit l'EgUle î Uauroitditqucl'E» • 
gwê'n'eA autre chofe que ce qui eftott anantles fix cens ans dei>4 
lûtn. Et lors , luy depofant , ayant allégué quelques paiTages de, - 
l'dbmiire pour maintcnirque l'Eglifê confiée en la Congregatioi^ 
preiênte des fidèles, composée comme il efl dit cy- dclTus , & qu'e^ 
le doit eftre fiable & permanente , fuiuant laparole de noftrc Sci- . 
gneiu* qui a promis de demeurer au ec elle iuîques à la confomma- 
tipndes fiecles , que Icsportes d'Enlcrneprcuaudront point con- 
ti^elie, & que l'EgUre à laquelle nous £bmmes 'obl^ez ae nous ad;^ . 
drdIèrdoitcftretoufioursvUîble. Ledit fieur defainâ; Cyran au^ 
xolt fimplement répliqué qu'il ne l'entendoit pas, & fe voyant preÂ 
se parla demande qiie luy faifbit le depofaiit , fi le Pape à prefent 
feant n'eftoit pas le véritable chef de l'Eglifi;, & fi les Prclats, Cu- 
rez, Dodcurs , Religieux, & lepeuple qucnons vryons viure fiaus 
mefiiies loix, n'en font pas véritablement les membres jilauroit 
dît quetel corps ne peut eftre ccnft BgUfe en autre (tas , ny pour 
«ntreraiibn cjue pour auoîr iiucedé à la place de la veiicible Eglî» 
fe , & de mefme <^ue fi quelque can bourbeufe A&cocrompuë ceci»* 
pant le lit d'vne ruderedâc l'eaii antok eftè antfcsfois viue,claire»^ 
& falutairc , on donnoit à cette mauuaifc eau le nom de la meime 
riuierc, quoy que changée par la corruption qui s'y feroît mife.Sur ■ 
lequel propos ledit depofant luy auroit demandé de qu'elle conu- 
paon cntendoit |>arler ,fi c'eftoit des mœurs ou de la dodrine, 
rcMuûiiàat qu'il poouoit y ancup de Ucomiptlon en quelques 
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^ la corruption efloit non internent dans les môeiin ^iuSs «Hfll 
en piuiieuts points de ladoâiine , & qu'il y nuoit fort pendepeiw. 
fonnes qui pculTent dire cftre vrays Entans de l'Eglife, luy donnant 
à entendre qu'il ny en auoit point d'autres, que ceux, qui comme 




moit&parladoârine des Pères & des Conciles »iiiiqiies à^œls 

dccles e(t venue la veriuble Eglife , & en quel temps a commeKé 

Ça. dcftruftion, Ôc luy alleeuoit fouuent lepalFage, Trm^wf 
c^ndi , tewpus deftvuendt , difant , que c'eft Dieu mefme qui deftrùic 
PEglifc,que le temps d'edihcation cft palfé, <jue lès Euc(ques, Ec- 




^ igieux de fon Oïdteeftoient vrays Ên-> 

£ans de fainéèÏÏernardjils s'employcroient tous à la ndnede la 
Théologie fcholaftique, ainfi ou'ii ht de fon temps, en combattant 
Abaillard , Porvetan , &' quelques autres Herctiques , que ledit 
faind Cytan difoit |cftrc les premiers Sciiolaftiqucs , & que fainék 
Thomas mefme auoit raua^êlavraye Théologie par le raifonnc" 
ment humain, & ks principes d'Ariftote , & donnoitvn grand 
hiafmc aux Reli^ieiDC&antttsDoaeiirs , qu'ils difoit auoir intro* 
dulâ la S ci^olaftiqne , comme edant tout à fait pemlcieola Et hsf 
témoin luy demandant commentai faudroit donc faire pourenfci'. 
gncr la vraye Théologie , ledit faiiKt Cyran luy aiu-oic dit.qu* il luy 
baiilaft quinze ou vingt leuncs Religicuj^ qui fuil'cnt comme deV' 
tables raies , fans aucimes impreâîons prlfes aaîUeurs,& fans vou- 
loir entrer en aucun raiibnnement , que moyennant cela , & Qu'ils 
demcunilait attentifs & fournis afes inftrudions , il les rcî^droit 
tous parfaits Théologiens dans fuc mois. Di t , qu'en vnc dcidites 
iournecs ils traitèrent particulièrement des péchez véniels , 3c luy 
fut donne à entendre par ledit lîcur de faind Cyran , que lefdits 
pcchez véniels ne font point matière fuififante d'abfolution Sacra-. 
fnàiteUe,{buftenant poiltiuem'ent qu'en l'ancleone Emilie , telle 
abfolùtion ne lêdoiinott point (ûr les (èols pcchez véniels , & «pie: 
la Confcftîon des péchez véniels appsUéeptt ikinâ Au^uftin , la- 
Gonfefïion des iuftes , n'eft point Sacramentelle , mais Iculement 
vn a (5lc d'humilité qui fe peut faire au premier Laïque. Laquelle 
do(5trine fut confirmée par ledit Barcos fon neueu , lequel à ce liiict 
allégua le padàge de fain<5t lacqucs , Cow//>ewi«# ^iterutrum peccatd 
yefirM. Et comme le dcpofant ypulut alléguer le ConcUedc Tren^ 
te , qui dit expcefinent qui k|pechez vaûels font mat&re lùffi^ 
£nte d'ahfoJiitioiLy qHoy que non neceirairç^kdit faiiiâ C/tan luy^ 



al première 'Xdifi it ÏAlihi de S. Cyràn, 

parole demande s'il tenoit pour le Qojicilc de Trente , & cii fai- 
(ant vn mouucmcnt de fa telle luy auroit dit , fi vous tenez pour le 
Concile de Trente voua tenez pour le Pape. A quoy ledit d'cpo- 
fant ayant rcipondui^u'il teooit pour I'vq & pour rautre,iedit fainâ 
C^ran l'avost quitte. Et s*<mvt du dqmb en antre conférence 
ttnûsinr ic difcour&du Concile de Trente » ledit depofant luy an» 
toitdeiTiandéyUiiektcooitpas pciiurOecumenif]iiei^qiiay 
fainô Cyran ne luy auroit pas refpondu Catégoriquement , ains 
luy suroît dit qu'il auoit eftc tait par le Pape & les Scholaftiqucs , 
qui auoieut beaucoup change de la Dodrine deTEglife. En toutes 
lefquelles conférences & communicatioospriuces qu'ils eurent en- 
lèmble audit lieA deMwMflbn , ledit 6iftftCyraB 
ment it^miiiandéle iêcret>& de ne point dire i perfonne tes Ma* 
ximes qullbiy auoit oUy tenir , alléguant pour cela le palfage , O- 
'cdtè pfbter metMm juddtoriém , & enfuitte luy fit récit d'vne hiftoi- 
rc qu'il cfifoit s'eftre pafsée entre luy & vn autr'e Ecclefiaftique, 
auquel il s'eftoit aufii ouuert dcfditcs Maximes ,6c luy dit que 
Vaignant que ledit Ecclciîaflique en Ht rappoit à Mon/leuc 
'4!Euefque de Poitiers > on a quelque autre > il l'auroit am* 
fié tout eaanfycyn chemin , où ils efloceot en propos (nr cet 
'SUtieress & l'auroit prié de le confeder en ce lieu-là à rheuremef* 
me. A quoy ledit Ecclcfiaftique s'cftant accorde? après W auoic 
neantmoins tefmoîgné eftonnément de la foudaincté de cette 
aétion, il fc feroit confelfé à luy & luy auroit déclaré en fa contef^ 
iîon qu'il recognoiifoit auoir manqué en luy jpropolànt lefdites 
Maximes, & l'auroit rraub de luy en bailler a1btoluâon,ce qu'il di* 
ioit audit ainfi ùit ana d'obliger ledit Ecdefîaftique de gaidev 
-iott^icait de coofeffion lelHitea-Mnimes , qu'il n'eut |iû autroy 
foeot tenir {ecrettes. £ t en f allant ce récit , il rioit auec telle efiii». 
. Con, que , Uiy depofant, ne l'a jamais vcu rire de la forte. A qaof 
eftoitprcfent ledit Barcos fon naieu qui en rioit aulîl. Dit , auoic 
diuerles fois oiiy dire audit fieur dcfaindk Cyran qu'il n'apprcnoit 
fas fes Maximes dans les liures , mais qu'il les Cfait dans Dieu qui 
eft la vérité mefine, &qu'il(bcondlû(bitentantiiiiuaatles1unue* 
tes, inTpiradons^dc fentimens interietu's mie Dieu luy donne it. Dit 
efbe bien memoratif .^al^ttit vn iopr oire la MeÛe dans PEgliâ 
de MaubuilTon , il auroit rencontre prés la grande porte de ladite 
EgUfe ledit fieuv de fain^r Cvi an avicc fon nevai, lequel l'auroit ar- 
refté, luy difant , j'ay vncpcnice cpuuvantable laquelle ie ne vous 
diray pas, parce que vous n'encftes pas capable; &c oixis luy dic,tou- 
•iei(Ble^^nH»Uditiiavs (^eft oue vqy « t c ett e g iu nde porte foméé 
fottir^ackifinredes Rplîgteufes^ itgmfiderety'att temps que cet> 
"g'yi'<fJjiiftyigWlt'''>Ti» ^fi^w^jM^tMo enoientlibeité dç 
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ce temps là cdoient fages , & que depuis édanc dcucnucs folles il 
auoit fallu les reofcrmer » il iuroît répliqué , que (i les filles de ce 
leinpsU cAoieM ioUes »céUesd1kprefeiitibiit€«ag^den^1i| 
ckmure. Etvne autrefois Iut entendit dire ,qii'eftaacea wiirfll 
pour aller de Pans addielieude Maubuillbo, il u'auoit eu quVne 
penTée fort eftrange, qui edoit, que Dieu veut p*rdrc la mai^ du- 
ciic Maubuillbii par vne fille Rcligieufc dudit lieu , laquelle il lujr 
jiuroit nommée, & difoit que le péché Origindl auoit f^t telraui* 
ge eu cette Hllc,qu6 Taine en eftoic tout a rait perdue bors àt^- 
M»iicfein«âM«e. CeqarUdifohbieii Içanoir , pour tÊêBkeÇtm 
oée en Ton intérieur. Et luy a , luy depofant, oUy diie & tenir, qud 
lors qu'il a fonde vne ame, il cognoit (\ elle cft eleue ou re^ouuée, 
&: qu'eftant de retour en cette ville , il auroit donné adms au fe« 
fieur Abbéde la Charmoyc , fuperieur du Monaftere dudit Mau- 
buillon , desd;ingerciires Maximes qu'il auoit entendu tenir audit 
(icur de fainâ Cyran , à fin qu'il empefchad que le repos defdices 
Bcligtenfes n'en (oc altéré. En OMifèqoencediifaetadn^-tBdh; 
fieur Abbé de Charmoye auroit donné tel ordre, que le^fienc 
de faiiid; Cyran ne fetoit retourné depuis audit Maubuîflbn.Et ftic 
aufli lc'J.;vif".uit Cnnfjillcpar aunms Pcres dcfoii Ordre, &au- 
très pcrlbanes , de donner le nulmc aduis aux Rcligicufes du pott- 
Royal , aucc Icfquelles ledit (icur de faiiift Cyran auoit partîcuîic- 
re communication. Et de fait, luy depofant, feroit aile à la fin du 
moit d'Apnft de la mefineannée , ttoqncr faut Cath eiî iièîO éiiew 
W&Bt^ lors Abheflè dudit Manaftete, à laquelle il aurott/eîin^ 
ment dit qu'ellepsitgacde \ ne vaoewùr & ne foutftir cftte donoéé 
a fcs Rcligieufcs aucune Doôrînc contraire à l'opinion commune 
touchant les Sacremens , meZ-r r ccliiy de Pénitence ; & luy auroit 
expofévne partie des Maxime - Ly -dcllus , Icfquelles il difojt s'eftre 
gUfsées dans les Efprits d'aucuns qui fc mdloient de conduide 
uintoeUe , fans pourtant nommer ny amement de^^ le^ fieor 
ciefainâXiyran. Lequel adub lacute Mete Abb^e lateoit tef- 
mdignt receubirr en bonne part. Ea Teflairt illiîwHif hoift lour;. 
cipics,eUc l'auroit d'elle mcfine mis fur ce propos , difant qu'elle 
auoit Cl! l'erpt it bien en peine depuis auoir tu le (ulliic aduis. Et luy 
^ant ledit depofant , demandé ,nelle{bupçonnoit qu^qutk]u'vn 
«^le ceux qui freauentoient ledit Monadere voulut ioùnuer Icidite^ 
Maidmes , elle luy aurait dit oAiUy , & qui c'eftok fadfe de 
faiuâ Cyran , Lequel luy pariaocda .Sacrement de tautence^hif 
iMoit ditpli^ Jt» toisjque la Goocritif parfateteftoit ncceàÛr^a» 




30 Tremuri 

Sicrtment de Pénitence, &querabfoluti<Ni («ppafinc telle Coo^. 

taitioii , &n*eflciic quVn iugement dccl'tatif de Utemi/fiondeA' 
péchez. Surquoy , luy tcmoiii , îuy auroit dit , que cette Maximd ; 
cftoit contraire à la Doéti ine de l'Èglife , & au Concile de Trente," ■ 
& luy auroit donné les inftrudlions tju'il auroit iiigccs nccciraircy 
pour fa conduiétc. Ce «ju'ayaiic eflc du depuis f^cu par ledit Heur- ; 
de jOunâ Cyran , i( en aiiiDÎc dnnis faitaesplainfeeraxifnifiea^j, 
dtCmnoiinges, lequel feroitallé trômier ledit dcpofano^ 
au Coltegedes Bernardins après Iuy auoir ditqueledir fieur di^ 



pour Te remettre bienaucc luy. Ce qu'entendu par luy depofant,^, 
fe fcroit oiTèrt d'aller voir ledit (ioir cw ^ûnâ Cyraii^^>our kiy t " 
snoigner qu'il n'auoit rien fait contre la charitèen donnant les (îl 
dits aduis , mais c^u'il auoit crû.y efttt obligé par confcience , com 
medefeitilTeroitallé peu de îburs après tromier ledit fieur de S*' 
Cytan eu la maifoii où il cftoit lors loge'au cloiftre noftrc Dame r 
ou eftant ledit ficur de faind Cyran voulut l'engager à confcreir - 
auec luy ,& luy auroit prcfcnté à cet effet vn manufcrit par luy l 
fait en deuxcahiers , contenant vne queftion de Suarez touchant . 
la (bnleur teouife jm Sacrement de Pénitence , laquelle qoefttonÉ 
anoiteft^ par tuy traduite en langage François, &- en filitteedoicntff 
ks moyens &ruj(bns qu'il oppotoit à l'opinion de Suarez qui fuie. 
la doftrine commune dcl'Egnre. Et auoit aufli en main l'Hiftoire^" ' 
du Concile de Trcntccn Fr.inçois, à dcflciii de faire voir , que la*" 
dodrinc dcktneccfîitc de Contrition, ne repugnoit point au Con-ni 
elle de Trente. £t ayant , luy depofant , dedaré au'il n'eftoit allèîlg 
voir ledit -ficur de fainâ' Cyran que pour luy renare rai^ dè &t9^ 
procédé duquel il auoit fait plainte ; & non pointpourdifputer.&r 
mefine qu'on ne deuoic point expliquer la doftrine du Concile de*- 
Trente par le liure de l'hiftoirc audit Concile , lequel liurc cft pro- 
hibé , &dont TAuthcur eft Âpoftat. Ledit fieur de faind Cyran- 
luy auroit dit que bien que ledit liure fut prohibé , que néant- ^ 
moins les hommes dodes ne doiuent pas laiil çc Je le lire: & appel- ' . 
laleditBarcoslonnaieuentémoignagede cela. Eît enfin, commeg 
ledit témoin refiftoît pour ne point conférer auee ledit fieur de S^;r 
Cyran , il luy auroitoit qu'il «iVoit va aneiigle incapable delùmié'^'- 
re , & qu'il falloitque cet aucuglementprouintde lacorniption dé' 
fes mœurs : que ce n cftoit pas à luy de iuger de fa dodrinc , en la— 
, quelle il cftoit confom me par eftude de plufîeurs années ,& pnrii 
]e6hu-e des Pères., mcfrae de faind Auguftin , qu'il difoit auoir Icu 
donmtràHlrifc Ap^qipyiUreilpaitteniridf nel'à^luy d^v 
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pofanc , veu du depuis , & mcfmc s'cd, luy dcpcfant ,abftciiu 
Je fréquenter depuis ledit tcmj)$ audit Monallcrc du Poit Royal • 
fçachant que ledit fieur de Caind Cyran y conriniioit Tes vi/îtes 
& y cftoit reccu [copnmc auparauant. Et eft tout ce qu'il a dit 
fçauoir fur les faits dont l'auons cnquis. Ft ledurc faite de 
la dcpofition cy-defllîs , y a pcrfille , & y adiouftant a dit , que 
que ledit fieur AbLc de faiiid Cyran luy a cy-deuant dit , que quel- . 
ques Pères Carmes Mitigez l'ont autrefois fréquenté , mais qu'ils 
ont cefté de le faire pour ce qu'il leur difoit des vérité z , ôc qu'il ca 
arriucroit vn iour autant des Bemardins.Et en outre que ledit fieur 
Abbé de S. Cyran luy a par plufieurs fois tefmoignc çju'il auoit vne 
, très grade eftimed'w appelle Mr de Troyespri(pnnier i laBaftillc 
' prcucnude l'erreur des illuminez. Qu^il auoit efteaigage'enfaco- 
gnoillance pardes voyesmiraculcufcs. QM|illuy auoit conununi- 

• que tous Ces fetitimens Icfquelsil trouuoit fort bons & fort excel- 
Icns. Qii'il l'auoit long temps défendu & afHftc à Con pcffible, s'y 
croyant oblige &POufse de Dieu. Que depuis par autres confide- 
rations il auoit cencde le défendre ouucrtenient. Que neantmoins 
il tftinioit toufiours la dcftrine dudit fieur de Troyes fort bonne, 
& ipe fi iceluy de Troyes eftoit Hérétique , luy-mcfmc fieur de 
faincl Cyran l'eftoit auflî , parce qu'il cftoit dans les mefmes fenti- 
niens. Et U(Shire faifte de l'addition cv deflus , y a pcififtc parcillc- 
DKnt,& aSigué, Fr. lean , Abbc de Prières. 

yf*E S SjJ^t Alexandre Colas, Sieur de Pormorant,Preftre, ' 
XV JL AbaBBÉommendataire de fainfte Magdclaine de Plene- 

• felvCjdem^jPP^à prefcnt à Pari?, aagc de jo. ans. Lequel après 
auoir mis la main au Pys , promis &: jure furies fuiiids Ordres de 
dire vérité. 

Enquis. *Dcporc, que faifant fa demcurc,îl y a Cnuiron cinq ans^ 
dans le Cloiftre Noftrc Dame , il auroit fait cognoifl'ance aucc 
ledit fieur Abbc de fainft Cyrap , (ur le récit qui luy auoit eftc fait 
par quelqu'vn de fcs amis , que c'eftoit vn homme rare , & q li fur- 
pailoit le commun des autres hommes. Auquel temps reft.tnt allc' 
vn iour voir , il luy auroit demandé de quelle profellion il vouloit 
cftre ; Se luy ayant refpondu qu'il dcfiroit fcruir Dieu danj Con 
Eglife , & fe faire Preftre. Ledit fieur de faind Cyran hiy auroic 
demande' s'il auoit quelque Bénéfice. Aquoy il auroit refpoiodu 
' qu'il cftoircntcrmes de trai(?tcr d'vn Bénéfice, à condition de pen- 
lîon. Ledit lieur de faind Cyran luy auroit lors dit,qu'i| n'approu- • 
uoit aucunement les traidez qui fi: faifoient des Bénéfices ï con- 
dition de penfion. Et aprcs l'auoir attentiuementreçardé & con- 
ikicié,luy auroit dit, qu'il voyoit bien qu'il n'eftoit pas propre 
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pour fEglUè , iugeant qu'il ne loaloît fe mettre dans c ett e p w »l 

teflîon que pour auoir des Bénéfices. Et luy ayant, luydepofàntf 
déclaré qu'il s'cfloit porté à ce deflan par faduis & confeil 
de quelques Relii^ieux qiiî cftoient en grande réputation de 
fainCTctc, & de dodtrine, & auoieiît bonne cognoUIance des dif- 
pofitions que Dieu luy donnoit pour cette protl^ffîon. Ledit Heur 
defainâ Cyran fe feroit lors oûs à biafmer par Les difcours la ccn* 
dttitedes ReUeicox We toutes les autres perlbnnes (pTritoelles dtf 
cetenips , diunt qu'ils n'enecodoîent aucunement FEuiligileAc 
les voyes de lefus Chrid , & que luy fieut de fainâ Cyran, auoie 
les véritables lumières de l^uangtle , & la parfaifte intelligence 
des efcrits de falnét Paul, déplorant la condition des hommes , &c 
donnant à entendre audit depolant que tous les hommes eftoieiic 
dans les teacbres qu'Us luiuoient des voycr toutes efloignées 
delairertcé. Ceqaieftoitaiifficonfirnié auecchUeur'fKirlviidfc^ « 
neucux dudit fainâ Cyran, duquel le depofant nefçaitlenom^ 
nais dit que c'eft teplusgrand&tepliisaagëdesdeiiBdererdits 
neuctix , qui eftoient lors en fa comp.igtiic , & quant au plus ieune 
n'auroft dit aucune chofe. Dit, en outre ledit dcpofant, que le- 
dit ûcur de fainâ Cyran luy dit plulîcurs autres cho Tes entière- 
ment contraires à la Doârinc commune de i'Eglifc , qu il ne fçaiH 
roitcertaînaneMtao|octer,ac«iifedttlongrtem oui i^'eftdude'»' 
puis palfê, mais dlbim memoratif , qtt!U fè fèotît tellement eiineit 
desmaiAiaifes Maximes dudir(atnd,Cyran,qu'il luy auroit dgclaié 
qu'il fegardcroit bien de laiflcr la côduite de ccir c]in aiioicnt hàC* 
qucs alors pris foin de fa confcience , pf)ur fuiurc lagttfae , & fc fe- 
roit retiré de fa compagnie témoignant vn grandSB^uft& mef^ 
contentement de ce ^u'il ^uoit entendu dire, & oc faitfe (tsoit, 
ledit depoûntabAcmt de neqoenterfeditlàinÀ Cyran depuis le« 
^ temps. Et eft tout ce qu'il a dit /«jauoôr fnr la fiits dont ft- 
ubns enquis ; & leâiire faite de fa déposition, y a periKlé *, Biy 
adiouftant , dit , que dans la ville de Chartres if y a vn Cbanoine*.. 
nommé le Feron , lequel depuis vn an la entretenu de Maximes 
femblablcs à celles tenues par ledit ficur de fainâ: Cyran , & cy- 
dellîis déclarées , luy témoignant qu'iUaifoit giande cftime dudit 
fiéarde fain^Cyran , âc qu'il approuuoit grandement iàdoârihe» . 
&^Vle eft^t Qonfonne à ceUedes Petesde JEgli(c , eftant bien • 
entendue & patttcidieteoient-rur le Sacrement de Pénitence , iôii* . 
flenant ledit Fcroo ^eles Confeflèurs donnoienttVQPjfacilement: 
& trop toft l'abfohition , & qu'il falloir lailFer long-temps le Péni- 
tent clans les larmes & les fanglots en rccognoiflonce de fcs fautes, 
iufqucsà ce qu'Usculfcntvne parfaite contrition , fans lacp.icllcil 
ny ppquoit jum 4l^oluÛDn vakble j f aifant ledit Faon voir au- 



dît dcpofant des Collerions par luj faites de pldïem"S palïàgcj, 
Icrqueb ilcxpliquoit , & appliquait à ion Cens contre la vérité, & û 
doâriiic commune , Se qu vn nommé le Feurc , auHi Qianoinc au- 
dit Chartres, luyadit,que ledit Fcron auoit penfé reoucrrcrU 
cerucllc pas CcCdkcs Maximes Si prôpofitions. Et Ie(5èurc faite 
de l'addition cy-dcllus y a pareillement perliftc j Et fignc , Colas 
dcPormorant. • 

MEflîre Nicolas Vî^on, Prcftre, Confeiller, Aumofnicr du 
R-oy , ic Aumofnier de l'Eglife faind Martin de Tours,cftant 
à prefent dépoté du Chapitre de- ladite Eglife en cette ville de Pa- 
sis y aagédc ^5. ans. Lequel après auoir mis.U maiil au pys, prpovls^ 
&iuré fur les lainiîls Ordres de dire vente. • ;: 

Dit , fur ce Ènquis , cognoiftre ledit ficw de fainô Cyran & Se- 
gucnotdc veuc & de reprefcntaûon fctilcment , & n'eftre leurp*» 
rent , a lie , amy ny ennemy, 

Depofe feulement auoir ouydirc,&tcnîr pour bruit commun 
que ledit ficuf de fainâ: Cyran a dogmatizé ôc enfeignéà diucrfeï 
perfonncs vnç doârinc particuliere>& contraire à celle de TEplife. 
Et a au(E ouy dire à quclqu'vn de fes amis , qu'ayant attire i fa 
comçagfîievn-Preftte nommé fainû Guclin,qui eftoit cy-dexiant 
Confcàèuf des pauu-cs de l'Hoipitalde laPitie du faux-bour^ S. 
Vidor, ledit iicur fainâ; Cyran l'auroit infhuit en f'smauuajies 
Maximes , ôrmefme Taiioit fait abftenir de dire la Mellc durant 
trois mois. A aufîî oiiy dire que plufieurs pci-fonnes de qualité , & 
de pic te recognuc , î»'eftoient retirées de la fréquentation dudit 
fainft Cyran , à caufc des dangcreufes Maximes qu'ils Iwf ont en- 
tendu tenir contre la foy & la dodrinc de l'Eclifc ; & méfme qu'il 
ten'oit & enfeignoit toutes les Maximes , qui font dans Iciiuredu 
Pere Segucnot , intitulé de la Cwnde virginitc.Et a oiiy dire 3k quel- 
ques- vns , qu'il eft luy mefaie Autheur dudit liufc. Et auffi auok 
oiiy dire , qu'il tenoit quele Sacrement de Confirmation eftoit de 
pareille vertu que le Baptefine. Et eft tout ce qu'il a dit fifauoiri 
& icôurc f«ûtçdc fa dcporition , a pcr£iftc^ Etfi^jé > Viâoné 

Li Sdme^ydiX'netffiefmedcfAùsMtis&itH. 

DAmoifelle Marie dJAquauiua , Fille de Médire Scipion d'A-* 
quauiua Ducd'Atrie,& de feue Dame Gaieuiefue Daunys, 
aaçéc deviiigt& vn an , dcmccrant à pcef^t au Conocnt des Rct 
ligicufes de l'Ordre fainâ^ Bcnoift , nouucllenacnt fonde à Pique- 
p;uce lez P^ris. Laquelle d'elie pis &xectule^mientâucasre; 
quis, Enqui/e • • 

Dit , qu'elle a par le temps ^ €%ace de qoacft années fait fii J9* 

B 
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aiBàrtd^lèCMiuent du fainâ Sàctmùntàei Pans , comme pcn^^ 
£omiûre , & en qualité de poftulantc pour auoir l'habit Je Kd'h 
ri fm - ••Qi^pHe en éft fortie feulement depuis vn an , &qu'y eftautv 
éncy a fouuait veu ledit fieur de fain^l Cy ran,lcaucl y trequentoic 
ordinairement , & s'cmployoit à la conduite défaites Religicufcs., 
Etmefme ditladépo(ântç,Ve(beooafiBis6eàlinf dnttfis tois ^ Ae^ 
bien fçAioir gue fa pmâqoeordinaûe en'Ucenanîtejdes imes , tSbù 
de taurlesperfonnes après leur Confeflîon durant quelque temps 
eâ Pénitence , aiiaiit-<pUL^ leur donner fabfohitlon ; & qu'elle nÇ^ 
fçaurôit particulièrement déclarer quel temps il fait ainripalfer en 
Pénitence fans donner rabfolution-, d'autant qu'il en yfe diuerfc- 
incnt , AUX vns plus , aux autres moins , félon la qualité & le nomn 
bre des pechçz. Et auoir oiiy dire aux RxUûeuifiiLdadkCômieD||. 
tiu fainà Sa^âciMnt , que la pratique èamSmtièt ùisad Cyfai»;' 
tSbitt de priuer de U Communion ceux de fes Penitqns qui par Iuk 
bitudccommettoientdes péchez véniels. Ce qu'expliquant , elle 
A dit, qu'elle entendoit parler de ceux qui cftoient en l'habiç^de de 
quelque pcchc véniel , & lequel ils commettoîent fonuent.Et qu'va 
an après eftre entrée dans ledit Conuent du faind Sacrement,ay ant 
defirc de le mettre fous U conduite dudit fieur de fauiâ Cyran , il 
luy auroit fait faitc^Confifllon générale dunnc le tempsde ttoJs 
ÛMnainec. Bt dniwit qia'elle auoitaccouftumédc rccenoirleSk. 
Smment de {Encfaariftie trois fois ch&que fepmaine, il luy auroiç 
ordonné de ne lercceuoirqu'é'» ioursde Dimanche , & que l'année 
d'après faditeConfeffioneenerale , eftant fous la conduite dudic 
fieur de fainft Cyran , cUc fe feroit abftenuii de fe Confellcr , Ôc 
mcfine de fe Communier , aiufi qu'elle aoit , depuis la fcftede 
Pafques io^uesixelle dèTooflàmts , & que ce que fit en celaledifr 
^ûam Hit^CaM Cfun , fut^ar tolérance , & en confideradoa'desL 
fcnipùies extraordinaires qu'auoit lors ladite depofante , & des 
peines qu'elle aiioit en lame lors qu'il falloir qu'elle feConfeiraft 
ou Commun! aft ; lefquels fcrupules elle a dit cure caufcs en elle de 
l'humeur mclancholiquc , Se encore de certaines maladies qu'elle 
auoit lors qu'elle luy a cntavdu dire quelque choie qui luy env 
broiiilla/on ametoudhantle Sacrement d^I'cnitence^qui luy fem* 
blolt veôloir dire» due les paroles de ral»6>Iiitioiifi'eftoîei]tpas- 
-cperatiuesjains feulement declaratiiies 4e l'efilt. M:âsques*a*» 
fiant depuis fait expliquer à la Mere iùperleure dcfditcs Religieux 
fes du fainâ: Sacrement l'intention dudit fieUr de faind Cyran fur 
ce fuict,elle luy auroitfait cognoiftre que l'intention dudit fieur de 
iàinâ Cyran eftoic en cela conforme à fopiuion comm,unc de fE- 
gllfe. Dit, auoir oiiy dire , que ledit fieur de fainâ Qrran efcri- 
«Mlf è;«g|SiUligkuU{ illuy auoitniadéqtie & ptoftÉoa cllo%. 
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ieofé^ùànêt Cyran prefchaiitiaiifiUties Religieufestoocliat le S** 
ctemefitrde Penùence , cjue comme no(h« Seigneur vcnilant falii^- 

le mirflcJe de la rcTurreftion du Lazare , qui eftoit la figure du pc» 
clicur , fclon le dire de tous les Pères , dit au Lazare citant gifant 
da«sle fcpulchre , rcliufcitcr , fuiiTant laquelle parole il fut rcUi*. 
fdté , demeurant neantmoins dani ledit rcpulchie iuTaucs à ce qu'il 

• -ifuc cofliriMMléà/ès- ApcHres de le <lâier ;fldbhiK.mefiaedeB 
per(<mnes lefquenes eftant rcrurcjtéeseq D>îeu par vnevnift cott- 
«ion , efloient en fuite déliées parTaUfolutioii du Preftrè vSt 
rendues lilncs pour faire les fonft'ons de la vie. de la gri- 
ce. Dit quelle ne fe fouuient pns des autres Maximes quelle 
peut auoir entendu tenir audit ficur de fainft Cyran , d'autant que 
kMerefupericuredufainâ'Sacrenient cognoiilànt qu'elle eftoit; 
4tnc]^tKm rctinuleufe, l'exhiNVoit ûsmttie^ nt pointMvde 
teflezion {ut ce qu elle luy entendoit dire , & av» autres perfimnet 
touchant les chofesde lafby. Dit , auoir veueÀant audit Conuent 
du fainâ: Sacrement , vn manufcrit dudit ficur de fainâ: Cyran qui 
^t de la peine» Ton efprit jne fçauroitdire fic'cftoit IVfcritfait 
par ledit ncurdc faiiid Cyran fur l'Euangilc desd^uxdifLipIesqui 
allcrenten Emaui^ou autre fait par ledit fieur de iainct Cy ran;& 
ne /^Mûi^fKfWt rappoitir«êqa*eUe autoit veu dans ledit ttm 
crit qui Itiy auroitx aufe ladite peine. Dit , faiy auoir auifi entends 

' dire .qoel^tRM'. des chofes lur le fainâ Sacrement , qui luy fai- 
fo.'ent p.ircillcmct^t de \.\ en Ton im" 5" . v.'cllc doutoit eftrc 
véritables & conlormes à la doétrine de i tguic, maisne fçauroit 
àprefent les rappoiter. Dit , y auoir deux ou trois ans q\i' elle en- 
tendit la leéhire d'vne lettre,e(a:ite par ledit iieur de fainô Cvran 
àmieReUgicufedefAlibaYe d»M«iKirffBon,« eomiDcnceineut 

• de la^Ue il maodolt que VinyocatiMi dn>iiomde lefi» cftoh aoffi 
efficace que lateception du faind Sacrement de {Emiiariftie : La- 
dnitlle lettre (îit IcUé par la Mere fuperieure du Contient du fainâ 
Sacrement , en prcfcnce des autres Religieufcs à vne heure de Li 
récréation. Dit , qu'elle n'cft cnticremcnt alleurec fi ladite lettre 
contenoit les meCncs paroles cy dciius par ell e déclarées ,& que 
la conduxoe dndîfrfiçairde fidnft Cy ranlÉMftulUre , fon dellein 
eflkntd'etablîr }e vray Chriftiamimedans let âmes qui fint Ccm& 
4ireâron,&de les rédre côfbrffles a poflibléà foa lapcatiqne 4e la 
primitiuc Eglifc.Dit luy auoir oiiy dire , que quoy que les oremîcrs 
ChrcR icns ne fiflcnt pas des vœux , ils ne laiflbientpas d'eure fidè- 
les à Dieu par la ferme refolution qu'ils auoientprife de le feruir 
toute leur vie , St neantmoins qu'elle necroyoit pas que ledit falnt 
Cycan vcmhit dire que les premiers Chrcftiens ne faifoientpoint dt 

laf4HMa^ direqucUfiNbifteViei^«i!e(pond^ 
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ifAnge, comment le myftcrc de i'Incarnatîon pourroit cflrc ac- 
comply en elle , puirqu'clle ne cognoiiroit point d'homme , ne vou- 
Joit point dire qu'elle auoit fait vœu de Virginitc , m^is qiic telles 
paroles dcclaroicnt la r^^rolucjon qu'elle auoit prifc de garder (à 
•Virginitc toute fa vie. Dit, /çaiioir bien , que ladite Mcrcfupc- 
xieure dudit Conucntdu fainârSacremcnt auroit pallc long temps, 
comme de quatre à cinq mois, comme il luy fcmble,rans fecon- 
i"cirer ny communier , durant lequel temps ledit ficurdcfainâ 
-Cy ran la tenoit'en Pénitence. Et Icâure fa te de fa dcpofition , a 
dit iccUc contenir veritc j & ncantmoins en expliquant ce qu'elle à 
dit au commencement touchant l'abfolution, cfit , qu'elle n'a point 
entendu dire que ledit lîeur de faind CyrandiiFercde donnei- l'ab- 
folution après la Confellîon , fi ce n'eft es Confeflions générales , 
Icfquclles il fait faire pendant quelques efpaces de temps & à di- 
ucrfes reprifesjcomme en celle que ladite dcpofantc luy auroit fait, 
il la tint durant trois fepmaines fans luy auoir baillé rabfolution,fi 
ce n'eft à la fin dudit temps, n'ayant pas laillé ncantmoins de faire 
fa Communion csiours de Dimanche durant ledit temps. Et en ou- 
tre dit , auoiroiiy dire à vnc des Religieufcs du faind: .Sacrement» 
qu'vn certain homme ayant déclare audit fîcur de fainâ Cyran 
i^u'il auoit prisrefolutionde changer fa vic>& fe conuertir à Dieu, 
que pour y parucnir il auoit fait fa Confeflîon générale î ledit 
fîeiurde fainft Cyran luy dit , qu'il nedcuoit pas auoir commencé 
par là,mais qu'il auoit dû premièrement feretiren& faire Péniten- 
ce de fcs péchez auant que de Ce Confelfcr. Et de plus , fur ce En- 
qiiifc , luy auoir eftc dit depuis peu de iours par certaines pcrfon- 
iics , qu'elle n'a voulu nommer , qu'on n'eftoit point oblige dédire 
^n tclmoignage les chofcs qui pcuuent feruir à condamnation , & 
:£airc perdre FhonncurauJt perfbnnes contre Icfquelles on informe* 
;Et ledurc faite deladdition cy-delîus , y aparciUemcntpcrûftc, 
ligne ^ Marie d'Aquauiua, 

MEflîrc François , E. de Caulct , Prcftre , Abbc , Comman-' 
datairedc KAbbaye de Foix, demeurant en cette ville de Pa- 
ris , aagc'de ly. ans ou enuiron , lequel après auoir mis la main Ml 
Pys , promis , & iurc fur les faiiids ordres dédire. veritç. ' 
Ënquis , 

Dcpofe y auoir trois à quatre ans , qu'cftant fur fon départ de la 
avilie de Toidouze pour venir en cette ville, Le fieurPelliflîer D'o- 
•âeur en rVniucrfîtc de Toulouze , luy auroit donne vnc lettre ad- 
drclfantc audit ficur de faind Cyran, par laquelle il luy rccom- 
inandoit de prendre le depofant en particulière affcdion. Et eftaii t 
le depofant arriué en cette ville , il auroit rendu ladite lettre au- 
•^ic ûeuc de iîùaâ Cyran i •& c;;ajaucc 1^ d^uctfcs cçufcrcuccstÇ^ 
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quelles il lay aurolt entendu tenir , que la grâce fuffifântC n'cttôic 
pas donnée à tous les hommes , & que fi ledit depofant le difoiciil 
'ïenieroit. Luy entendit aufli dire, qu'il s'cfloit :gli(sc des erreurs 
dans les mœurs de FEjjlifc. Qiie le temps de deflioiirc eftoit aniué 
.dans. fEglifc. Et <|uc ledit ticur de Saind Cyran deftruifoit 
par fcs difcours ordinaires toutes chofes en gênerai , blafmanc 
particulièrement la façon dont on di^o^e des Euefchez par 
permutations , & par coadiutorerics ifuy difant fur le propos 
ûVn Oncle qui auoit pris fon neucu pour coadiuteur,qu il aym:roit 
mieux cftrc mort , ou que quelque grand malheur luy fut arriué, 
que d'auoir fait cho(e lcml)lablc. Die bien fefouuenir qu'illiy 
auroit demandé fi , luy depofant , pechoitpour fe confcUlr , vou- 
lant , ainfi qu'il aoit , blafmer la fréquence de la ConfçfRon, Dit, 
qu'il n'auroit pas parciailierement remarqué & confiderJles autres 
Maximes qu'il entendit lors tenir audit ficur de fainâ Cyron , n'c- 
ftin}ant pas qu'il dût s'en fouuenir , & que la déclaration en fut v;i 
iour necclFaire. Mais qu'il conçcut des lors vne certaine croyance, 
que la conduite dudit Ijwur de fainâ: Cyran eftoit perillcuTe , veu 
mefme qu'il fe loiioit toufiours , qu'il n'eftimoir perfonne ,& qu'il 
difoic des chofes nouuelles. Oucre, qu'en la plufpart des chofes 
-qu'il luy difoit , illuy recomnianJoitde n'en parler à pcrfoimc, luy 
di(ant : que s'il en parloit , il les nieroit. Ce q ii luy auroit fait 
prendre rcfolution de ne le phis fréquenter. Outre quj le Pcrc 
•Vincent , fuperieur des Preftres de la M'Jli'>!i, auquçl ledit depo- 
fant aaroit déclare vne partie des Maxim :s , q'i'if auoit entendu 
tenir audit ficur de faino: Cyran , luy auroit coufcillc de ne le plu5 
voir ; auquel confeil il auroit defccé , 3C n'a plus veu d -i depuii le- 
dit fieur de faîuâ Cyran , Dit bien fçauoir , que tous ceux qui fc 
font foûmis à I2 conduite dudit fieur de fain(!i Cyran , ont eftc pap 
4uy réduits i n'auoir communication qu'aucç luy feul,& qu'il prend 
vn empire fi fort, & fi rigoureux fur eux , qu'il leur ofte les deux 
fculs moyens que l'nom^ne a pour difcemcr la vérité d'auec le mcn- 
fongc , (çauoir cfl: , la rai(bn & Pauthorité.Il leur oflj le premier en 
leur défendant IV/age de la raifon pour examiner la nouueautc de 
Ycs Maximes ; il ode le fécond en les feparant de la Société des 
hommes , & leurfaifant croire que tout le monde fe trompe , 11 en 
défend lacomma^ication. Ce qui fe iuRlHcpar tous ceux qui ont 
eu quelque cftroittc alliance aucc luy , Icfquels ne veulent voii" ny 
élire veus de perfonne. Et eflre bien mcmaratit,que ledit ficur 
de fainâ Cyr.m tafcholt d'appuyer toiites fes Maximes de Fvfagc 
ancien de FEi^life , Dit ne cognoillre point particulièrement le 
Perc Segucnoc , & ne (çauoir point qu'il ayt tenu autres M.iximes 
jquc celles qui ont cfté ccul'urées en fon liurc de la Virginité. Et eû 



tout ce qu'a dit TcauDir , & Icatate faite de f;i dcpo(îtion » j ê. 
iîfli«crtgnc,K.£..deCauletAbbéderoix». . ..| 

Du Ùtxiéfme TttiJttt étiaîi dn 

ME S S I R E , Euefque de Langrcs , aprcs aiioircfté- 

par nous cnquîs (îirlcs faits denoftrcdic^ Coinmi(rion,c:t- 
hotte de fc foumctcre à.FOrJrc iudiciairc , & ce fair;uit, déclarer 
fbn ncm , aace , fa demeure ordinaire , & faire le Icnuciit au cojs 
fcquis. 

A dit , qu'il nous prie par Ta confideration de fa quai ifc , de lër 
^(penicrdc telle Fonnalitc , eftimant qu'elle n'cft pas ncceirairc 
Qjie pour Atisfairc à FOrdrc donne par fa M.njcftc , & rcjidrc le 
tcrnoigiTaçc qu'il doit à la vérité , il otîre de mettre prcfcntcment 
en nos mains fa déclaration figncc de Itiy, fur les faits dont il a cftc 
par nous enquis.. Surquoy luy ayant remonllrc que ncpouuions 
mnis dîfpenf^ dfes formes en ce ftijet , fans en auoîr au préalable 
fecenlOrdrediK Monfcigneur lé Cnanceliêr : iceluy fieur Eueique 
ncxn Mroit requis de luy donner temps iufques à demain aHn de 
voir moiîdit Seigneur le Chancelier, & luy demander l'on Or*» 
dredir ce nccclïaire. Ce que nous luy aurions accorde , de 
de ce que dçûùs dre(&é le. preieut aâe , a telles fins que de 
tftiibn. ' ■ 

Et le lendemain onzie^ne dèfdits moUti an. Nous GwmûlTaia 
reiitf(Bt,cftsn$aUéf àrHàftel'deMonreî^neur le Chancelier/îtc 
les Ymét heures dùmatin , ledit ficur Eucfquc de Langres y feroît 
feu après arriué, lequel au;;oit fait (à remontrance à mondit Se^ 
gnew le Chancelier , & luy auroit prefentc fa déclaration de luy 
îignée , Icâurc de laquelle déclaration ayant eftc faite ,& après 
«ue letdit ficur Eue fi^ue a afferme icelîe contenir venté, mondiç 
Seîeuetff lé Chancelier fauroit mis en nos mains , & nousau oic 
. wSaltemencotdoimé dltelle efire in(crée en noftrc . 

procédure , & annexée à la minutte desprelbites» . 

Enfuit la tenenr de ladite déclaration. 

îc n'ay auaine auer/îbn pour les filles du Port Roya!,&c. Noos 
fauons rapportée cy deuant aux mefmcs tcnncs qu'cIU cftoit icy irt- 
fcréc & annexée. Fait & arrcfté par nous Commiffairc /iifdit , à 
Paris , les iours , mois , & an que delliis. Signe , Martin de Laui^ - 
tedemaDC , & audcHmis > . Pecquot , Greffier Ccmunis* 
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LETTltE DE VtA^B^E' DE SvAlWT 
, Cjrm â Monfum Vmtnt Supérieur de U Mi^im^ 

« 

MONSÏEVR^. 
Depuis Uderaicre îois que l'eus Flioiineur de vous voir , i'ay^ Ceeté icopte à 
toufiours cfté ouUde vu mois dnrvit, d'vne iiiipreiSofli.maligue eftéefcriceaeU 
buem'auoit faitycomine îe ctots^yne per(ÔBiieiiioiiraBte,<iue '"^'^i* ^i^^T 
1 aiEftay le long dVne nulâ i ne l^acliant pis à quoy mon mal fc n|Lri«mi4t U 
termineroit , que ieporeol^ fans me tenir d ans le lid. l 'ay eu dl< Vificacion de 
ùerfes peasces , au cas qu'il plcuft à Dieu de me meneri la veille de PoKÎers , & io^ 
ma mort ;& parce que i'auois lors en refpi it les derniers difcours fcréfidms lM 
que vousauez eu auec mov , ie fongeois à vous faire fçauoir par ef- jj^^ ^fticc» 
crît, Que par la grâce As Dieu* leo'auoismoacasttroiiUeinent i^S^cùm 
chatg^^de ces quatre « chofesquevoits ne vioftes dire chez mov ; ii». 
& que l'en auois d'autres en famoque vous i9uirez»poarlerqucUes « CNatre Matii 
î*ay ittîct de craindre les iugemens de Dieu , qui rcceuoient «»«»îangere« 




vérité, de Ja verni. iLa difpofîdoncd'hamlUGe que vousauezau f Abbédefaioft 
Ibod du coeur ,j>our croire à ce que foà vous (croit voir dans les Cyxmyùtn 
liuresfainds, me fait afTczcognoiitrc qu'il n'y anôtt rien déplus cftwI'Aurheuc 
facile que de vous faire confèntir par le tefmoiguagc mefme de vos ^ foiSeSircS* 

yeux , à ce que vous deteftex maintenant comme 4es erreurs. M.iis erreurs, comme 
quand ie vous oliys dans la fuite de voftre fraternelle aJmoîiicioa, des rericeïca- 
trouuer mauuais , & quant & quant a iioufter cette ciaquiclîne cor- thoIîqu;t. 
reâton aux autres quatre, de ce qu'autrefois k vous aiiois dît en 
particulier «quei'auoisenutedevousfaire-rendreyabanoffice, & "P>citcdp$au-- 
atoutevoluremauoii ; Te mgeay quecen eltoitpas Ictjmps le le 4*e(colien. 
défendre, & de vous cfclaircir par des prcuues mefme ( nfiUles - 
^inartiftcicllcs, de ces choies que vous trouuez mauuaifes, iuf- 
tjues à les conJamncr hardiment fans les entendre. // Cela fut eau- i HnmilJté f*^ 
ie qnc ic me tins comme fur vne pente dajisii grande p..irion& fermée & mo- 



àgttadoaqueieme fentobaiioirdevoiis parler «&de vous faite iyf^^)^^^. ^ 
yoir U ÊMiiTetê des chofcs que vous me r^iochczphiaoft pour c^^^ 
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vous excuftv de m'aupir abandonné au tenps dVnc peifcaitîoa 
' comme vil criminel , que pour aucune mauuailc opinion que vous 
cuïïicz en effet de moy . \\\y facilen^ent fupporté cela d'vn homme 
quimauoit honoré des long- temps de fonamitiéA' q'^eftoit dans 
Varis cri créance d'vn parl-aitemcnt homme de bien laquelle on ne 
pouuoit crit.*' m4r fans blcllerla charitc.ll m'cft feulement fcftc cet- 
te admiration dans Famc que vous qui faites proixfficn d'tftrc G. 
doux & fi fctxnu par tout , iycz prft> /uict d'vn Ibûnaiementqui 
• 11 appelIcCa- j'^ft fait contre moy e par vnc triple cabale & pour des intcrcflsaf- 
tion t]u'on fit au * - ^ cognus , de me dire des choies que vous n eullies ose pcnf cr aa- 
progur de fcs parauant ; & qu'ain/î au lieu que ie deuois attendre de la confoU- 
Maxîmci. tion de vou5 vous ayez pris de là vue horditirecxtraoKl inaire, 
/ Il ne peut contre voftrc inclination & couftume , de vous ioindrc aux autrcs- 
fouftr^r yn ad- m'accabler ; adiouftant cela de plus aux cxccz des autres, que 

charitable vous auezcntrt pris demc k vcmrdire amoy-mclmcdansmon pio-» 
pre logis , ce que nul des autres n'auoit ose faire, l'ay ciii que ic 
manqutrois à la franchifc de farritic', &rrciiTje à la chnrité dc 
l'Euangile , fi aprcs auoir laifsé palUr le ttmps necclfairc pour cuâ- 
porcr la chaleur oui m'cftoit montée à la te rte ,ic ne vous faifoisà 
, vous fcul cette plainte du dedans de la maifon d'vn excellent EucC- 

que dont ic vous efcrits , & qiii rendra des tcfmoignr.gcs tous autres 
dcmoy , s'il cft befoin à toute l'Italie, où ilcftcogr.û ; fans pnrlet 
(lli^pelleJn- de la France , où par la gr.n ce de Dieu ic n'en ay pas befoiiir^Cat 
lesln* Vfl^y quand la fadion ne fer? plus & qix les intercfts greffiers , fourcCS 
VE^ifc' ' ^ paffions & des difcours qu'on a tenus de moy , feront paJdez, 
' Te dtmeurcray dc ce coftc l'a auffi net & irrcproehîblc deuant les 

hommes , comme ie le prétends eftrc deuaat Dieu , qui cftant la 
• veritc eilcntiellc a vne particulière oppoficion à toute forte d'igno- 

. ^ . rancc & de faufl'ctc qui en procède, h Ce que Madame la Ducheflè 
— n"rlL.,5!!î Loncueuille qu'on a\ioit fufcitée contre moy , me donne fuict de 
réparation. > '^"^ "^^ natter par la réparation copieiue quelle m en a fait 

vn mois auant fa mort , dtuant vne pei foime de nom , qui en gou- 
uerneplufieurs autres qui ne vous font pas incognucs : Et sprcs el- 
le Mon/éigneur le Cardinal de la Vallettc , qui ayant cftc informe 
par le menu de ces accufations s'en eft mocquc , &c a rendu fans que 
je m'en fois mcflc vri tcfmoignage de moy , & de ce qu'on m*impu- 



te , ri au.Tutagcux , que i'aurois honte de le dire. l'ayme mieux 
vou»; de n^ncr vn dc vos amy s à oui il l'a dit , quand vous aurez en- 
uie de le (çauoir -, & i'ofc vous dire , qu'il ny a aucun dc ces McC- 
Jpreroraptîèn ficurf les Prélats , $ qui hantent chez vous , aucc qui ie ne demeure 
dr pouuoir atti» d accord , &: à cjui ic ne f:flc p.iricr & authorifcr de leurs fufFraccs 
rcrJc! Prdatf toutes mcs opinions, qu.ind il me plaira de leur en parler à loifir. Car 
daat fon erreur» ç^^^ lunibeiix commc ils font & U vrayc foui ce , par leurs prcdè- 

cUfcurs, 
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, f iA'cui $ y de toute la ulfcipline qu'il faut 4^enaess le^ imes ; 

• t^nt s'en fait qn'Us s'y oppolbit,^*JB(Jte^^ 

lilll^itie roBércieroDt. Ce yeûe vous dtti fd efti ettC pom«vcHi^ 

(MtÉMr auec quelle Teiitcr^tf pffle , fans que i'ay e niicvui dcllcitv ^ 

de vous troubler dans riionriciirqinlsvous rendent Ôc Jnns le repos 

dont vous i'juillcz dans Iciirentrctie^i conuerfat ion. Car pour le - -j 

• i^gard dcvoflre mairoti , vous aucz ciii rendre vn bon oftice'd'a- < 
iioir empefché ccluy qucjj^yvoulois rendre itaiu s'en faut que . ^ 

fob taché , que k voii?Vm crcle affi:âaeu(bnent dc^ nhuiKMr 

(kl|«<?^'<i0:€€txe7euie , fans peut elhe auotf 

^ gx^ qt>C Dieu me fçaura de la bonne voîont^^hJftttV^woitdouni?* 

de voi»feruir autant dans le rpii itucl que dans fetcn-porcl ; cncoro 

que vous fçauez bien que ic l'^y fait , fans m*cfh-c irclle d-ms lc9 

cor.imcnccmcns , par Icfquels vous vous cftcs cll:.ibîy dans Ics lieux . 

c uv Hiscflies^auiquclsicn'aurois voulu pourvicndumondehncndrc 

9)jcuacPam%CeimiîiriKisdéiic%p^ • ^ 

q pi g|i lèiatt,<cm >jwé ic fuis peu attath^ à maa Ccn^ di%c>sé ' ' • ' '^ 

mlec mes amyi j puUqvc contre le iugemcnc de ^«eChifcience qu? 

Ane me nctnutcroit iatnais de faire de telles chof^s , ic les ry Ibu- ^ LifLÎirtt: d'i- 

(kmics pai- voc contcftation publique, iulqu'à faire changer d'aduis 

pfir force dfi raifoiv. Se d'importunitez. Çcliiy à qui vous en auez (^'^^^S^Jl!^ 

toute l'obligation , ic ne l'alleguc^iit O^ecçlîite, ik en cette f.ndc ^ 

rencontre-, [>ovs/fms^(ihètdmimêÊin^ , rnUpArdoont * 

vous faire rabattre de Poplnion c|uc les tmtrts*HS ^ éê »é StkK i 'é é . 

mâtddcurâffcoerità Car i'ofc bien dire, <piei«m»ke fi peu cet- '"^ndcr pardon» 

tetcrutatioiî , au iuqemcr.tdcceiçc qui me ccqnoilfcnt, Si de la ve- * c»f jT'iîrlî' 
, 2^ r- V v / r .o r'ii au de Di«u» . 

rite, que lue propolois a ce meime perlonnage , & a (on collègue, fait paflêr Mon* 

les quatre ou cinq reproches que vous m'auez faits, ils s'en riroicnt, ficur Vincenc 

& qu'ils appaiferoicnt ainfi lanï mot dire toute la colère que l'en poar»erfecii- 

flurois nSl. Vay grand (ùîet-, M-on^ear, de-vous le pardmncr, m Se pV^% 

de vous ^irc en mon cœqr vne ptttîçd;s paroles que le ât$ de Die.u ^ 

dîtlccuKoiHkfBaltraiteiênt. Pe^ere & ic ledis auee coufiânce,- ^atioirla(ciea*< 

queceoftlerapas cela qui me fera rougirdeuant fon iug^ement , & cedelatradi- 

qu'f.ô contraire l'en attc nds quelque f.iucur de fa miftrric^rde , fi ic tîon, i^norascd' ' 




' , T~il 7.:"^ . ' J> V't. »,t .r « eu comme k j 

gaiieaeiamefme£gli(evntuerreile& Catholique , depuis 15.OU di&ieviiMMr* 
ans. le vous prie d'agrect que lepluHoflqu'^i'aye pi!^, & e» fcilc II mioflCf 

lulte d'vne doulourcuf:; infiimitô qui m'a pris à Ck ry , & qui me. f«lic- . 



— ^ . - ^ 1 j ' ^ - • _ . 

- durecncorc , ic vous ave dit ce quci'auois fur le coctn- a<jn de vous \t ^^^^^ • 
traiter en amy ,« & en chrclticn , & ne laiflcrricn d air^cr dans le vicatwfciî^. 
Ibnddc i'anicquipûtaltcrcrtaiitiûirpaii'imiùeplacr^ 



• • • 
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vetuc conferuet- iufqucs à la ha de ma vie. le vous en ay rendu vtt 
, tefinoignage depuis ce (ênfible <ié»laUtt , par la Imreçte i'ay eA ' 
crite à Monfcigneur fEuefque de Poiâters , & ic vous ea tuile ren- 
• du vn plus ^rand , fi ic me hilTe fenty approchei- de la mort , en vous 
drelfant des ^irtlcles fur des choies que ictrouue à dire dans voft c 
#E&rie4er^ inftitut ; /» afin de vous faire voir pour lemoins aprcs ma mort les 
fonnateur qu'il caufcs que i'auois en cela de vous offrir mon feruice , Iffquel vous * 
faifoicpiroi- aucz ii peu edimc , que vous auezpn^MKmple propoiicton que ie 
IbifarsMK* vousmyfakepourvnepreiracdeuWncéaesquicrechoresd^ . 

vous m'auéz aca|{^ : tnof amant <pie Diea ne m'en accufe pas ^ ie . 
ibis trop heureux, Sequril accepte coniniê^enne4acliard«aued ^ 
laquelle ie prctcndoîs vou5 ofter de certaines pratiques que i'ay 
' toufiours tolcrces en voftrc difcipline,voyant l'attache qac vous y 



auiez^auec vne refolution dautant plustortedc vous y tenir, qu'el- 
le eiloic auchoriséepar l'aduis de grands per/btmagcs que vous cttiH 




le , ce qu'vn bien-heureux de nolire temps a dit des Dircfteurs des 
r U infiauë la ames r de ce temps , ^i^ue de die mille qui en ibntproFeiEotf , a pe ine 



y en a-t'il va à choiiir,qul les puUTe rendre excuubles deuaût Dieu: 



PKi^VzLit ^''^^ ncanti»ins la fttknce qu'U a luy-mefineife voui L_ 

ceceadeOioii. * demeurera^ dsns la mefme volonte'que ie vous a; téaioè- 

V ' " gnec, de vous y fetttir par condefcendance, fi le ne le puis par vne 

cntla-e approbation , Uidàot à patt la qualité de Maiftre jpoùc 

' Pi-eadre.céUe dç» "^c* 

• * • 

, 'ilr ilr itr itr ilr itc "ilr lir lEr ^ ^ "ùe ^ "Se 

; idf^TXE LETTXS DE L'ASBE' DE 
SémSCyrmifcHtéétxmperfmiiiigrémisé^^ 
* inférée dans Us dBes de ImformAtmféiSem 

forîgînal cil O N S E I G N E VR, 

rîUfe***^**^^ Il y a huid iours que i'ay eu l'honneur de receuoir vne de 

l apeîîbnnn lettres , laquelle ie vous aiTcure n'auoir efté nullement neccf^ 



qaf'il efcric le pc>uf 1^ r^ard 4ies excules que vous me iaitcs : car quoy aue 

f mntkàMmt i'^t bien yen cftaat tccouméàParis qiifr.vQns n'ayez point hût* 
<Ji%flaii> fOjrmpcrlbqncsir«ft|jt»fi€ftceqaeceUQçma pas 
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ipace (fe Dieu aucune maiiuaifc iniprcfTîon dans rc/pric , hy tfem 

tant (bit peu l'afifLdion que ie dois auoir à vodre reruice.CarietnB 

contente de faire à chaque occafion ce que Dieu demande demoy, 

faiis me ibucier fi ic ïùis aJTcz heureux de faire rtiiflir ce que i'ay en- 

.trcpris ou non. îc voui le dis auec plus de vcritc que mes paroles 

ne portait , de (bru qu'il atriuc quelquefois , i'ay auuiit d'iii* 

ditterencepoiir les euenemens , que i'ay eu de dâlear pour tes tx^ 

frcp^jfb. Mais quand il afrjye que I'ay eflc conb'abtclc m'aÂttn- ^ . . 

cer vn peu pour la defenfe des veritez Catholiques , / que ie lie puis «î^î^^i* 

\i: paMoo^iBiia^ 




qu on craint ae me luiure. i^ar le i^ï 
taie deua&tles hommesde ne vouloir pomc ehoquSr 
êt leurfins amniuii*, 9ùàt Cc^xpif» Sta combat , qui o0ehiooft ' 
tom ksaaiKis MalfWes de la veitu 8r de la r eUgioa des Cibiftres : 
I-Cepiadant» Moniêigneur, ie n'ay pas cflc Ci malheureux que Dieu ' On voir <jutt 
ait permis que cette contention aie fait le moindic bniît, &: vous ^ffiji/**?*" 
puis alfeurcr quç depuis mon retour, ie n'en ay oily parler à pci fba- ^^^^V^'f» 
|ie,horoùs à ceux qui me font venus faire des cxcufts pour leur con- 
Crcrc , & déclare nrancheracnt que les c(êrits ^u'il auoit rcceus en » Si« r-nti 
'auoient trompé; u l'ignorance & lacoficupi(ccnce» Mon- couchant U 
lèigiieur,vont du pair dtf^^ efcholcs de la grâce ^e leiils-Chrift^ 1 heologie - 
&Ies fainÔs Pères difent <|a'elles (ont deux fourccs générales & ffhwlîii^^ 
égales de nos pccKcz ; contre 1. fqu elles nous dcuonspel-pctiiclîe* 
xnent combattre , poiu nous rendre nets de tout pechc , & confor- 
mes à celuy qui n'a pù prendre ces deux défauts de noftrc nature, 
Ayant pris, tous les autres. le vous ay alTcz fait cognoiflrc que Ci 
fcnflècala Ubotè ^iftoie foilè bien plus auaiitf^ auec vous^ ^ voiÉf 
jeulTe fait toucher au doigt d'antres veritez oui demeurent cantiues 
/(W^'iinuftice des hommes, x & iàns Icrquelles il eft impofllible dé ^ ^ 
febien conduire dans les grandes charges, /Ton n'à vnc mcrueillcu- dont il rSe à 
•fefimplicicc qui eft tres-rare,& <jui fc trouucroit peut cftre en qiicl- <iebîccr Ai Iftj 
ques amcs , fi elles n'auoient eflé conduites que de Dieu feul.Ie n'en aimct* 
dis pas dauan tage, Monfci&neur, parce qveie fç^is bien,q\ie U 
difçtffWp^Hjhg^^ l»Wdcs vcrke^qy dès vertus» Suffit q^è' ' 
ie fais fnmSùfk'àt ne fyjaoït nen que ce auel'Eglire dè douze ^ um^rtVËJ * 
cens ans , m'a aporis, & que i'ay conceu tous les fîeclfes, ôc ay vxt- fJHfcSt» doixU 
le à tous les grands fuoceircurs des Apoflrcs , pourreceuoir l'inltru^ pganicrificfltti 
ôion d'eux & ne méfier rien de mon fens auec le fens de rEfprit de ^ 
Dieu qui nous a inftniid par lefus Chrift j ^ Car toute doftrine eft 
llftuflc fltcapable de corrompre les moeurs „ comme ie ne peux rap. foeocrï £k . 
portorà aua^âurekddbidre gênerai dcsOttcftiéns. Ufctxf cafadt^ . 





sEXTKAlT DE QyELQ,VES LErTRES DE^ 
. ^: U Mcre Agnes de S, Tatil tAhhejfedu Ton Royd fg^ 
. . iy deuM Abip Je Térd dj^m îtH des ongi^^ 

* 

£Ue efifoeurdu T A Lettre du ii. Nouembre t^jd. parle de ce qui Ce paffa le 
iour prccadent entre lefPcfe«'Vîgnier& dlcj fur le refus qu'd-* 
le fitdeiuy faîie voie Sœur Angélique de Diion ; die qu'il luf 
• naîntiot» quelefieurdefainâ Cjrranpouuoîcplitton: donner de 
nuuusdfès imprcffions y que non pas luy Perc Vignler , Icqud fie 
-difoît pas que les enfans non baptifez briifloieitt Jans le feu ; que 
toutes les adions des Payons fontpecKcz mortels que les dcmiers 
rr. i Conciles font fondez en principes faux ; qu'il n'y a que les gran- 

des Ames qui peuuent comimuner (ans l'cntremife des cfpeces , 
. ^*dle Sceur Agnes de S. Paul It^ dît ne tien fçaaoir de toiic ceh, 
^^07 le P. Vignier wSgotâk ^nl Taiiott jpur^Mt » & le moçtxe-, 
roit quand il fcrolt temps. ' 

Vue autre Lettre fansidattc que du Lurtdy à quatre heures èh 
■ ibir,dit. le pcnfe qucj'ay le caurendnrcy , n'ay.mt avicun fentî- 
mcnt de contrition, ny d'iiuniiliation de me voir priuée des Sacrev 
meiis, &icpaflerois bien ma vie comme cdi , fans m'en mettre ch 
^eine. £f i^)6^c//f<'^.Noiisfbaimesattteni|^ie4a Confe(fioA 




pour le Pere Supérieur de îa Dodrine Chrcfticnue , ic croy que fâ, 
méthode cft celle du temps , &: que ces enfaus ne profiteront pafc 
plus auce Iwy qu'aucc vu autre. Si la fdïlc de Pafques ne les obli- 
gcbit Qoint i n'dus les Mbns «olontters attendre jufques aamolft 
prochain, que Monfîeur Feron fera en cette ville î il y en a qui ne 
lefont jpoint confelTces depub i|.mois; c'eftdequoy cftonncr va 
Çonfcllcor ^ ne demande que desparoles, 6r nonces d if p ofi * 
•iîons. 

Vne autre dattcc du Samcdy à midy , cfcrittc par cTlc au /ïeur 
de S. Cyra:i en ces tcnncs. Moniteur, je me mis hier dcuant Dieq, 
-comme vous m'«iiuc^ oi:donné,pour iiiy expofcr la conduitte -^ue 
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"Hâons voulions tenir Qjï cctcc fîlle, pour la continuer, ou lu^ céder» 
.fdan qocDicu me fiol(«teroic. ledemeure dans les mefînespen- 
•ISesqu il vous a pIù nous dcritfc , ctoyznt certainement que nouï 
-t» la içourions nechir, & qu'Avant mieux la lailTcr dans la fçdu- 
âion, que de la faire roidir contre l.r vérité, qu'cllÇn'efl pas digne 
•de connoiftre -, elle ne s'cRomicra i;ucre de fon abandon . croyant 
eftre en la main de Dieu , pendant qu'elle fera en celle de Moidîeur 
■ de Langres. Vne autre elliitte an llcur de S. Cyran en ce* tci:|j^e$. 
Pui/que '}QéQ]s<A»àKsMK aux finies de'la Loy , que monlntoneur 
redonne pour combatte kcôrruptîon du^eché qui afeonfiouts re« 
'•gué eamoy \ icdoU donc prendre ces choies abfebftiêntiîecciral* 
tes pour cuîtcr les dcfordres cpoi^entables de ma vic pafTe'e. 

Vne autre efciittc au /leur de S. Cyran , dans laquelle elle de* 
-clare fon inccricur, contient en fuittc ces paroles , le Vous deman- 
de paAnifericorde que les règles de la aifcipline EccleHaftique 
:feienteiieKees (iirmoy , comme cUesi'eftôlent aneiemianott «il: 
4especheiirs* . » 

Vne- fttttte^ May 1 6^8. dit. l^nefpritTe ;perd en la pro- • 
pofition que vous m'auez faiftede communier ; ce myftere par \x 
"priuation que l'en ay portée , m'eft daienu terrible , &: ie ne puis 
comprendre queie (ois rappclléeà cette diuinc communication, le 
vous fupplie très humblement , mon pcrc, de me laill'cr dans la pé- 
nitence mfques an lour de l'AfTomptum ée brlatnâe Vici|e. S'il 
Vous plaiftr mon ^crt , m'accordcrxe dclay, i'eipeie que Dieu me 
fera la grâce d'en mieux vfer , èc d'entrer dans la pénitence moins 
îlijtarfarttement. ïe ne fors point de joye , & d'admiration de U 
gracçque nous polfedons par aellus le commun du monde, d'en re- 
connoilb cla nccelîitc, par la lumière que vous nous en doi^nez. le 
fini5,moQ Pcre, par vne ccllacion de toute dcmande> & de tous dc- 
iîrs , les perdant tous dans tout ce qu'il vous plaira d'ôtdoiiner Cm 
moy , & (i 4e Me dire fur Dieu meime « puifque fim apmrodie , ^ 
•Sontediement de moy , dépend de volbrcjugemenc, «aevôftfe 
<oiidn!tce»'aiiquel)e voUe, vneparfaitte obcillance, telle que vous 
<4oit, vne ame qu'il a rendue par miracle vofttTOrc. 

Vne autre du 3. Mars 1 63 4. au mcfme Abbé. Ma Sœur Marie 
"Magdelainc'à q^ui vous auez fait U'OuiiCr bon (ju'cUe ne conynu- 
îiiaU qu'à la Purification ( c'eft pour vous enfkire fouttenirquc ic 
«vous mande cette particultfité) cette Samr adcfîrequeîcA'oQs 
mandalfc fa dilpolition au regard de certains points , auxquels elle 
^us fupplie , & moy auec elle de refpondre. £Ue dit donc en pre- 
mier lieu que depuis qu'il vous a plu l'jnftruire pour fréquenter la 
confcflion dans l'cfprit de l'Eglife, elle a tafchc de fc contcfiCr 
plus'à Dieu qu'aux hommes ; mais qu'àprefcot elle ic trouue dans 



4$. ' frtmmXAiqutM't/ilifdeSXyiiii^ - 

vne 'esticmité tonte contiainte j car elle dit qu'dlp n'^pprodie 
pohit de la ConfcffioQ qu'aucc tremblement , & effroy , ^our. 1a 
crainte qu'elle a de manquer à la neceilaire dif^ofition. Mais cpth» 
qtic diligence' qu'elle y iuûc , il luy Riv-blc qu'elle ne rcconnoit ja- 
mais en elle le R'grct d'auoir oftlncc Dieu , mais Lien le dclir de le 
vouloir. Elle a bien la volonté de ic Tcpaicr de tous les manque- 
mens dcAt elle s?acai(ê, dr de tous cem ^*ellc recxNmoiftra de- 

Slaire à Dieu;iiiaîs de deplailîr d'aiioir ofiais& vn Dieaii bon» elle 
îi^qu'cllc ne l'a ny ralToiuiable rtv fcn^ble. Ce qui fair.que tpidr 
que Fois aptes s'tftrcconfclîce, clic fort du Confcflionnal, ne poit- 
uant pas permettre qu'on luy donrjc rabfolution , & s'en va coattC 
la volonté du ConfLlfeur pour d|pander à- Dieu la contrition. 

Vne autre du ii. luin 16^4. au mpiinc. le pcnfc . mon Pcre» 
«pill ne ^t point que cette po-roniie comimiûe au lubilê; ce Cem 
quand Dieu voudra qu'il luy nunifeftcra uar voftre moyeo4i& cebi 
cil très vr^ que ce n'eil par IVfage dos cnoTes fainâcs , que l'ame 
r..ft dauantage, il elle n'a la vraye charité. IWne fembleque Dieu 
doime à cette amc afluj ttiffcment à voftre conduitte. le l'cftiino 
extremw-mcnt hcurcufj de vous auoir rencontre , 5c moy encore 
*p1u$ *> car ic voy tout le monde , mcTme ceux qui font à Di&x 1 il eir 
toîigncù, commevouimeie mander »de la vraye voyc 

£XTR^A1CT D'WR LETTRE DE 

DV18. Septembre, 1 ^^4. Nous auonsvnc entière confiance î 
voltrc Charité & à voftre conduite vne entière /ôamiffion; 
ouoy que ce foit qi^prous déliriez de nous ie reiTens vne oblkatioa 
den^Y fometcte , comme à\Diea fhermef levons coofefleaufli^. 
■Km bon Pere , que ie trouoe lapuiflàncederErpKdeDtaiea' 
vom, lequel m'aifujcttit ratisineperMtlCÇdcfÛteaaaiftmMU)^. 
dcd<)îmcr.iicn à Umgjndiç raifiMy. 
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%XT%%4l€T DVHB LETTRE DE 
^ifintr Çeaedifiii de S. t^$^iflmdU Mtrt 9fimtJk . 

fm'Xoyâl,at4 fujtt dtUviftufmBtce jour-là , p4r 

DV 19. Auril 1 5j8. En la féconde pagc,clle efcrît ainfi.En par-' 
lant c e l'cdat de cette Maifbn, il nous a dit , que ft nous cui^ Eiif eft tiii^ 
fions tou/iours eicoiicéUlcuJe voixdenoftre Pafteur , les affaires ^«"cfam 
n'eoflcntfascftëainfi, parlancde Monfe^ncorikliang^ , mil . . 

qu'il n'y cftoit ^us. Et a adjoufté en pafl^t , qu'ily iuoie cncoie ^ f^jj^ Cwî* 
quelqu'vnqui auoit pris faphce ; il n'en dit pas dauantage deuant <|ui prit laplaci 
l.s fœurs,quand elles ont elle /ortiesiUnousaditqucc'elloit H,& deMonreignci^' 
c|ii il n'en Içauoit rien que d'hier, que Monkigncurde Paris le luy <lclai|||Ka>> 
c qu'on dit que , H a des opinions pamculietes , quipeuuent 
cftre dangcrcu&spour les FtUes. 

ê 

L ET THE 9 £ MONS I EVR I>E 
CjrM, ttrttàttmfmttASu, 



D 



V 9. Février, 1^38. Te penfe fouucnt àvous, & a«x vertus 
que vous nous monftrcz. le penfe que des efcrits en François, 
qui monlbreroieot comme les an^ns ChrefUens eftoienc conouits 
(c mainteiiiis lu icniite de DiiCD,leraieDe bien vciles mm Fnmçois, 
pour quantité de bonnes ames , qui ne demandent que de cogaoi- 
ibs la veritépouir laiui\'re > & qui ne font pas Latines. Car ordi- 
nairement , ce ne font pas ceux qui entendent bien le Latin , qui 
font les plus gens de bien. Les erreurs & les abus qui font au pré- 
judice dc| àmes,e(bans monibrez , il faut enfin que^ diable 1 oit 
vaincu par /a yerité;& pour vne douzaine d'ignoraos , ^gen$(àns 
amour de Dka , qui grondetoiciit» ilvcnanioit cent «niUe ad 
jttK)McBtJ»vem€»&Ufi»m)Jciic. Car enfin le £diçcftla plut 
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4t . frtimiJtdi^M'MéitS.CjrMi: ' 

prttcieurecKaredetoutesj&pcuâ pcuparvnteLc&£ligt)€fnct qu'oii^ 
aiiroit toujours en piam,oi)reôogi^iiti»*tUvcrité on apprea- 
droit àmiciix viure. O qpc ic penie quVuc icicoce clakée & vmti^ 

Isle, aiiroir de force pour fc t aire auoucr ou en ce temps ou en vn 
atitrc î Car les qrçurs ne 11- corrigent pai tout d'vii coiiu, il tant du 
tcnip-; pour fcnKr,^& dii temps pour rjaicillirl;: tililS , Ar quelle 
Ikii jJidioiv ne doit on pas docrer que Dieu donncroic à vu œ^urc 
aii vall rtdrtflkt leffal^Us de ia^Maifoo^ft à einjp£(c|ierU perce de 
tes cnfaiis. Il (cmkle qu'il n'a jan>ais rien tant df uré,fînon qu'on ad- 
uertUlcAîSfKrcheurs, ouceux.qjot ertenC, & s'il faut batailler pour 
cela, pour q.îcl plus lïtau fujct peut- on employé fcs peines, ôcCa, 
vi;.C'cft Iv piniiîrd : ceux qui font enflammez de Tamour de Dieu, 
d'élire conti ariwZ en leurs charitables aducrtiHVn"îcn=;, afin que p,ur 
ce cont.'fle la vérité ibit plus eiclaircic , & plus de monde fecounii 
le ne fç s'il ne Qaxûc point mieui pour le coainienceraene de faics 
voir la pletë des anciens Ch^ftiens,& corne ils. viupu9nt,tnefine au 
premier ficcle^Bu que plus doi]ceixicnt,<k{cnliblemei!C ciiACun pûft 
goiiftct,& coguoiilre cela, Scrps ceux qui fc font maiHres crù/Jcué 
moins qu'on les voulut reprendre, & en hilîliit moins effarouche? j 
on verroit comme cela feroit pris.Car drc liant vnc vie du temps an-, 
cien , fans qu'on puille dire que celuy qui ia faite,acculi; pcrlofine, 
tous ceux qui ont de fd^it &^cfîr du ciel , verrotent la diflèrenc e * 
qu!il y a du^cmps picrcMC , & |yb félon que cela*(b (iotoit , oivpoiir-- 
loittcnir àrcpotwtellnretreiie&dralMi». Ikfeis tevoudrois^la de- 
dans n'oublier pas ceux de toute forte deprofcfÏÏonsdont ilcft 
permis de parkr. Mais ic paife que celiq||pui cntrcpréndroit cela» 
auroit beujin d'vne grande fcicnce , & d'vne grande charité , car il 
ne faut pas broncher en JVnc des deux en ce genre d'cfcciie,ou Uicn 
on eftloutdemc^^reitfiié. JlilefiiitiKM^ 
auzPetcsvnyentcnislntemp»defEg1ire. VoUiceque lallUetté 
^e vousm'auez donnée , mefaip vous cfcrirc pour ce coup , affin 
^e vous qui eftesnon feulement mon Maiftre , mais au/ïldtsjaui 
très, voyez fîmes pcnfees foite'nt hors d'enfance. le peu fe bîen que 

,pcutpnrkr d'vnftpartie de tout cela ; mais parcc^ 
oue le latin eft trop dimcilepourinoy, icn'yay pu rien comprei:-* 
are j quoy que Je m'y (ois tmfck. Si ic l'auois veu en fran jois, i'cn 
mon petit (entiinent ) ^ vous ftulemcnt > dans la liberté de 
ftiiiouP.9 le n'oublie pas Monficur Boutard» ny ce que ie luy dotb^ 
icpenfe que Con efnrit feroit bien le compagnon decelay. de Mon* .' 
(ieur le Mailteî , s'il faifbit vue belle fcparatîon auec le iiionde ; il » 
a aflcz bon cœur , j>ouc auoif vne fatAte i'aloulie de i'vixenipkdc. 
Moûûew le ftisàiftrc. * • ' . 

. • OSSEJi-. 
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mfm^éaiK^ 

DV 1 1. lulllet 1^19. en la féconde page »il(Uc mariîfeftemenis 
qu'il s'affermit iourncUemcnt en la créance qu'on luy a don- 
née, qu'au Sacrement de Pénitence, il n'eft point nccciraire de con- 
feflcr le nombre des pcclicz mortels , ny les circonftances qui chan- 
gent Fcfpece du pcchc , moyennant que la contrition foit tâlc qu'il 
taut. I i paroit qu'il Acnde la peine a croire cela ; il demaudeties 
riâlbRs potir s'y fonifier,& promet néanmoins an iîeilrdeûiuft 
Cyran ae croire Cur fa Me authorité. L'A poRIlc en cette 
l^trcfait foy dufecsetquclcditfieurdefain^Cyran recomman- 
doit à fcs DKcTpIfbs. le vous fupplic, dit-il , que la crainte, que ce 
que vous m'efcrirez ne (oit vcu , ne vous en emperdic point i car ie 
vous promets que i'obremcray exa<^cment toutes les deffcnccs que 
vous m'en l>aites,ie vous (ûpplic d'çftendrc j4uftoft voftre renonce, 
«ttcdt&ftitfir» car i'cfpcrem'cnftfiiir4ieaMi^Qrtnbea|ifcoii|i 
éctfiibres. 

Du 4. Décembre 1(^3 2. Il condamne pluHeurs propofitions tt* 
rées du liure du Pcrc Gibieu , Je libertdtt Dti Créature, Mais 
ce qui eft plus à remarquer , c'cft qu'il n'approuucny cetautheur, 
ny ccluy qui l'a impugné , difant qu'il n'eft pas , De femine yirorum 
iliortm ber quosfdiU e^ fdlus in Ifrdtl , non plus que fon aducr- 

f drequ^il btajfineettnemeBtfans j&uoir v£u , c!%ft le PtfC Théo- ' 
{hileJlayiiMidlenictr. ll^nanceqiiecectedoAnaedeltfibeti^ 

efldangercufe, principalement aux d#K5 ^ la mode , dont le màiH 
de eft rcmply ; qu'elle n'eft {>oittt-eoofom)è ai^fentimeos de Moiif* 

Heur le Cardinal deîBcnilie , quoy que, dît il ,iln*iiyt nullement 
cft^' de fopinion des ïcfuites touchant la liberté , ScfeAicace de la 
j»race. Bref il mer^riTe le P. Gibieu, d'autant qu'il n'eft pas tout à 
îait des mcfmcs fenômens qu'eux , & ^u'il y raçfle, dit-il , plufieiM| ; 
tares grandes tses dangereufis (aiiflctez. 



Digitized by Google 



S^Çyran pour l'exécuter Je tout extràhf^ 

des mefmes ^/tStif* . \ • , 

■ 

DV j. lanuicr i-C^'). Il donne par ce teftament deux cemeTcus' 
pour aydcr à rmllrudion de deux Ecclcfiaftiqucs en la vrayc, 
& foUdc dodrine de l'Egiilc , non feulement contre les hcrctiqucs 
de ce temps , mais aufli contre les faïUîes Maximes , & très dange- 
rcufes propontions de quelques Cafoiftcs , «c autfci jwrfie^ 
temps. llfiçpUçlcditiieor deS.Cyran, d2 procurer par qudm^ 
vns (Ici fîeiii,qtte ces deux Ecckfiaftiquesfoicnt miscnpenïïoa 
durant tout le temps de cette inftnidion, chez cciftiiju'il conoiftra 
les plus definterellcz ; &de prendre s'il luy plaitpar luy mefmc 
qucfque foin de cette inftnidion j après 1 aquelle , dit-il , je le fup- 
plié encore de les prefenter au Cure de iainte Croix mon fuccef^ 
feur , pour luy feruir en faPjiotfle , foit fvn en quaUsédeVi^re» 
& l'autre de ms Vicaiie ; ou bien pour cftre les derniers de tôus« 
qù^titaiCJ^^fvaçteùs le mvem. le ferois bien ay fe qu'ili ne fe 
tcndiflcnt^întif*''^ Ordre,ou Congrégation particulier que- 
^ yp c Iji teconoiUance de la foiblellè de leur vertu , powfc faimer 
endercment,d( que par va amour particulier a f Ordre aufica Hie-. 
Strchiquc. 

Du 17. d'Oâobre i/5a6. Il demande à FAbbc de CùnâtCf* 
ran des inftruôions , 6c desjmthoritez pour prouuer des projpQto> 
tioot daifieKufb, qirïl voulait fouftenir c6tre vn Perc Capuaq^eà 
ptefoiceaeMoni<i^ttrl'ArchGvefqiiede Riotteii.Lapraméieiei'l 
£m Cancn^eaif9 ntce^dirmtnt en toute éttîlon qui ne prwde, 
fcltu Je Ugrdce, Lafcconde efl:, f]ue tout c: qui ne procède point A? I4 
Charité,*!» moins commencée , eft péché ^ qu^ndce j'eroit tmfmt /e î ,Affit 
AesVntttswor^Us. U tn auoitcfc vit plus ani|>la):ai tau ûeur Bar-, 

ces, ncpucu de l'Abbé de fainâ Cy^î^U 

pu »o«Noiiembrei^)5. Il pûoitparcette Lettre, qull anole 
^diftrib«et»Qr impnmervn'fcuillet contenant quelque doârtne 
bardiejôc txtraordinairc,pour laquelle l'Official de Roii ju U voi^ 
loît faire citer deuant luy. Il craint d'cftre excommunie du ficur de 
(jUnâ Cyraa pour cefajet » U ncantmoins die ^ U dçiirc cette cx- 
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coin'munîcatîon.îl fait mention de M. la MCf, ifomm'C ^vn homme 
qui cft dans les mefmes fcutimcns que luy , & fouhaittc que le ficuc 
Singlin falle approuuet fa dodrine à quelques Dodcurs de Sor* 

bonne. ^ ^ . i , 

Du 1. AibII , i6i6. Cciie-qr eft toute enuete fur les cere-^ 
mofiies accodhiméesenla confeôîon des ûdiiâes Huiles , lerqad* 
les il veut fairc changcr , & dit qu'il luy eft bien dur que le Sacre- 
nieiîtde rExtreme-Onôîon foit nul , & que k cetcmonic àilà^, 
ptefnie ne foit point comme l'Eclife l'a oroonn^. 

Du 18 . Décembre 16^6. Il dit, qu'il craint d'ellrc ccnfurc Cn 
Sorbonnc , & qu'il a efcrit i Monfieut de Filkfic fur ce fi^et, dit 



•mefinefujetàM. Hallierpar M. la Mer. Qu^loa efcrit contre le 
Gapûciq cA tout preft » & qu'il COQfiîW pins dc CCDtplflî^. , |^ 
plufpaitdciàiadAi^illiiiî . ' ' 





5^ 

SECONDE RELIQVE 

DE L'ABBE' DE 

SAINCT CYRAN. 

. ; *A QVBSTION ROYALE. ' 

• • • 

Vi divok qu'vo tiltre fi (pcdem» puft 
coourir vne doftrtne abominable > &c 
que fous prétexte d'inftruire les fujcts,à 
tCtÊt imprimé "" " ' rcodfe à îeuf Priocc^ics plus £unât dc- 
S||'g^^^'*^iioirsdeJa we«iiiîk;oii appric anxlioaiaies , àac-' 
' tenter contre les premières Loix de la Nature? 
C'eft ncantmoins le véritable fujet du Liure ia* 
ticiilc Qg^ion JLuyâUi que l'Abbé de S. Cyranmîc 
m- joue , d^s rannee 1609. où fous prétexte de 
monArer tn quelle extrémité^ ( ce font les paroles 
quiacheuent Ton tiltrc) Lt Sitjetpowrrmgifirt obligé^ 
cm^trmU uùàt^ràfciâimJ^ptmfUUfhm ,il entre-- 
prend de prouucrdcpuis le commencement jufqncs 
à^ân « quonfe peut licitement tuer foy-meime« 
f en pluficfisocaiiom, 6ç4]u^^ y eft 

^lîgé CVft 11 awfm e artifice donc du depuis J • 
• encore fort fouucnt v c dans (es autres Liurcs , cou^ 

vrant prefqiietoulioursiès mauuais deû'eins , de 
quelque belle apparence » ainfi que noiis verrons en 
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la fuite de nos remarques -, & fe mônftranc par touc 

fcmblable à ces empoifonneurs donc parle Scac* 

Mais pour parler doLture, donc il •'àgir , êequi 
eft d'autant plus deteftable que cous les autres^ 
qu'il entreprend de ruiner les obligations les plus 
«ftrotâes, & todiipenËMesdu droit naturel. N a-ce 
pas cftc IcfFct d vne providence tout à fait Diuinc, 
queceluy qui dcuoit va iour s en prendre à Dicu^ôc 
à fon Eglile; & accaqoer les pllIsaug^ftes ^ înuio-^ 
iabies myfteresde noftre Heligîon» (è déclara pre^ 
micrement ennemy de foy mefaïc, fit la guerre à 
larailbo,& (ut d'abord abandonnéà vu fcns brutal; 

rcprottué detous Its hommes, a quîilrefteqoel* 
qtie lêntiment d*hunnaoitÔ afin que puis après (es 
opinions, en matière de Foy> & dedoÂrine, pafTaf; 
fcat (ànsconrredit,poiirikseitrauagaBces d'vn cer« 
lieaù trouble, poor fef «efiierict d Vn^Tprit ^gai^e^ 
pour les faillies dVne humeur Hyppocondriaquc. 
C eftenelB:t le iugement que depuis ont fait de luy, 
toios ceux qui |ieiiftnc d'abord la rciblution <le fil 
queftion Royalle ; 6c i'en pourroisnomer plufieurs 
qotODcaflTuré^ que iaoïais ils n ont doute depuis ce 
tefflips,que€etfaomme ne fut capable des fenttmens 
les plits elcartez , 8c les pluscontraires au ïèns con* 
nrjun ,cn toute forte de matières > puis qu'il entre- 
prenoir de choc^KT ouiKitement , l'vn des premiers 
mncipef delà nature « fie de la raiibni fie qu'il von- 
loft perfiiader comme verirabte; confdllcr comme 
honncftc î & commiindcr comme vac ch fe de pie- 



i4 . 

oepcc i le plus eopraît de tousles cr|aicS|Ia phisgr»^ 

de de rourei les mec(uiacettr»& i erreur la plus grof: 
ficrc. ]ui puiffe rombcrdans rcfpric humain ; qu'il 
eft di(ie permis , licite, ôc commandé ca pluiicMis 
reocoiitres,deÇ:de£iiCcfay mefi&e* <^ 
Q.JC fi vous demandez , quelles font les prc»2 
oes qui pcuucnt conuaincre , que l'Abbé de fainâ; 
Cyran^eftaucheurdVo.Liure (idetedable^ le vous 
diray pour refponce » que Tes meilleun amis 1 onç 
' toufiours fccognu pour tel.' Que les pcr Tonnes qui 
Iclouuiennenrclu temps ^auquel cet ouurage com- 
laençi de paroiftre»û ca ont janaais ouy foupçonnec 
vn autre. Ecqucni'ofoisvrerdelacoDnoiflàncCy 
« que m'ont donné de cette afiaire ^ des pcrfonnesde 
mérite, ie youi produ irpis icy des reimoigoage^ ucs 
orpres&aurhentiqucsdeceire vérité. Aprescoor» 
j'oferay vous aHcurer , que pour peu que vous vous 
donniez la peine de vous en cnquefter, vous troa^. 
m i?urc delà uefezt qoc c efiync vérité publique, & qui acftcca 
chapV^^f^'^ lemps auffi commune, qu il eft confiant main-] 
gj*^**^ tenant, qucc eft luy-mefmequicft Autheurdetant 
d'autres d qui tendentà Tcfiabliflcmcm de 1 erreur; 
& âlaruioe dcsboonci moBun. 
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■ EXTltAIT V 

DV LIVRE INTITVLE 

QJESTION ROYALLE 

' DANS lECLVBL L*Ab«B* DE 

foinû Cyrao prouaeqo'on peut , 

& qu on cft oblige de fc tuer 
^" - . foy mcftne. 

TEXTE DE LA Q^VESTION ROYALLE. 

Combien que cc foit toute autre chofe de Te poaooîr tuer lici- . 
tcmeut Toy mcfme , & d'y eûre obligé i ic prcccns prouner rvn 
par Lutrc. 9d^t x» 

réflexion; 

LABafbarîe des Piiyclis»h'aiamajs pafsé pliisatiaiit^& 
lesFhîiofbphesScoiqiies feTont orcfinaiicment con- 
tentez dcdktf , quecechoinidde , eft<Mtpennîs.en certaines 
raioonties, & que €^e0oit'inMa^<m4eforce y ^ 
ge^fans auoitôrécotniniuieineiit aiuiicerqttV>ii yfbtobli-i 
gé j tant ils iug^ient que mefine la nature repugnoità ce 
fentimcnt. QiiineVeftcmnera donc qiiVnChreflicn,ep.- 
claire des lumières de la foy j qu'ynltatrc, inftrult en nos 
nivfteres i & quVn homme qui Ce çTOjroiienaovc pour rCn 
former l'EgUi'e ; n*ayt pns eu horreur de le produire de 
le matro au iour auec toutes les preuuesqueluyontpâ 
fournir fes humeurs Hyppocondriaques,& les extrauagan- 
cesdefon esprit, contre les maximes de la Religion , con- 
tre la loy de la raUbn,& contre le fcntimctotd^ toute U 
nototc. 



r 



. \ TEXTE. 

LE jurement pris nucmcnt , & en fcy mcCnc, eft mauuais 
pourcccjuec'tft vn ligne du meTpris du com nercc, & dclafoy 
des lion\n\e5. Car fi U toy & la luilice ne-<cn tiiflcnt reuolecs au 
Cid , & o'éulIèDt abondoimè le anoode j & fi le foup^on clç& km*- 
desccilbittpcribnnCDe reroit induit à uicer* Ceft pourquoy no* 
ftre S.ignair la dtScada abrohimcsd: ..comme iiadfiraida abfoltt^ 
' mentllbioinicidc;. fégt ^ ' ' 

REfLEXIO'K- 

TAnt s*èn faut que Ieiureaient,prisniie;nent , 3ceiîj» 
foy niermc , fbir m.uimis ; que c'cil vn afte de Reli- 
gion , honorable à Dieu , quon ucvionoitpar cette aâipn,* 
pour fouuerainc veritc;&il nya que le- mauuais vfage 
. .qu*ortcn fait, l^mployant ou fans refpe£k,ou ppuï conw^ 
fjkCatt des faufsetçz,dcdc$ chofcs de néant, qui le rende 
. mauuais. D'où vient que ceux k font abfoluinenc lodica * 
dans refoitiure, qui en v(ènt comme ilfaut , Bmu Mwr#/ftf> 
iurâmjmiê vfiL 62 Et Dieu ^EneTine s'en eft feriiy pour efta- 
bUr rm&Uifailité defes fMnMUbfscs , ja:çoit qfi'U tcaîiaft aiiBC 
vnhomine, qui ne pouuoitdoiiÈerdelâiidditffioiiplus. 
quedeikvccadfié. CéAréktfrmri têim Hw.^dfc SPaulcq 
nspi(lc€«iu HcbcAuChatîtKe 6. mmmm iMi 

ftr qMmm0t$m9^mè0i^^f» fimetiffitm, LeshooH 
nV^sdoacenl^litdlOBpçence, & (ansauoioeisorriiptioti 
delaAature,CB<t|(^atpû auiH lidtemeat^fcf^intement 
♦ vfer , qu'iJsfontmaincenanc , puifqucce n'eft point vn fi- 
gpe necefsAire du mefpris du commerce , «Se de Li foy des 
hommes. iM^iis quand H le fcroit , les. diofes neantmoins 
eft.mt reduittesen reiUtoir elles font , il feroit aulîi bi .-n 
îoifibie de s'en feruir , que du droit des gens , qui fuppofc 
la corrupiion delà nature , <5criufra(^iioa de fçs loix. Aa 
tefteIefu5-Ciirirt ncla point abfolument défendu comme 
riiomicidc, ainfi aue fe le per 1 uide l'Abbc de fainct Çyran, 
quia tué ce^ <^^H£ ài%.^ûâ:^ça& ^ des Vaudois , 6c des 

' * ' ^ • Vuideûltes. 
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Vnidefiftes ] qui poor cattraifonmaintenoiait Jquil n'c- s. UpiUà; 
ftottpas lidce auxGhieftkiis deiurer. Car ces pacoles^ Eg» 4f*. 
'é^tmêkêVêhiinmiêêwmmân , ï<fdôttieiit entendre aucc * 
ordre, ac.refpeélaittPlmiiietis, dont noilR!*Sei^ * 
ce lieu reprenok les maaquemens.* Or ils failloient pre- , 
niieremcnt en ce qu'ils fcperfuadbient que le commaiivie- 
ment de ne prendre en vain le nom do Di<iU , ne df il-ndoir 
que le parmrcj & en fécond lieu en ce qu'i Is croy oient que 
de iurer en vain par les crcauires, ou melme de fe pariurer 
de la façon , ce n'elloit pas vn peclié. Icfus-Chrill donr 
pour retreticher toui d'vn coup ces deu;ç erreurs a vsé 
de ce mo^ Omttitiê , qu i s'cflcn J à l 'vne , & à \\\ urre , & nou 

àtoitfe focte dciuceinens.> comme l'ooc a:û kslieccàques* - . 

.... , , • .» . 

» 1. ■ » . 

^ . • . -, 

POur cotnBatre,de contrecarrer k Bait»aiîe du Dls£1é qu! auoît * 
xantgaîgnc furies Hommû » que de les induiré 1^ luy immoler 
lL*ét«fcc^rtsliifam ; ««mniida à M^tjdnmAek^ imnoU» 



A. 



£.£ FLEXIONS 



CE ne fut point pour combatte la barbarie du Diable,^ 
que Dieu commanda à Abraham de luy offrir fon fils 
en Sacrifice iç'eute/lc plus toft ]e.moyenderauthorifer> 
que de la deftruirc . Aufîî voyons nous qu'il fe contenta de 
fa bonne v9lonte',& qu'il en empefcha reffet,qui eftoit 
neantmoins fi commun , & fi ordinaire parmy les Payensj 
fans qu'il fe life nulle part , que iamais il en foit venu iuf- 
ques làou quemefme il ayt renouueUc pour vne féconde 
^ rois ceceQunandementqa'il auoit fait à Abral^m. Et Tef- 
criturc qui ptendàtaCche de facpoter tout âu loi^oette 
HiftoÊce, en rapporte^ miqwçment h ciufe , à Vttsxj que 
{Meavoiiloit faire de lafiddité de ce Patriarche »potir liijr 

wiiftitjnftiirMiiliifejqiil 
itikûraçc./ . • ^ 
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èffîaiotiepat Hiomidde du prochain; noiîmi jmebtqaani^ 
Henttcpreiiddeooiis ]»wiiiiaûeaaem Uno^. 

T£ X T B. 

■ • 

LE nîCurtredu prochain, rcçqjitvnc particulière diirormîcé,qu( 
ne fe trouue point au meurtre de (oy-mçfim i de ce que ceiuy 
^XiBlt leprocMa, e{£|^liis Hqj-mtfmc ^que.n'tift lep^ochaio , Ôe 
çn tuant le procham , Hdeftnârtoiiceiilèiiibledeqiun'^pas^tt 
.prochaii) , Se ce qui eft ihcooement au prochain. Deibrteque 
comme il cft plus à fby, que n'èft le prochain , iîy'a autant de ra- 
bais de malice à fc tuer loy-mcfiue, qu'on a plus de droit fiir foy- 
merme ; & autant de furcroift à cucr le prochain , qu'on a n^oins de 
dtoiâ fui* le prochain jScqu on luy rauic quelque chofc^qu' on ne Co. 

îlEFLEXrÔN;. . 

PErfoimenlfeftimtftrédera vie^iiydê «eliédefôilpra^ 
•dûiQ^irn'ya que Dieu qui éii piiite ili(pofeir «txfb^ 
iluncât, comme ildlditenliSagerse, ifi, TlurDêmhÊe fd 
^éL&WÊÊfthkêksfêuftâitm, D*o{Li^eitti|illlnVftlolfible 
d'attenter , ny for IVne^ii^ (UrhRiftf, fans vne v(^rpatioa 
manifilllrde'ia ptàfsance. Oc tant s'en faiit^iiie lli^àniie 
foit plus à foy-mefine , en ce fcns r qu'il ait plus4e «fonttt 
ne fux fa propre vie , pour s?en priucr , que fur celle dVn 
autre; Que le domaine au contraire deuant élire dVn« 
chofc qui foit diftinde ^& différente du pofscfseur , ileft 
moins poffible qu'il en foit le maiftre, en cette fa^on, que 
de celle du prochain. Encore bien donc que IVne & l'autre 
vie foit.en quelque fens au public, auflî-bien qu'à eux 
meûne, cfeft à dire quant à IVfage; lors qu'il s'agit neant- 
moins.de fa propre conreruation,cnvne juftedefence,.il 
efttoufiours permis à diacun defe la procurer, aux def- 
pensde la vie de raggrefscur;nins que pourtant il foit ja- 
mais loifible , de fc Toftcr a foy-mefme, fous quel que pré- 
texte que ce foit, <5cc'eft toitfioursdefoy vnc malice plus 
noire&vnpcdîc plus grief , d'en viaiir là,quede l'ofter à va 
awt!Ètf>àiai(oQf^^ de laNaturd 



LA Loy de U Chante , par lâi^udle il eft enjolnA de s'ay mer foy 
mermc, eft quelque fois beaucoup plus eiifrjciiy:c en l'homici- 

nErlLrBxiovr: 

♦ 

IL lo^offibt^ q^e U Charité ^tfoaifc iodtlfof 
mermc foit jamais plof violccf irllioiniddeda pro*' 

chain , que de foy-mcÛTic , vca qu'elle a pour objet le 
propre bien, Se non pas celuy d'autruy , finon eti tant qu'il 
nous regarde, 5c qu'il augnentc Icno trc; ce qui cefsc en- 
tièrement, lorsqu'il / a concurrence de IVnaue: l'autre} 
& beaucoup plus quand il y va de l'ellre, 3c Je Uconferua- 
tiouperfonnelle, qui e/l le fondement de tous les autres 
tùais> «Scdetoute ibrce iieipeds <Sc de xdacions. 

texte: 

P Vis que la Loy,qule{l la principale i'Cgîe,& comme le frcîn de 
nos adions, Semble auoir relaklic de U rigueur à nous difpcn- 
fer du meurtre du procfaaia, cncnieUpiei ckcoiiftances ^ qui ail 
^ Upiiflèeaqpttaierde iMwdtfpeo^ 
. jiK » eti d'autres circoiiftances , ou e^et , ou pKis grandes $ puis • 
4g^é\c ddbuH'vnft l'autre ^aloim^voutibiis mefines ttxsasst 

REFLÇXION. 

LK Loy qui défend l'hotnidde, ne change point le 
droit de la Nature, mais le fappofe} d'où vieitt qu'à 
vraydire > elle ne diipcnfe ea àucune circon(lance, da 
Jùa^iirtre du prochain j ne prétendant jamais tcdeffendrCy 
jqûetlafUfoeUes^oùi'aaicre le Refend, puis donc que laNa- 
' )uredd«»ïdcoi^ursl1ioniiçidedero7-fnerineâ^^ 
par nticdSté «àf jlfoti de la r«|mgnance'niecci(saire qu'il a 
autfc la raifon^dc qu'elle ne de£fend pas ib la forte^lé mcor^ 
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' SAfitfiion Royale, ' " -ifit 
jptochain , qui peut eûre rendu hotincfte par des 

Saoceitinei de la confctuation publique, ^ parti* 

<Klicvc:qfiel(enicrueiUe(iULo)r ne permet à pdrConns ék 
fetner fafHOdfaie^la^oitqu'eUcUbuffTC, a:quc ndefmiâ^ 
fiiif cQoiiniideqa'oii £UQk iB^^ 

TEXTE. 

yr Eiiunqocmcntdcproprictéfurfa.fil^(|^^ 

X-^ncfcpuUretucrfoy-mcfine. CaronyotttOHslesiour«quc 1»' \ 
chofc public^uc, qui n'a point de propriv t? fur nos vits, les dcitnuc 
aucc authonce^ & fans reproche par tfi gUiuc de U luftice, ffi^ " 

* ; REFLEXION. • 

QVoy que la Republique n'ait point dcf propriété' fur 
nçs vies, clka toutefois receu de Dieu la puifsancc 
de les dcfttUire , quand il cft ntccfsaird pour la conferua- 
tionpi^blique. Puifsatice que pet fonne n'ayant recçu de 
pi^u , pour le regard de fa propre vie , puisque d'aïUcoKS . 
Aous n'en auons point le doniatne^hy la propcieté,qai a^. 
ftftimàDiculails Pcdbuneau^n^fe peut tuer fov* 
ftiefiMiaafiM|mttiKqiwX>ieuiié Tienne àli^eiKkM»* 

TBXTft 

■ m 

». , ■ ' ' • 

tAfbrcedclIncliiutîon , n'empefche fosoie fiftw ftcftpiulfe 
tuer foy-mefine. Car la chofe publi^ne en a v.ic pareille pour 

la confeniation de Ces parties, contre laquelle cil j fe bande, quand 
cl le cond an^ne à la mort vodciUincBibfK^s , pour 1^ feparer du re» 
ûc du corps, fd^t " ' 

REFL-EXION. 

• • • • 

LA Republique ne faifant vn tout audc Tes parties,' 
que moralement , en tant -que tous les pirticuhers 
<^ui k composent ^ ioat iouoùs , ^oblige^ aux meûoo^ . 

H iij . ' 



l^ixV€ltef^'ap(fi»e aiiffiâ*aftm mctinatioàdekSrooiiiftS 
iicf yqpcdliRSojllixdtc» ftlaEsqulIs «icnnoiràkixoit* 
bkr^ parleviQ|€|â»catdefesloix,tfltet<>irf 
cr^peldiêr fa propre taitic^^refxaifoiierelteMGiie. .Cd; 
qui fait .voix iii;|flife|leooent tout k contraire jdeoç-x|iicr 
pretendrAbbé de (àinâ Cyran^ veu ^œla pi4(saiic^de (è 
dethruire foy-mefme repugneroit a la fofte indinatioQi 
qu'a lIiomuMde fubfifter dans Ton «flre Phydque , ftnati»^. * 
tel ; 6l aboutiroir à la ruine du tout ^ que jamais laNa^Ù!^ 
ne prétend, ^ qepeutpretendce-. 

TEXTE- 

POuîijuoy le fcrf ncpourra-îl jamais,en<]aclque occafioa cpt ce 
fokietueriby-menne, pour conlefiier la yie à (bn nuIRN^ 
fCtt qiM plafieivs cas il dft obligé des'ctpbfcr {>our luy , & que 
flHÙftrek peut expoièr à diuaiUe dangers}, ^jt. , . 

EXpofer j^vjjepoiiir yn aiitr« V «en^ftpas \t mefinve 
que fe tiierfoy-mefpatf^ ITvlàge de k ^ie eftaiit en oo^ ' 
fir« dûjpofitioii^qucl^uefots cSUeUed'aiirruyj ôc non pas 
iaproprictéynykdomajiieparfidt. Ceftpomquoyleprâ- 
miûr fe peut £ùre âiiec -vectu , & fQefmepar «b^gation,' 
conunt il pratique tousJcs ionrs à Teudroit da Pere> àcL 
PrinceAdek Patrie* & k f<^ond n'dliamaîs loifible^petr 
Ibniie nepouuane de fa propre authoritc , dilpofct dVmr 
choie qui û'dl pas à li\y^ 

T E X T Ei 

. T 'Homme cft^il moins maiAre de fa liberté que de fa vie ? 
Adine«iitiii6ins nouf ne tioanons. point de cruauté à le depoUil- 
krdefklîbeité', le voir foupirer klongdeiii vîé, iôas le joug 
dVne mlferablefèruitudc;^ Une fçaurajamais di^q^èrde fa 
q^'iin']raitdei'iiotreiitàfci'olki9de.à^l!oiij«litâ /^54*^ 
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- * . . ^ • , .. 

LHomnieeft naftareflbmibt.imiftnsdéfaiibectéy 9cht 
ddkis yn ptuûit âoamfui | en pomne dil^oto. * 
àfticftàplein, fîkiLÔix&ledroîtpoiidf nefeitemper-' ' 
4wot ce qui £iitqiiede luy mefme , il fc peut rendre cfcla- 
ue dVn autre ; de a'emperdiepâsneuirmoinsque malgré 
iuy , i[ neiepuifsedeucnir , ainfi querEfcricureSiinlèe» 
les Loix ciuiles & IVûge nous enCeignetit. • Mais l'homme 
n'clt jamais le maiftre abfolu de Ta vie , n'en ayant que IV- 
fage , & Dieu feul la propriété ; c'eîl poorquoy i a nais il ne • 
ielapeutrauir;«Scquandille fait, ildqpoiiiikDieudcfoa 
domaine^ ^pedie contre naturg ' 

TEXTE* 

• 

IE croy queibus les Emperctirs , Néron , 8c Tibère , les Pcrcs 
eftoient obligez de fe tuer eux-mefincs , jpour le bieu de leur fa- 
mille , & de leurs enfans. Cac ^tùskH&ta cet tennis vfn^ or« 
dinaite, d'enuoyer vn Tribua» afiade dénoncer la d criiierta eoiCft 
ÛtètmL plus iUttbes Senateurs,& chefs de £anttUe.Et quant ï cca< 
quipreuenit la mort.fe la dônoicnt leurproprc main leurs tcfta- 
mens dcmcuroicut,& fortoient leur entiv-r cffct,& loirs funcrailles 
leur cftoicm faidcs , comme s'ils fufï'cnt morts d'viic mort naturel- 
le, fans efhe condamnez. K'eftoicnt-ils point à voflre aduis obli< 
eez de preucntr U nilne de leur fiunUte, leiniUVres de leurs efr* 
* taisyleuriofanie propre, le (vrtoikUctuiNtté par laquelle èuki 

C.j&lle(lre|lQtbriilalqaeksSldlqM ' 
loir obU^ies hommes^ (etner» pôfarpceeunir 1*6- 
xeçnriondel'Aneildenioct.poctEcootfe eux. Seneque' 
tonr Paycn, & Sroiqueqa'il eft ne le permet j^encecte 
oocaison,A:condamnedefblieoetteaâlon. ànimfi nriéV^fit 



^4 SeccndcKtliqufdePAhhedeS.Cyanl 
moiàhit fâfiern fœn^ fvd mânum. StttltittA tfi timm mmtw^ 
mvri , veniei f«i 9(diUti*lept£là , qmd ccU/pas diseffum negê» 
' iV*«»?Tout ce que peuuët faite lesplus larges Théologiens^ 
c'eft d* cxcat'et çtnx U ik fcclic, lefqucls ayant cftc côdam- 
* OâbftMmit^^fcruieeujc mefme d'inllramensà la iutlioe 
contr^vx tMfme » y obeifsent $ ôc voilà que VAbbéàt 
C^àn , les obHgMcCtte bai^ie fans attcndse k comfiia%» 
éenafent deBc i ftwic,paf I-ejBad^lcdc€oA]wnv9.uei1siiQr 

htdKc9tijiM0tsÛBj^^ Hfé defi^ eux bMC- 

fat vfltfOMKt anincée. Ym^UraTiesdttpiEtesJatistaiQlK 
«la OtigrfUamihae^àisîad*^ 
fts dé fbadodiéDaLle' CÎKil,pour pùnicisiaïuittédcL oBr 

TEXTE-' 

H dis afTtirement , oue la fubiets ^ font pmics de la RepubQb- 

_ que, font oWigezue Te tdcr ciuc mcrme s'ils îugent cuidan- 
mcnt de.U nùoç.de la Rt^ubli^ue ^ûducheF^^Uutc dcccLa^, 

f/'à^. ft*- ' • ' I • * : 

V .; ,* IlLÇFLEXION.- .•: 

S IdiHB 1^8 Maximes du Chnftianirme, & mermc de Ûi 
taifon , ii n'cftpis feulement permis de mentir légère- 
iheht, quand il s agiroit de de fauuer tout le monde : corn- 
nient elî ce qu*ôn peut eftre oblige' de commettre vu pedic 
contre nature (Se le plus horrible de tous leshomicidc's,qui 
cil de fc tuer foy mefme , fous prétexte d'empcl'ciier par là,. 
UruinedcIaRcpuMi^taè. I-|vie dénient elle d'auantage 
noUre en cette occafion , & Dieu n'en démérite il pas aoiSL 

SI les cÀo^s naturdUs ne fe poixoient en quelles octfalîoiif 
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#Lt&MèefotSt-dle«Bi3iores , cmcnUfremleieilIteiiiiles 
sdrefTe i leon ftm i( fi 1a rai^bae(botc m U chofc , 
pi l'homme feroit-ce pas b crcaturc,& non pas le Crcateur.quî Co 
roît coulpable, pour ac s'employer pas aux v£ages, aufquels la pre- 
mière raifon employé le reftc des chofesî Tant s'en faut d,onc, que 
la prerogatiue éc la caiso en di/pcnTerhominey^^'au contraire elle 
k fait entrer plu» ïNÉiit- id cetté ^B^tùan^ Qpr iM die qui 
9tMÊ0^^i^éBh>ilkhhmm H M iugrt i r Bclàoùlcs 

mtàCêk tiMitcat. fan$<^wiftj#gto jamais reibbUes , l'aHeit- 
raocc qu' à l'aaaeic^fon uiiinottalltë , luy doit faire (êntîr l'obliga* 
tîon qu ily a de mourir pour Ton Païs , quand en mourant ou s'ollc 
. îavie, pour la donner au Prince , qui ne pouuoitla^crdrc qu'«iuec k. 

"T ^' ■ . . ^ . . - r • » ' - #1 ./ ■'" 

1 *■ ' . . * f • Wi« J. - - ...... i : 

LEs dhoTes'cdronobMëi^ ddàaitpoKta: aiiffi-Ùâ» 
ouelcsnaliiseUttyiUooarcciutionctobicii 

^ùigpa, âc àahmtii:dkeâdSx^^, pont ûuikc l'Eftilt 
McWsàx , qm^Wlitàid r ^ccftâ quoy l'alseutaiM 
^u'al'hominede rimmoc^té de fon atne, le èc^eûi^i 
focteraoAcplusçi'çour^ Mid^ comme UnVciueiar 
nais , que les choies naturelles, s'empîoyant pour Ucoa- 
feriution de leur tout, fe portent U^eUesmefinf» ^pcei!% 
dentleurproprcdeftruâion} &qu*aucontTaire^*ettpoi]< 
fe conlcruer 6c fubûfter auec p us d'.i n a ; uc qu'elles s ex.' 
pofent de la façon : Âuffî i'homiiie ae peac, à moins que 
d'agir contre l 'inclination de fa prc^'re nature , fe vouloir 
luy -nacfûie dcftruire , pour fauucr le corps dont il eft mem-^ 
bre^ encore quil lbitobIji; 'dehazardcr fa vie pc ui: c^U; 
Lébien du tout eiknt auliliebicndcs^partiçsqui ny peu- 
' uent, ny naturcllen-ient ny raifonnîbleiiicnt tr.iu liîler, que 
dans l'efperance qu elies ^^a^ard]( auou ^<uc, coui^; 
mciic^profireiMeq. \ 

L'Obligation de fc tlicr foy nK^finc , cftapt des plus itflj^rbmç^is,. 
5c des plus fafchcufesà cKccwèr , elle* bcfi>ja de «Poèicr eir 
. I 



SumJk de tAVUiêS. Cyrinl 
FhommevdCfarfaitteraiToii^qul Iuydetrenpe,&li7aidoiiciirepti^ 

'.. • ' • 

D'AidbUie ^ que U taiA>n & trottiîe parr^itctf éuêi 

fenia le d^ûftiurqaesitantqullkredem^^ cette 
Bgrande peine ^dtmcalte , qu^auoacnodre Abbé» qor'oii 
êxpeiiiiKiitei«W priuec foy i^efiniBi Jiipnftrc afsez llipi::? * 
ceur qu'àU nature de cette A€àm, dt ctoibicD die csft 

conixatf e à fon indinattoii. ' 

• - «.» • 

SI va homme oft en extrcme neceflît é auec fon p>rocIum,U poorrÉ» 
librcmait liiy donner ce qu'il a de Dain,&ii: laiflcr aiounr; & iî 
le Prince y eft reduic»Unefci^ pas obligp de cotiTeruecià vie, pat;. 
^ propre içort. 

RE F LE XION: 

IL cft hors de doute , que ce que l'on peut fiire en con^ 
fdcnc^pour empefcher Li mine, ou la mort de fon pro- 
chain, onlcpeutàplus fortcraifon , faircpour fou Prin- 
ce : maislaconfequence que tire l'Abbi de faindCyran 
dcropinion des Théologiens, cft bien autre. Car il veut - 
qu'on fe puifse tuer po(]tiuemdnt,âcdircdementpour le 
prince» comme l'on peut, en la fentence quli fappoic 5*6- 
fier lepain delà bouche, pour empefcher vnautte» qiù:iëft 
en Tnepareilleneoeffitc , de mourir de faim , mais qni'nc! 
voit premiereoieat». que lacofidition de celuy qui fe donne 
Inymeûnelamort/Àbien antres Ton aâion vifantpoli-' 
tUieoMint» ^i^âeDMitt » de h nature » ôc félon llntention 
dellioiiiicide»iladeftniAionderoymerniesce qaen*apas 
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Me 9fn aSbc^ Iccondenkint qui ne (^'^ttëtèâee r«« 
choie (fnfeigne , que quoy quil ncrcNtiamaisKcttedefe 
tuer direftementiildftIoifiMcncantmoins, quandil feren- 
contre des caufes & des occaflons-iiiiles, ^honneflés, com- 
me l'exercice de quelque héroïque vertu ainiî qu'il arriue 
en cet cxcmple,de faircf,ou d'obméttrcf quelque chofc^d'oà 
l'on prtfuoit afsurement, que la mort s'enfumera j autre- 
ment il né feroit iamais permis de s'expofcr aux dangers , ^ 
pn feroit toufiouu trauaîUcc aUaMifccii^^ 

~ . ' ' ' ' • 

T E X T I;. • - ' 

• • » 

• • ■ . . .... 

POur enâonager ta quelque càolê les aii€m)rt<lelSRat, vn fil* 
oUt peut mettre le feu en vne caqnede poudre pour faire fauter 
quelquexour ,^tt SikpAct/âxm de fbnnemy ; bien guUtiaje. affiné» 

d'cftre luy mefmc en vn moment réduit éu cendres. pourquoy 
donc ne le pait il pas tua: , s'il voit que de fa aiortdcpcnd Ic uiuc 
Ucliofej>ubliquc,ouduPrinçç? £^^e p^, " ' . ^ 

.JlBFLE5tION. • '.'.îV. 1;.. ' 

V ■ • "■'.*"'.-.> 

CE n'eft pas Ct toer foy mtûaae , que de 8V»|»orerde te 
6çon poiir.viieiiiâtf GHiiqnon plus que d'aller au de* 
ti3t& dereceuoir le coup mortd qu'on verroie^pieft d'eftre 

dediargé fur la teftc iS fon Pcre. Ainfi voyons nous dans 
l'cfcriture , que Elcazar fe mit fous le ventre d va Elephanç 
de l'arme'e ennemie, pour le percer de fon cfpce , encofC 
qu il preuitafsczqué cette belle r.efcraferoit de fa cheute 
car il ne pretendoit pas pa j^là , de fe faire mourir, mais de" 
xuinctfes ennemys^ fe fauuec coAunaie iljpouttoit. 

- TBXTÉ. . 

VN homme cftant (bprispar k fini , sH aie loîfir d*y penfêr»* v 
il eft oblige de faire s^il prae» ifeâion des msuu & des toof? 
mens qu'il doit endurer , & de ne pas vouloir mourir dÀn lent , Se 
etucl fupplice*, que fi cela eft , qui doutera , qu'en la necdfïïtc oà 
fliomme çSk demourij: > il oc ^icpas obligé de preiienir le dcrnicK 



i^llademoiidr»€nU gloire i|^U]radeinoàrtfp(nir(kpatiie»ôtt 
ooiffiôaPtinoe. f^^f no. 

MFLEXION. 

QWn homme farpris parle feu, piiirsc faire ekûk>r^ 
fies miax qall doit eniurcr, il cft hors de doutc^ma is 
cfea Ignorance de dot» qa'if 7 foie obfigé , meTme s'Ast l€ 
loifir<yypcfifer> ^pooimit abïtiddiifier atx ^remicc ^pû (é 
prefcote « poifque tous font neodsiircs 6c vioiens , qiie^^ 
znsioijm^wnficfkCçiic^ illepeut 
finie» niclhie a«0cyn. tuilier tre^ certaindeperdrcUvies 
tf lyinr pit pnir Ion inrmrinn lir fr tiirr j miit frniinnrw 
dTcnittcMiepliiitcnielleiiioct, queUnatitreenfi^gneniàC' 
Mf4Wiiiiiiiaiuc>d*«ito Al(Ks1ln*€avapa» 
demefinoileUiiiottiutitfelie, laqndteqaoyqutfneeeài»-; 
teScioMtable^iioiif nd paouontpceoeiiif par yntemôtt 
viotente fous quelque prétexte' que ce Toit dvne glorieufe 
fin ; Dieu, qui dit le feu! m^flEç de noj vies s'eftant refcrué 
le pouuoir d'en dirpofcr, ôc nous en ayant fculkiucm Uxùé 




pluftûft ^rie Polici^.qiK Dour fOcconocniquc \ il dl plu — 

gé au bten omumui , ouTau ueu paiticafier,à u vie du Prince que 
a Ta Henné & partant i fepriner H^ipitifiir rir , mk <juc par 
UUpcntfianirilblbtr /Mgt sia. • - ' . ... 

REFLEXION. 

• * 

prefiMlrbMacoaniiitt»aQbieftf«ttici^ 4t qm 
tatmtfUs'agit de bconfertutiofide Ifiht, 3c daPrinocL 
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§i:étàbliigi^Jbias»âùaiixx fts propres incetefta^^de tVxpo- 
fer à toote forte de dao^rs pour oeU; lâ biens , Se les con* 
fiderations pattidilia:es»edaiit fubordonnees aux 
ques , Se aux geàeralet. Mais il ae éènrait aBOineineiii^ 

quH foit obligé , nj mefme qull luy foit permis en façon 
du monde de fc tiier foy mefine , pour empcfcher par fa 
mort la ruine de h République, ou celle de fon PrincCi veu 
qu'il n'eft pas propriétaire de fa vie,Scque le Domaine n'en 
appartient, ny aux Republiques, ny aux Roys»mais à Dieu 
feul , lequel deâend qu on en dilj^fe fans fon confeo^ 

'i TEXTE. 



Kfin toutes chofes ûnc. potes » 3e nettes à ceux <jul le font; 



ENfoi toi 



Voila vnc Raifon qui prouue beaucoup & que VAbbé 
de S.Cyran a tirée des Iliumincz,pour l ariployefà fes 
deflcins, & prouuer par la que c'ell aflcs d'auoir de bonnes 
^ intentions afin que ["homidie de foy mefme , deuienne 
licitc,& honneftc. C eft ce qu'il a du depuis renouucllé dan? 
fon Aurelias, oli il ne fait aucune dilUniikion ; entre le ma- 
icrkl des vii:es,5i;de4 vertus, le cro/ant indiffèrent pour le ' 
bien, âc pour l^mal , felon le motif, & l intention ic celuy 
qui ettviA. SptAfé, dit il yfer/e msturê exterm (nwfuif opt rit^ 
4gkm »fmf€r ft imâfmm éc$ dtktt , fè*fi mdttrù vtrtutis 
ftmééu viitf , iiMd tmm êun . i«w ««^^ /m p^fj/h. rindick 
Mgmd.i u f^' Miii; k vousUiflè àhigpr , des fuicces de cet 
liocribk^&abCMninabieprtndpe^qai tend a ^bthorifer tous 
les pedaquî (bot contre nMjDe, âcàCanonizcr les plus 
mif cSk tedMfaUcsaOîoas. 



t £ X T B» 



Q 



Vand quelques Aiitheurs auroy ent failty, de croke que les An- 
gespanient cogaoiftre Icspoubes cclofc^ & qui nagent ik le 
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79 Sumii 3tdMtJify$4tSX^dn\SdfBtfim3^^ 

cœur » faos cognoidre pourtant Te fond , & l'incetieiir dq cœii^ 

ondoyant,dîucrs,& pleip de cachots,& de replis; au moins auroxciUL 



tout temps ( ^ 
f é^e 8i <r Sa! 



H E F t B X I O IC 



I Xr voil: fiire paflcr pour vnc acance'inccrtaine , ce qui 
tfftdeklPoy , que les Aiiges ne cognoiflcnt pas les penr- 
feCS (ècrettCS que nous formons librement. Et du depuis 
<kns fcs IttttesChrcftiennes «Se Spirituelles, féconde partie, 
fcttre 2 page 205 . Il a pafle plus au nt , aflbrant qu'ils ca 
ont cognoifTance, &que nos Cœurs leur fonttoufiours 
ouuerts au/fi bien qu a Dieu 3 Comme nous renurquerons 
tantod parmy les fautes que nous en extrairons L'efcriture 
eft cxpreife la deffus, & dit qu'il n y a que Dieu feu! qui ût 
cette cognoilfaftce , Tu ntfli folus cor çmnium filsorumhmi^ 
num ,i Re^, c, 8 frAuum efi c$r hêmiais , ^ PtfimkàèU , fti^ 
fognofcetiUaà) Egodçmmmfcrmâm€n&fri)ha»srtms (ffm^A 
1. 1 8. LesfaintsPcres difenticmeûne, &fe feruentcfccar 
argument , pour prouuer la Diuinitc de JeTiis Chrift , qu'il 
ftUlcfouuenrdansl£i]aiigik»qu'ilco^jflbk,4tiaid 
aux autres les penféesfectttes des h<miiitfs.frermolnSài^ 
OasfCc&m en llioiiitlie 4 Air S. Matthioi au (obiea de 

qui rcîmi!qttc,rf«r^^ Dnm^mm 
fmilf éwpkm , ^ttippt tumjtdm Deifit sitâm e§rèëm mjfe; 
,JEr&CyrilIe.Ateaiidrmaafiarc5^r^ « lean , expliquant 

m^mM9&Merd qu^fnnt im Chrip, Dec cômfefit necinejt 
•WmmâU^SêHarimvffê DeciffAmmbuit ?f4mtfiA ,dkens, 
qutfinxitfigtHiiimeprdé ecrttm.^ui ifitiOigit mma 9ftfé îÊrm^ 
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TROISIESME RELIQVE 

DE L'ABBE' DE 

SAÏNCT CYRAN, 

iON CHAPPELLfi.X. 



&f E ChappcUct que je vous prcfcnte , n'c 
^ ^^y^^'^^'^c^^f^^ l'Abbc de fait 



aine 

^T^9 pour honorée poAfc I>aaie : 8e 
^^^<)wy quecenoiBdttuKyËigere^eUtdoQ- 
ne d'abord ccccepenfce , les Jcuotions de cet hom- 
inyfterkiiZy^Aoieiu cipp eztraofdinaires, pour 
cftie «fp^icnca pardeilcniictlicoainiDfii, ,M«it 
ccft le ChappcUct (ccrec du trcs faint^^S^crctUcnt , 
^li'il publia yer^raai^H. pour l'honorer , en appa- 
ftpce^ 8eea effet pour roiocr la dciiolipndc cet Aa-t 
gjifte myfterefoy ayant rien dans cette pratique, 
^in*enclloigne entièrement lésâmes , & qui ne vi- 
ù à les mettre en 1 cftat où font les demonrt de oo^ 
lefinotgnerleôrtKfpeâs à cet adorable Satreanenr, 
que par Icurfuitte^& parleur cfloigncmcnt ^qucd 
(es Difciplcs , nous veuldnc contcficr , que cçtcfaia 
foie de luy> &queiacoofuitf)oqoe kor fÇKe tout 
kl iouis fur Ic*vilagc ce ramas d'impictcz^ & d*eitni>^ 



«agancci, les oblige de le nier ; ic leur diray pour pw»; 
snicfcpreuue^qucla grande cooformité qui fc te* 
Croatie emrelct-femimmckrAbbédcitiniCyraa 
' dans tous fcs autres Ihires > &ccizqaircrcncoiitnrnt 
* daosceluy cyscA vn violentpreiuge^quc ccft luy 
qoieiicftrAarhcars&^coBs ceux quiXcéonno; 
ronfla pcflleddctremarquer,oo(ciikmcmdc par* 
courir le rtcQcil que l'en hisicy , (cront ayfemcnr 
persuades de cette vérité Et de vray qui Ce concfii- 
terade raaiaiiBrfcDicaitoi trspeii(ce»»qut (boc ef^ 
. partes ça» de là , touchant le (àini Sacrement de 1* Aa* 
ccl» foie dam fcs Maximes , (oit dans ferles lettres»., 
feit dawfa Tkfoiogie familière -, il ne pourra raifon- 
flaUcmcfti domev »<qu^llca ne foienflor lie» du aie& 
me cfprif y&queccnc (bit la mefme main qui lca« 
• ayrécroTcs^ifrkiitteimeAikquilcsayttfbcm^ci. 

Mais lani ÎMMrff a cette (ortede preouci» Féf^ 
quelles nepenuent perfuader que les perfonncsin- 
telligèntc«^dcSp4rit4jeliesrqui peut ignorer que eé" 
CfaappcUer , n\iyi ^^mi le «te^e l' Abbéde (mat 

Cypa n ) G toft.qtt il • le iout ^ & que pour gran# 
. qucfutlanificc dont ilvjlà pour! attribuer à vne Rc* 
A«ne» it ligîenfedu Peit l^^al »afin4e (e décharger iur vor 
toA^l*^" itte^^vsM jgnoflRiiice^ des UaiphefA^ft dd ittÀ^ 

piete2,uont il le vovoir conuaincu par cet elctît^fei** 
0iais pourtant iliie put effacer certe impreiSon des 
e^MTÎis, ny^éf i»|NiUie'ct f eriiaWe^eiijrimcht ^ 
Tj^i&Oif Eifet) effet cômcnc Teiir M pâ faire, puifqo*an mcP 
n^ctcmfsic&aâioç^deuaçat^ciuouuciicmcnt lèa 
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i ^ . 7î 

ftfoles; eibidint poârtorîtooi (ildii Apologies 

•«nfaucur de ce Chappellec> contre la cenfiitcqu'en 
. firemlesDoâeursdc Pacis^&lc Pape meime^qui 
ie condamna àcAre pour iamais Câfpâméf &ia^ 
nouuellant hardinenc^laiis feslibeUca^toaccs ks cl* 

^curs dont il le voyoit accuféî tcfmoin l^fthpt 
ttH^il fit paroiftce l'an i^35« paurfcruirde dcfFcnceà 
ce ehappeikt ; tEymm.Àitfk$^y^ Kj^ Sd-^ 

gntur , quelque temps aprcz i & finalement , Urifuté^ 

voudront fçauoirlc détail de tooct eetie'afl&irc 
apprendre piusaolppg ce que i en ay rapottc en peu 
gl#p«iolcs , k ont recouUi am^il^qui iuienc 
l&icséff^^mpfrMefaNAcdauer e,^ prtnci p ih iiifc 
à celu y qui pa r u t l 'a n ï 5 T fous le i ihrc de t S^^ÊtfSfè» 

e^amSvHitmHimHttUU Chap^i fura dnS. SAcre- 
i&'Jkcî qui 4tptfcrit f0mi^èf^^^^ 
La dedans, non fculemelit il» yrt!àiey4usdair qi^ 
ioQîjque toute cette affaire, neftoit quVnc pure 
intrigise.dc l'Abbé de fainâ Cyran,(pi vifoit des 
lôrs à ruiner latlcuètiehi^ U £feqiNiitatioii da S. 
Sacrement de l'Autel . mais de ptesilsdccouuriront 
Betiemcut toute* IcsictfiMeicÈ, touces4es herefies, Ce 
toutes lies êxtrauaganccs cachées dans çeChappcl- 
Ict , & dans fcs Apologies -, & reconnoiftcront cnco* 
ic^quecefont iuftement les mcfmes , que du depuis 
«tt a rem Aqué dans Tes autres liures , & que Tes Dii^ 
ciplçf s'efforcent defiablir en ce temp> 



7Î 

. AttâceicespÎ€iiiêi,fl£aât(êncorëadiout^^ 

kcy^ que pour maintenir ta pernidcufe.&rczcra- 
liagaocc doârine de ce chappcllet , & l'appuyer con« 
tfiefet CcnrareidaPape.&deJa âculcë de Paris, îi 
k fie appromer par lanfeAias , (on fidelk aro j , le 
complicedetouces(cserreur5,&(bn vnique aflocié 
an delTein glorieux de la reforme de l'Eglifc > 6c il ca 
cira céccebelk Apfirabacioii. SkmémMrmâgtnàoU'^ 

berrimm eflju^in lofunâo, ZJerkormn Uxtî'{'V$ mgligit^ 
fiié nm iamori ^uam ewdtloqmtMr, vhi mfientia fm jf oir 
fé , émktnris^ mmié Uf m fommis ferfpicâcia [ufflarimmi^ 
'fùJquiJ fignamm anguflUy ftf bJÙmut Imgud ptdpedir^ 
mfBnm êmo'isfimulfrofmàAt^ftigttà dpicum interpre^ 
tMioyfêéndo ahfeau cJtimnU mau^ tâm ammui ffMin 
fêdâmmtiàtrdpgmrum frhfidwm^mxmimitMiimfétfL 
OfltKàthdc percpsrtmiTétraphraftica ifiaJuUrdth y iwcta 
, ^am %nri Jàxtris , mUl in ijïis ardtntihus ânitnd rdigiojk 

yotiscMmeri^^ddfiJàûiriJtiâikireffê^ La^ 



Smrmm mtntnm TrofeJJhr Regius 
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LE GHAPPELLET SECRET 

DV TRES S SACREMENT 

COMPOSE' PAR L'ABBE' DE j 

SAINT CYKAN, | 

PVfe A I NTgTK*. Afflh qoe lerus-Girift foie aa 
" ' S. Sacrement en forte , qu'il ne forte point 
de foy-mefoie j c'cft à dire que la Sodcté 

3u*il veut auoir aucc les hommes , foit 
'vne manière fcparée d'eux , & rcndcntt 
en loy mefme , n'eftant pas raifSniuble 
qu'il s'approctie de Bons.ajQi nefimmes 

3ue péché ; 9t w^iat en Fcftat de la grâce 
i n'y • rien en nousjdigne de U Sainteté de 
l)iea, de façon que nous deurions dire au très S. Sacrement , ce 
que S. Pierre diioit à lefus-ChriftytetifejfrVOttsdc nous ScigaeuTa 
CM" nous fommes pécheurs. 4 

% Viritb'. Affin que Icfos-Chrift Ct traice luy meûne fcloQ 
les ginodeurs ; qu'îLfoit djii» tout cewihiy appartient »q|iie les 
mtaîllaifeà bf dons cetKmkl.cWk dite po^ iiiefiiie»(«ns 
agir par lest eftrc crée , parce que les bornes desame» Ibot oppo- 
(èes à cette vérité, laqnale fedoit rcgatdes en Dkybcoownc binn» 
té de grandeur. ^ 

5 Liberté*. Affin que lefus-Chtift ne dépende plus cpe de 
luy mefme,cn ce que famlfcricorde luy adonne des règles & des 
oenfces d'acommodemen^ aux hommes , vouloir que fou eûrefoit 
K prmc»ede tous fes moauemcns » Se que comme ileft de Çof mef- 
me, il al anflî pour fey mefine , & dans cette penfoe renoncer à 
ttwfees les ptdmeilès de Dieu , entant que promeiès » qui ièmblent 
porter engagement , & ne les vouloir reœaotf que conmçportans 
dumouuement Ul>re de lefus-Chiift. c 

4 Existence. Affin que kfus-Chrifts'eftablilTe dans tout ce 
que les amcs font ; qu'il nt ( buffre point la fuLriflcnce de la créatu- 
re qu'il foit tout ce qu'il doit cAre , & faiie difparoiftre tout autre 

- . K ij . 




«Citfl &fpi» 

crinire , Wma- 
eiinble,aeftniie 
riocarnacioa* 
9t l'Euchirîftitf 
Symbolire lueC 
Lndicr^cftcoui» 
tttfnta Om»s 

frânUiangilt 
àL bUljphent- 



^Cesptfoléj 
Cnac inimcUta 



c Ce bag^jsl 
cftcon rairea 
ccImjt de Icfoi 
Chria,*iU 
fio de fon xocaci; 
«ation«il cft 
inpie rcMorft 
anx piwneflêt 
de lefnt CWt 
anffiUtQquf ' 
preToapctiemc 
dCe langapceft 
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ftcëicfirdetê- eftre, comme le Soleil efface toitfc autre liimiere , qu'il /bit pour 



«onn«r aucun ; cftdu à vac capadtc , à voç digiiit? , & graiu_ , ^ . 

koa feat à ce comme U iâi^ nt iovit eii kidigercc ay tegarwldes: 
4i/coim } & a hommes^aui ne luy rendent ças ce qu'ils liiy doiuent ; chi'il folt en< 
^eftrnîi la gloi- yi^jhy de les propres thicfors 5 que fetfcpôfiint dans ibn touc «il 
rK^'ft*^***' P*ï^i'ïc glorieufcment des intcrc des vfagirt dc5 homitres. t 
/Ccdifcourscft , ^ ^ATiFTE' AfHnquclcfus.Chnftne 

diametraîlc dans racco-aiphiumeiic ac lis dvlittiis ; qil li donne lieu a imuiiiét 
ment opposé au de Ton cftre , qui cil Je confommcr tout en- foy mefîne , comme le 
4a0*eind(e Dieu louucrain dire i qu'il d^m^urc en luy racfmc , comme le Pain de 
^•fasima- . qu'il ne s'cng igc point dans U dKètte des hommes pour 
tt oOj j c ^ ii;tt. j..^ dcurer d'eux,- qu'il f renne raflafiment dans le contentement 

• • diuin , Cr dans la vcuc defa propre gloire, f 

ffi«Mcottcrtt 7 PtEK iTvoB. AflRn q ic Icfus-Chrift ayt Ton compte en ton-' 
coitt JPautngita tes chofcs ; que Icrt-ijlîon de les e;rACC5 r«. tourne a hiy mcfînc ; qiic la 
ft coitt <l"/l rtccption des amcs foit vn rcialilllmcnt en luy par vnc cnticrc rcfe- 
ftÎMokUa* "^^"^^^ > " donne nen qu a loy mclmc , & pour loy mtinie ; ne 
^^^^ fouffre plus de déchet d'ans U capacité de la créature , qui ne peut 
porter qu'il ne Toit pleinement en elle. ^ .. iw^ 

* Ce n'ell îcy g £ j f, g^j c e . A/En que lefu^Chrift entre en tous (es droîts^ 
I îî s'e^ltttC gbtieufemem; dans toutes les preeminencés} qu'il fal^ 
lîSfieriSlft* vue Teparation de grandeur entre luy & la créature; que les amci 
vn langtgeii^ acceptent leurs bairtlTes en hommage à cette grand jur,qu'il foi: vit 
4i«Hia5 ^ . Divu , Dieu , c'cR à dire lê tenant dans fcs grandeurs divdneSj feki|i 
..' . ' kTauelici il ne pçyc eftre dans rien inoindrc<Ji»e luy. ^ ^ ^ 
iCc ditcoutt • ^yi***ljp»*w<r; Aftn ^pie .Tefi»Oirift s'approprie tes amcs i 
eftremplydc qu'ilfcsi«fci»à foy ; que lesamcsreleuentdelujr, ir prennent vie 
ftalm s ft fi en luy^yflt^quetons les vfages foient les (îens, en ce qa'dlesdoîuene 
ton y adîoutoîr recaioirmouuemcnt de luy, & luy agir en elles, comme pofleUcBTj 
, il fauJroit en fuitte dç la poUeflîon qu'il a de luy mcrme , lllon laquelle tjouc 
efacc^'Eua»- ^^^j- pollcdc de luy ; ains rien n'cO di^nc de fcftre , & U f.ii!t 
^* q*'^ ^"^^^s adorent en Ufus Chiill ia potleHion qu'ila de luy 

* . * mclme , & qu'elles a'aycnt point de vcuc, s'il luy plaift lespollcdcc 

ou non, eftancal^zqu'iirepoilède luy mefme. f 
<-Cé. dNfoivri lo. ' Rb6>h»« 4mk^ «ne lelus Chriii prennefan Ro7»ttie;& <ja'll 
eft le r^rijen» demeure ^itf>l»/|wi|iâiPion de l'a natiu-e , qui eft de rc«ier & dé 
«SL-Î^iÏ mettre tcuttes chofcs foui fe$ pieds ; Que les Créatures clemeiircnt 
ïmwlerSMe cfl ""^^ ' incapacité quelles ont u dtre cfn^parces à Dieu j Q^c fa 
lalaf 4s|plk MagniHccncc foîtcncucefur tou. les Cicuxj Q;''il foit dans le /c!c 
$$f, - de â gbire i Q^'ii aAOauciiil; toute puUiance » & qu'il tallc venir le 




fl 

• 
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jfçcptrc de & Diolnîté , eftftWîflîuit fcm, tçpie , & faifant viièeifbii 
«nom de k vie qa'U a de lui mcTnie^raas qa'U ibic beToin <pe les atm 
confentent h fon règne. ^ 

II Inaccessibilite ' AfEn que lefus-Ctirift demeure en liiy w Ces parole» 
mefine , laillant la créature dans l'incapacité qu'elle a de l'appro- font contraire» 
cher i Que tout ce qu'il cft , u'aic point de rapport à nous ; que fon * J.* ^"f J - 
loacccflibiUtérempcfche de fottirde rojr-toeiîne 5 Q^c les ames i',rcJ,ic t4 
tenonccnt a la rencontre de Dteo, 8e confentenc qn'il demeure qu'elle» Ué- 
dansle liaipropreàlaconditlon de foneftrc, quieftvn lieulnac« gurcuc il rcn-^ 
ceffibleik la Créature , dans lequel il reçoit la Gloire de n'eftreac* f^»" ^«na 
COmpagnéqucde fon cllbnce fculle. m mutile Bref oii 

'V* ^ ' A/T- T r n. j ^ ne le» peut lira 

Il iNcoMPREHENSiBi LITE . A'hii que lelus-Cnnlt demeure j-^j^. frémir ic 

dans Tes voyesqu'illvscognoillc luy f^ul , & qu'il ne rende compte faindcspenfec» 
qu'à iuy nielîne des dcllwins qu'il prend fur fcsCrèature^ ; qu: les de defcfpoir* 
ames fe rendent è11g^orance,& qtt*eUes aiment le feciet des cou- P«ur ne -rfe» 
f«ilsdeDîeu;4îutefer«noniç:ntila manifeftation-dc» ehofesxa- J'^* 
chccs en Dîcu,eii.taEitf|tfd^4bi^t,d^ dans la ièuUe «^M^ei^ 
icience Diuine. » * • » - • • . . ^ «CccyefteonJ . 

15 Indîpemoance. Affin que lefùs-Clirin: agllfe comme pre- trelefencîmene 
mlci e caufc,(ans airuiettlilcmcnt aii^Hns qu'il s'cft donhc à luy mé- *i^S. Paui,con-, 
nie ; en fo>tc qu cncorcque ce Sacrement ibit vn ligne d'amour, il ^"^V" z-'**^ 
ui tire s'Uve^tvn effet de IiilÔce;Qu'il n'ayt point d'égard à ceque Arla,& laTî^ 
les ames'merittenç, mais quHlfa/Iè tout fekmlajr ,&queiesanes dcrespcafee».' 
renoncent au pouuoir qu'elles ont d'anuîcttirÛieu,en cequ'cHanc «Ilraicfco»*'. 

grâce , il leur a promis de fe donner à elles , qu'elles ne fondent ™iâîoii 
•point leurs efperances fnr cela, mais demeurent d?ns vne bie» ï"**" 
J^eurcufc inccititudc,qui honore l'indépendance de Dieu. 0 J d^n iufti- 

14 Tncommvn icABi lue'. Amn que leTus-Clirift ne Te ce,la Ooarîne 
irabailTe point dans les communications diiprqportionnées à iou en eû «iango. 
infinie capacité ; que les ames demeurent dans rihdignité qu'eUer ^^^^^ ' * 
sortent dVne fi Diiûne commtmsotion ; qu'elles laiiTent leur ^''^ P*^ 
aeBtc a Dieu^iionpaipour recevoir participât londu ucn,mais pour ^ difcour» 
honorer rerccllcncc de fon incommunicabilité , par la comriiiini- rcnucrfc toi» 
cation du peu que nous fommes,s'eftimansheurcufement partagées, les deflcins da 
de n'iiioi r aucune part aux dons de Dieu pour fa ioy€ » qu* K$ foy enc 

ïi grands que nous n'en fovons pas capables. ^ tre laoetfeâte 

15 IiiiMiTaTiON. Affinqueîcfus ChriftagîirejIaasl'eftenduc j;^nou,7ontre 
dluine qu'i! ne lij' importe ce oui arriuedétout eeqiri eftfmy; quil ie fen$ cô niw, 
rume tout ce qui limite Tes deâHns ;que les ames pour l'honorer dâs ft plein dln- 
isetteperfeâion»rompent)eiir$liens;quellesiiefetienneQtpasdans rie é 
leurs pensées , ny dans leurs Veucs , qu'elles fe précipitent di^ni la Jl^^* ho>riblei 

ODceutbîtf, 
inpaffiUc!! 



précipitent d^n^ la t P«'.»|J« 
valthude de$ dcfllins de Di.ii, renonçâns à tourtes fins finies. iocoDcroâili»' 
liiu^;Cluiil epfamt; tout cniby, Ôc qu'il uc foit enfermé de rien* t ~ ' 



L/iyUi^uG by Google 



mais fttidgpie dfti^-lioittàlrnne pour ciecafcer tour ce ^11 lof 

ne peuuenc iHAPPticATiotf. Âffin qot IcAis-Chrift s'occupe de lur 

anoir aucuabo mefme , & qu'il ne donne point datts luy , d'cftre aux néants j qu*u . 
fm». tuetronc ^^.^y^ ^(^ard à rien qui (cpalTe hors de luy ; oue les ames ne fc pre- 
éiè^tllhln l^ntcnt pas à luy , pour Pobiet de fon application j nuis pluftoft 
defin i 4 bere- pour eûre tebusécspir U Ptcfcrcn ce qu'iléMbt à tcuftotSiati qu'eU 
flet; detcnttl- les s'appliquent; , & (è donnent à cette inapplicatbn de \tSa^ 
tcT^d'infolcnce chrift , aymant mieux eftre ewwfccs à fon oubly , qti'eftant i ibn 
& de bbff he- i^^ir, luy donner fubiet de lortis dcl'applkauoa dsiÔ7 mefinCS 
pottr s'appliquer aux cieatuies»r 

ÇEVSFJtB DVDIT CHtA9fBLBT, 

fér Us D^Sms it J^ms. 

NOus foubs-fignez Dodeurs en Tlieologîc de U Fa- 
culté de Pari s, Certifions auoir leu le prclcntLiurc 
qui porte tiltrc de Cha^feUt fectei du très Satm Sâcrementy 
Lequel nous auons trouaé n'cflxc aucunement vtile pour 
rinlbruûion des aines; mais au controice, contenir j^lu-] 
Heurs extiauagances, impertinences^ errcors, bUTpbemei^l 
& impietez,' qiii tendent à feparer,& dcf^ourner les ameide 
la pratique des vertus , fpccialcmcnt de la Foy , Espérance,* 
& CKarités deftruire la façon de prier infti^de par lefus-* 
Clirift y de introduire des opinions GDmraircft aux dBGeis 
d'amogr » qoc Djen a tcfinoigp^ pour iioim, & nommcngt 
au Sacrement de là Sainte fittcbaiiftie , myûiere de lin-' 
camadon ; l'aaons iugé périlleux » 5c dcdangeteufe cpûTe^ 
quence ^ digne d*eftre (hpprimé , <Sc detfènda< En tefinob-' 
gnage deqooy n«as aaons iigné la pre(cnte^ A Paris aa 
Ççllége de SÔrbonnc;» k it de loià Ainû ' 

A.' Du Val , le Clerc , Charton, H. BafcheUer, François 
Huilier, Martin Motel, 6c N. Cornet. " ~ ' * - 
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QVATRIESME RELIQVE 

DE UABBE'DE 

SAINCT .CYRAN, 

SON AVRELIVS. 

» . - • 

Es Ion que panic le liure , qui 
porte le nom de Pctrus Aurclius» 
ceux qui connoifToient particu- 
limment l'Abbé de fainâ Cy-' 
lan i & qui (çauoicnc fcs fcnti- 
tncDS en mauerc de Religiou^ 
&la hayoe qu'il couuoir coocre 
les Ie(tiicccs smdcntefencaocuncmedc /quelque (è- 
crct,& quelque deguifemcnt qu'on y apportât, que 
cenefucluy quicn futlautheur. La cho(e toute-. 
fiMsde Çom vinaot , s'cftotc reoduë commune , icule- 
menrparmylèsDifcipIes^quifaifbient gloire entre 
eux de cet ouuragc « comme d'vn chef d'oeuure par- 
,ty de la main de leur maiftre. Mais croyaosaprezla 
morccirq* vfl grand anaorage, pour l'âpouy de leur 
faôion , de le déclarer public]ucment auihcur de ce 
liure, &fc perfuadans, que c'cfloir lemoyend'en- 
gager puiOammentMemeurs 1^ Eucrquci^àmaîa* 




tenir > & à protéger déformais tct^rcaballc , s'ils pu^ 
blioient que c cfloit au chef qu'ils auoicnc cette 
obligation prcteodu'é. ilsenonti^àictrophccprçiquc 
dans r oades liores , qu ils ont etcric do depuis pour 
l'cftablilTcmcnt de Icurreforme, & ont diuulgue par 
tout en termes magoitic^cs , que ccdoic l'Abbé de 
Cyran qui cftoic cet illffftredefeDfcùr de la Hie« 
larchie» & que (à main auoif fàitccc onuragc inconr-^ 
parable ^ ce lime tant v2intc « ce prodige de nos 
^ ioors. 

Danditiy'enf« Cefta pco pfe% commc en » parle ccJuy qut le 

àrAbbcdcs"*'qoalific/e^/c/ï<>^^^ dt tous fcs Çurtts , & qui par vne 
în?"poffqw'^* dcfcrcncc rcfpcûueufc, s'appelle i/» amrt luymtfmty 

^n^te^s^i^i ^'^A'^°''^^^^'^^^^"y'^°^^^>^^ i'EpiQre quil 
scfiFcfi^à Meflèigoears les Euefqucs , pouirleur de- 

î^rr.éT^'^ ^''^rlcs LctC(csChrcaicnnes,& Spirituelles dcrAb-* 
Bou^efommes faim CyrjMi. Car faifant la dedans vnlong 
diicoondesferoiccsmemorables de ce grand Hié- 
rarque eoucrs la Hiérarchie ^ il vant^fur tout le tra- 
iiaiLd*Attrel\us»GoaipKl vn des plus importans^ôc 
des plus fignolez la pareothefe qu'il y mer > nà 
* rend pas la ckofc plus doureofe , c^ue ii ï/fbhi de Ss. 
Cyran , qui vit , & pailc en fa perfonne , l'aiioit mift 
jkiy mefm« : mais fignifie feulement itn langage de 
coorsizan , que cea cft peint par oftentafion , quil 
leur vante ce bien fair. flufcurs^dit il , dt^efftu 
Ctttefrooîgnî- gmurs uos Conf ères , Ont cru quê vofirt Ordre f$ tÂf%(ffifl 
^tlefi^"^' it^émêki^M^mimmmortdks, 6^ fti nmu imds fit 
^okK.ea vos fitm^%m €0tfe^mfmluy eut eftéfi 
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gtoricufe^cmmes^ilMUoit appréhende. ( Siciaiiondiideluy p<^Hoû qud 
firccpikUtefi veritMe) fte XHfiregtnenfpttU mtrmgnit ^ni^i^^^ • 
driemkJêStefinoignagef Au^imtéÊÊeJbkiirisitXfeftfttrtÇ^ i^^dTAdïa" 
Jentiment , ^«e /e yrrurcr vous auroie rendu , aur oie tfti J^^^^TrAb-* 
impwrtânt O fiimMtmrtaffermilIimmt »(t^U lulirede U s Cyraa 
mpmé Epifcopau^^. fmfyHâimtméÊrfHf fi hmi^Mef ciarer ckmt av* 
- fucîs grands frkéiisveMmdênmrÀplinm i pm - 
iwcri^e , comme ils m'ont fait l honneur de me ledirei moy 
mefme ^ ne leur inJpiratdefpenleestrif héUUeSf pour vnhùm* 
mfàsMaijfoiecemhtuJmmiâiÊ^tyn^ iiDm^i^^ . 

' 'ii attendait que du Citlles re.ompenfes de f;^ trauaux^ 
éinfi ^fiâne Us entftprenoit tjiiemnr kCiili& comme 
finmem^, ^ mfm é t^glifé 4:a»Mié^9 ^ eifi i éUté 
féKt égml^^fms dkfittt ftaucmi Bede/ialliéfiie , ny mieM 
frelat^crutluyenauoirdeCohligAtton, Et quelques pa- 
ges auparauanc , faifanc altufi^tl à^o^m^mk^iéit^ 
oarAbbéa<ifit&)â C)Mif^i^'aii^^ p;^ tMlifqaef 
fon nom parut , il dit > quc fon k m fHU é aymit i fih^i^ • 
tEgliJe auec %m ctm tm brujlant d vn zsU fecrttponr U 

wuittfm'^dUÊH$éqm efl mifkk ' Apfà' cet tmA\ 
. gnages du (icurDandilly, qui foDtfî clairs >&{jin^ 
tcliigiblei à ctux qui ofil cncenda pâtlor dtfjLiiitd^ 
d'AufcHiiSfjk qui fçÀiMictiqilife paflii^ 

de Imprcffion , qu en procurcfent quelques particu^ 
Uefsdu cfergc, qui font prcfque cous maintenant 

4Êmmmpym^t9m^m0t^ ' 

•fjr ^ Utfc pour noyueik pmae d'aUeguër cèi 

I» 
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qû'en a e(crit It priêmier Apologifte de lanftoiiîi; 

* * ' en fa page ty ouildicouucrcemcnc>qiier*^{f^4fii 
' im^àt'jéuiÇtmus , cogii û par couc pour l'Abbé de S. 

faiirenî» i iV Cywiijqui s'eft cootterUumafqued'Aareliiis, par- 
{t ^iîT.!^ tagcanc aucc luy , & tronçonnant miferablcmcnt le 
oomdccc.^raad Ooûcur de l'Eglife Aurclius Au- 
goftioof > pour marque de Ja dtififion qo'iU 
(bienc tous deux de Sàa elpricd'âiiec cebjde tooie 

rfgiifc- » . , • ' ^ 

le iaiflc à iugtr à ceux qui ont leo le LiuredoBt il 
sVgir yfi ça eftévnxeleardaat envers la Hiérarchie»'' 

ou vnc paflfion enragée contre les Peret lefuittcs qui 
la fait naiftre: C ça cftc poaxcilablir>d( pour dcficn^ 
dreTauthorité Epifcopale ou bieopour ietter fout 
oe prétexte liBsfbodemensde ion her e(îc,que 1* Abb^ 
de S.Cyran la coinposéi& ii nous dcuons^ttnbucr à 
VQC profonde humilité, comme fait par vneiidiv iile 
fiatieôe le (ieur d'Aadilly > pluftoft qu'à U craînfe< 
dVne iufie réplique, la rupprcflion que cet^ Abbéa 
£ijit de (on nom, dans vn ouurags reioj^ ficiaftc^âc 
d|orgùctl y de Ad , ac de cal^trt Mrtfy l lfc d e qui tottiCK 
1er lignes (emblént auoir efté efisiiites de^la main^ 
d'vnc furie. Pour moy icoieconrenccray^çonfortner . 
manc au dcflciniqp^ttJpiçtMisjpropos^leaei^^ . 
içy les'£Nittcs principales ^ c*cft à dire les erreurs , lei^ 
herefîcs, &Ics impicrez,qui combattent le plus la 
t j iifi r ^yjVSAla Doiftrinc Catholiqoeijaéoquctou^ 

éîfîîiJgîâia i^ufngçjq^fj^y Ccndçgj la dcflui 



Tes Parti(lins',& s'ils ôiitraifoo de loi dreUTecdlcsiia^* 
£es>& de lui ériger des monuracnsî^ des EpitaphcSj 
comme an reftaurauur de la Hiérarchie , à l likAce 
dcffcnfettfàela Dignité EpifcopaUc.âcàrextcm*; 
Dateur dcshcrcficsA de la mauuaife do(Srinc. • 
Màis auanc que (f entrer en matiere^ilfaut pour ar* 
fcfter rimaginatton de pluGeafs^aUerandenant de 

certains preiugcz , quiftroyent auffi* {mmcieurlkla' . 
Veritc,&àrinûocécc,qucprciudiciables a la dignité 
des n^ats î que ic raporte icy le tcfmoiguagc qua 
rendu publiquement du liurc d*Aoreltus , «cdelïm-; 
prcffion qu on en a fait aux defpcns'dii ClcrgcJVn ^cs 
plus côfidcr^bles d entre Mcflcigncurs les Euetqtjcs^ 
pour rEminence de fifbfçauoir» & delà Tcrcù îiW 
cens Monfcîgncur rEuefqucdc Val>wacrifii3eflfea- 
ce de la Foy de 1'^ glifc. a yÀurAim^ d it il, 4 ^éimprimi - 1 «tticrepArs 
éÊtxdifpinsài 9000 Umcsdu Clerge\nonpiirl'4mH^CUr^ ''^^'^''^^' 
ffjmau pur la firprifi qui Tuy a epf aitte pjtr quelques perjm^^ 
fieaquileClergéneneJipasbemouprukilahU &:c. Aurdm 
mfeut efire âumé diê L lergr, aprezjuoir trâUtéftmurku^ 
âts premUrs i» ClifgiiBfmkms m féânteté,^ m fuf-^ 
f fonce, MtmfeignmtEmmniijf^ 
fiucaut , Mmfteur l'£uefque de Setdis : en confiqume di 
fuy U %gfâfmi fupprimer ^meliu^&' ttn^quer Us tx^^ 
fiédre^. MméftufUJ^ffankOki^à phfimrsémtm fér^ 
€uliers, Ordr^ les plus lUufirerd^ iltrgi, attafUtpârU 
WHàféttCiwfi^p(frtaUeity4ureUm,t!;^def^ 
^mmgrèffement à»rmm£%mtkfgi apamrx^. k nç 
dk ricA de plufieurs aotffcs P^ksd^vnsàrc'màke^ 
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it dVoc profonde êfi]<]icion,qui ont fait à peu prcs^ 
le mefine jqgement 4» Uif ed'Aïuelios^foqllcnneAc; 
prcfai-je bien «(Turcr, que ceux gui liront les rcmar-'* 
qi«»ioiuaû<psfur fe^ erreurs ( carie fais 

cftat dç tiçfn*aniii(cr point aitcuUlif kriii/iira,8^ 
Ifijl ignorances dont il cft tout rcrpply) scftonnc- 
ront, comipeonifaitpIufieursduClçrgCiaprcz les 
auoirf. Ici^t '^qt^'w Liurc (i pcmideuac^ac fi eûoignq 
des fcntimeos d*vii Catholique , ayt pu rencontrée 
des loiiangcs,& trouuer des Eloges ailleurs que par- 
my leshereciqiies,& les ennemis de la DigaUC|»4c dq 
jiap^ribnnedeMcflelgneursIcsEuerqucs. 

•tor afinquclcs Parrifansd'Aurcliusnayent rîcti 
déformais à me rc proche ne (c puiûcnc pleindre». 
queîe rëdc Fraf oifes les âutcs d vn Liore Latinâe tes 
publiray danslamefaïc languêqu eUesonrcftc con« 
^ueS|6c mes remarques ne ieront-intciligiblcs^ qu*à 
ccaxàqui fon Uure poorroic cftre pernicieux. Pour 
cette ôiefaie raîfonie me fcroiiay de la demiere edi-^ 
Jtion qu'on çn a fait te l'an 164 é.qupy que l'on n'y ayt 
Âen çh^go de ce qui U rctix)4iiic dao% les autres loi- 
fK^ioos ff Oieii mcfflie ayant vapki par vB:Iuftc bh- 
genient,quclcseâbrcs que&i{bit lah3ine,& la paf- 
-Ûoa pç^ur rendre j;ctouurage immortel > par tapt de 
AojQtiiis^cdifioaSineferuiirent qusfcBdfC^.cnrsiirs 
. ploscômmunes , & plut induhirabfet; & ifyisc que 
déformais perfbnne ne pik excufer defurpriiê,ce que 
gks^clTeinsûconftai^&ij c6tinus,ont cacreprisd'aii; 
jboiiieriàlâ ve^ de ccRoyaune. 
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^ EXCERPTA EX LIB.RIS, 

QVOS ABBAS 

s A NGY R A N VS 

SVB PSEVOO PETRI AVREUI - 

NOMINfi LATINE VVLGA,V1T, 

• • V, ■ 

é 

'(^tAC£XPOrJFM ET E'PlSCQfyiryM 

9ettM Mtruk 

Ant6 raciliùscnmguîtiir racfl^otalîs drgnîtSqiTm Aurclîui ^felJ 
régulai is ftatiis, fimul atque caflicas dcficit; vt non fo- gnei«y ^ei'Mi 
^ lûm dcletio vinculi caftitatij , fcd quacUbct.tius in- jjj^ ^JÎÎa 
S ûaûtio paimatSaccrdodum,(cciisq.iàmMoiu(Ucum Iw^par rniS 
^ ftatwn, qui miHis magis contieiilr» qulTm L^ds» U Uiâr chc mortel, 
ÉlMnûC. fV««/KMriM> - commit coatf^ 

tiumdocct ,ab jistraxit haareticfs,q^irt Saci^r^ot'es; * • " 
tcui|;orariam tanriim potcftatcm haberc , ëamque morta li 
peccito amitti dixeriint, qualcs fuere Vaidcr'iis 5c Hullîiis, 
quorum hœc in Confia ntienfî Cdrifilio Articiiîo 4 damn 1- 
tapropoficioeft. SiEfifiêfuivH Sâcerdos tjfin PeccâtoMôf^ 

KouifTimc Sefïîonc 23 Cap. 4 eadcni hv^^^Tis his Verbis 
pxofciipu e&. ^ëfmém m Sé£rmem$ o^àtrus Juut&m 




1^ IlJI.i^uu 



B4ptifmê , & im C0nfrm4atmn . CimêSUr imprimii» , mii «gh 
diUri.mcêuftffèfêttfi imtfité, S0Mi Symémdmma ^r^m 
fimimiémypùéftnmf muiTtfUmmi SaeeràtH.mf$fmm 
ièttwmmêdêf^efiamkâèirf Qaod vcroadiiingitAuiielius,: 
Mû9é0ic^/lftmÊhfielmaênmém^ rffe Ex im^ 

piorum' (!bf4uiêfiàii]iiim fcnru^âc Blafphemiis cxpreffit, 
qiios imer Vtiidefiis Aniculo 31 Cié^fira, inquit,âmÉ<^r«. 



text vs: 




■V 



Uf «le ca CiK wutwiur. vwuiunum enim cit cpucopiim peccato- 

piinJt, rem , rcfurgere non poflc pcr mcdia ftatiii proprU ,4:ùm,lioc ipib 

oiio peccator cû, (Vatum amitut expriuMBiio iiit«,ii6t'aiiipÛÂ$ia ep 

ut. yindicidUfd^iné X^^L» 

■ ANIMADVEJLSIO-l 

H Ane in C ônûaflticniî Condlio Viuckfî^MiiiBiqtii 
propofitioncm , vt hscicdcam damnatam Icgimut 
Articiir<4 15 ry? frdUm. mtlm efiEfiffêfmdmmefiim 
: viccâtomorsali Nunquidnoiî eadgnfcntMcloquitttr Au?' 
• rclius>Dumîut, kêtèffi^Mê Bfifi^/ugm^efljammwmà 
UÊixfftmdtio turf Hecamfiikkiiêtfi, Kam quodmspriiiK^ 
tto», ideft£cd«3Qe décret^ dssftem, fiicus eft ,càin nu{t 
quam in tota vcterc, & noua Ecddia , proppfrtioncm ciuA 

fj» f éjrj^,Vit08ifliprpiKM A peceatores, légitima niliilo- 
ounus potcOate priçdj^çif,& Tridentino Concilie anathes 
nutc eps pcirqeH^ q^i 4«crmt , r ,rdmm9»em, 

P^/^/î^i54?iÇaa-tv . : ^^^^^ 



• 
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lETiscoTys lyTtisDtCTio^s cédées . . 

frùEfifcopûwmJsfébUlir, 

TBXtv^:* 

POteftaS-ordinis noë remahct -ex more loijueBdi ficdcïtr , l^ Aurel^s énre!* 
EpUcopo Confecrato,dnm iurifJidionc ccdit; iicc nuigbiccL- p"* J5y » ^^^^ 
fia talcm poteftatem agiiofclc , q làm fi raiera nulla efTct ; airr q\ic ^ . "It^'^'ibn^ 
C»m ex ajîimo fcmcl ordinati dJ.re non pofïït , facit quotl p'^c Jl, E. e'ché n'tft 
^elens eam ex rao,& omn(.m dus memoiiam, raùoaâK^ueiu ^ii* pl'i* rc^giv 



Aîî I M AD VERSIO. . ^ ; 

Idtfrint Epifcopi qui fua lurifdiâione ceïTirunt, 
fintne Aurelio conceflUri , nChrifml confctcrint , fi 
ordines contulerint, fi aluru confcvzraucrîntjîi non y 
«^iipiici ab£€deÛ4^^uàai(î rcuera nihU facef eue. * • 



TEXT VS. 



EOî qiM pcift confccrationcm ïpHcopaîem turirdiétione excidc- confirme ttù 
iTinc, San£tî Patres Epifcopos non habcbant;& fi quos hoc mô- ***** o*ain# 
'do ordinallcnt , in numcrum laicorum iîmul <um jb rciidcbant, ^^'^^ 
& eorum ordiiuuones krius , & iUc^dmas yocabaot. V inttkur, 

ANIMADV.ERSIO: 

• 

ALiud cft Epifcopos lurifdi^one cxciicntcs, locum ac 
gradum Epifcoponim honrcnmfleialiui Epitcopos 
habites noftfuiflcrpii nu ndixei'c S andiPvitrcs/cunduiîi • 
foli cum Aurdio dcfcnJunt Ijaraici , perpetuitaii Chin- 
ois inimici. SuxàUta ab <iuljnodi Epilcopû ocdxiuti Sa- 



* . <ttdotes»&I>uconi>fîuii6tiQi^qiti(to 

tinn» te Dtacon^piim Gaccbonr, ûritaeUxiknocdlQ^oiiei 
lion étant» vtfingjt Aorèiiàs» quém dtatsi CôncOia^flc 
in Ubcbcocitra]^nacUbnAi%uflinu%&ipfeEcd^ 

* * • 

ÇHtiSTltA^aS SOL^A SPiZiTyS 

' ' ' 



Aurcli 
gncicy 



ius enfci- XT OmenChrîftiam, Vnôioncm S^Irltus Sanâi fequitiir» 
y qu'il n*i IN cÂque pari f aSl ^TatMUU oob Mitcot èttdna 
â que ceux qui pendctymultà minus in eafitunirCft.. VinSci*pàti» &8« 

font en gracc^' « ... * . . 

qui loicnt • ' _ . ' « ^ _ 

ÉbrçOiciu. ^EMADVE.RSia 



num» nifleuni qui luftus cft; fient proximè ante nuÛus 
d erat Epifcopus qui Sattdifîcamc gratia pracditus noa 
tikt :.nec Çhriftianos fide, acBaplirmi rurceptione,redrol4 
. . Saiibdlitate , qu.T interna Spiritus Sandi Vndio ^ confti- 
• tui 5 à qua darn excidunt, illico definunt dTe ChriftiamJ ^ 
' quam ha'r<?rira Sefli. 6. Can. 28. Aoathcma^ fie perccllic 
Tridentinum fi quii dixerit eum ^ffdem Jilj^ktràéU bâkt^ 

V t ' 
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SOKA HJERETICOKVM OTEiA 



T E X T V s»* 

IN Ecclcfia minime dubmmeft ,<^nhçretâcîdi]mrubuêiiîuQt Attreliiit 2arei« 
egenis , non edunt op«s Outitatis , £ed opusnajxicz,& a&âus, eoe icy qae les ^ 

porhwpifcrfiimifiibtoMt. Ifmdieiér.fé^i. ip^ » . 

font Cuit gMCé; 

' ÀNIMADYER&IO: *foi«DaiHî> 

SI GentU^umelcemofyiiI^peccataixSdîim/^^ 
cet , quoznodà m Bt^lejk «MM édém ^ , hseMo» 

q^ui mitius a fide abfunt, cfdere opus dufitaxat naturx , 5c 

inftinclms natuialis îfed vide vt abh.i^i cù , a J rnipîCtattm 
deUoitur Aurelius , opeta inifericorcljx , qu r ex gratiaper 
Chiiituiii ,(3ccum nonnullo meruo aL>^la;lcads^ic^:ipof- 
" fiuit , cuin dïmonuin operatianibus componendo ; qui 
nihil vnq^uamnùl peruersè^ âc €x, prauo.iùie moUuo^ 

to. ' ■ ■ ■ . : *: - 

' • " ... 
• .» . • . ■ » 

. . . • . . ^ /V 
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^ duitrîefm XibfndeVt>4ttedeS, Cyranl 

iftionpoDrfion^ dURaCIltu itlQt âd quodiibet virtutis , imù ad quodlibet vltlige-' 
"ÎMfclâ^^* . nus , ex corum ciiim quolibet man arc poiTunt ncc vlla cft onuuijo 
ne wiffcé vir tus , qujc vUum opus cxtcraum nominatim intueatur ; fcd omnia 
lement eftS obicfta matcrialia , viruitibus intcr Tcfc communia, àc indifFcrcn- 
•natiere de tîa luat ; iîcut omaibus forons omncs maccria: , matcriu omuiUus 

quelqMTktft OBUlCSfbfllltft f^fJllllC/.f<^^ 

de quclqttc rcr« t • • • 

PE ce A T V M igttur infendom in Do£hina Aiif 
lii , bcne.pcrindc acmalcfieri potcft,& ncmattria- 
litcrquidemtnalumcft. Quae CarpocratianoriuTi, & liber* 
tinoriim fputdflima hœrcfis fuib , de quibus ita fcribit Pc- 
trus Viretuslibro z de minilkrio vcr'ji. Hîhilex tùrumftn^ 

SCZlTfviilS TEltTIVnAÇlTBZ 



. T £ X T V s. 



gpMÎCf qiiece 
o'eftpoidriMa 



m wKopj. paruiulos (îne BaptUmo nôticntes , poénâ igii& libcnmc^' . 

SSuÉ'il'iii vcibo, totique fcripcuraniiii conteztut^duerfàntur ; nec ca- 
tfcarii<4BrsC' humanos iftos paruulorum patrocinatorcs , furre/êos macula 
t^bf/u^ aut fufpicionc afpcrgcnt ni fallor MoUaiftar. Ex que iftud plané 
■ con/cquicur , q'ixcunquc Pci vcrbo ita contraria funt , vt non ipli . 
"Per k , kd dvriuatis ex ca bonâ colleéiionc propofitionibus aduer- 
lenm, hzc non fcmPtnr b«reticay nCc hxren prûxi^ 
pfsrfelcrenibfiiit» UêffnfkmEfiffU Ulnpifijmmm^^B^tm^^ 
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INextil&anitenstimliKraSs, hnoMteuni iêplanè exhi- 
ber Aurelitis , quis énim CathoUcus , propofîtionîm 
omncm quic Dei vcrbo contraria fit , ha;rcticame0e, nega- 
uit vnquam? quis cum cflè dubitauit ha:rcticum , qui ea,m 
pertinaciter dcfenderet? qmisdeniquc hxrcfeos aliqueni ita 
damnauit j^ui ipfipcr fe fcriptufarum contextui aducrfa- 
retur ; vt eum tamcn ab lixrcfi abfolueret , qui plerafque : > 
EcdduB definitiones,non fine aliqua arguinentatipriisopc^, 
ex fcripttiradeduda&rerpueret ? Scdquam illud porro no- 
ftrates Caluiniôas olct , fie inter ea difSnguere , qux diuino 
fcrîpturarum contextui , fimpUcitcr , & fin0 vUius argu- ' 
mentationisope^epagaanCi^mtec ea qwe pet d^puata^- 
duntaxat ex faiptura confequentias^ Ulis adUâc^àntur j vtê. * 
nu lia hodcûx, cuioscft fcripturas interprtftan,mentio 
iiat> poûmnb.qiiiGid de parmiliiûic B;^i(mo|norientibus^ 
occifionâ qtu&a interferit Aureliui , calumoiia • dk » 
inripfos tantom puei;os , feJ 5c in Thea|c)SS^i|in Cory-^ 

tusThoimtyâcdeteriparuuloriimpabroct^ hacia 
paitezcpugpaiau;, cootmiià Wctic^hab^ 
«ipuèlimocieiidiis tcitiii^4ti 

fie loqnitor. F0mâ mê^imdèt fete^ , ^ AtjnMM vifi^ 

QVIDAM Mm»0c£v«rten,;iiQopcy Angcios dttyitazat, 
fcd pcr ipTani, afiîtti^ «nesnft iiq^giiie y cum Prophçtis ,po« — ^ 
fttloqiK Indaico, olim^iflè cçiifiicniiat«qa^ 

tam certum cil S«ipturts refragari , quim ab hxrcfi, h«rclîlquc 
contagione Immunem eâe. b^.éfftriiênp tfifi^ét lUitfirif, l^fUtf^ 

• • _ - . . I T"..*» ... J # 
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A Ht ICA DV'BBiS lo; 



EOSqtÏQèScnpeiiris rcfn^m ccrtumtflct, fcmper pro 
hxrctias tubuit Ecclcfîa : quornodo igitur fi cbuinom 
Scripturarum authoritatem, cum Eccldia agnorcerctAu'^ 
rdius , Cam fenceotiam qux ccrtilfîme Scriptons aduerle- 
tur, aflercret ab hxxeCi , hxcdkjque fisG^oac immanem 
eÛè. Scdquàmfcha-reticum in hxTefinc-^in Ji qfhibet,taiii 
igairum, &tcnaerânu;n ic prob.it m gr.uur.s notandapro- 
babtli > & Cathalica doclnni.quaii oniniim ludido Scri- 
pcaris répugnance; cùm cim tamen aiuiqui^Htni quiquedt 
grafii£iiû Patres ampleûintur , Origenes, Ircnauis , Ath^ 
naliill^CTtUlas vterquc, B^ntius, Cli£3^aflSnu$,Thcoda*' 

i^^^^.^^^< ^^^^^^^^ 

't R^ Tt EST ETmsCiTiA EXliTJMA%B^ 



va: r 

• • • » f . 

AnreKus ènfci- 1^ ^ M ^ uO tt Cilîmii Valeotimni Gallue , ^uo^ non foUiq 

gM ie^ , que Thcok)g(^s, fedetiam Epifcopos pluTculbs â^uerfântcs habe- 

c'cft errenr,ft tcts tamen auia illi ab explorata D. Aujoilliai , fummorum Pontifi- 
igioreaceiie cum, Conciliormnquc^o^b^na abcrranc videbatitur , iudicare non 
▼îïtfiï'^^**** dubitauit, Dcum cos faluos faccre nollc, quos ad lalutcm non ad* 
*^M4bh' ^cit; hancquc fcntcntiam confirmaiiit , Mctropolitanonim trium , 
oci, . ' Prouiuciarum , Arcbcenûs , Vieiuicnlîs , Lugduucuib , ixu£coYO' 
jamoBé Praufaicîaiinni^^ 

tndttam, à Stode Apodolka commcndataii ivfM tt rtun fe^s Ouiflii* 

nîs colcndam. Qna**^*"'^^'**"^ Eplfcopns Ticcaiéis j^nesr Pa- 
n/ienns Epifcopi ordinatiôni, aliâ Icgc luftTAt^nrj uoiuit, nifi vt illo 
% în Fidci profcmonc, quam de more ediairus cllct , hanc quoquc do- 
âciaam pcoficmoii:. Nam quf^iuec dodnoa à quibufdam, ex oc« 
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. cafiohe Cf rorum Gothefcaki, tum tempons îil duBInm vocatetwr, 

^ûa«miii p mffi tiwidoàrmanim confemo in Ëccle^îa poftula» 
nfokt»<in« pofteaMluam ah vniucria Ecckila probatz tucnin^, 
pofteatamcncîTore, Teu infcitiâ hominum , in controi4Criîain re* , 

' AKiMAJ> Yfc JL SiO. 

• ■ 

WQuocjFIorui 

GEN VINVM hocCalainidogrm efl, quodiprecx M.g.tUnji.ui* 
prsdeûintami fancefi, olim in Areiatenfi Con ilio ^5Jfij*^„ 
damfiata, ( vt(Scn©iiiffiniè«Tddcntiii^r.4*c. |.hisvcr- concijna.m 44 
tMS> Bifi Chn/tm fr§ mmlns ntênum^p , mn fmnts $smtm m^r "JJJ^ 
iir ghuèemfmm ruifému ) in fiiam tranihilît. Hic autem Fcater cr^ri-' 
• A«ït!îileutot€m,a^àcinooiifta^ minrilubt»,^ ^^'^^1^^^* 

teatiir^cùni^irià «Btctamen^co Iproinfibco, PAèifiâl- 
natiafianilisBfcfim» aefàiflbaMqiiain,âtiiiCoindUisdaiiii- 

•oexpropijo 

aataniMmtti^. PagiiaeDinai^y.ficloquîtar.ffiÉiïaM' «^*'>î^' 
4mm Pfêmtutéi Âkemetfis liMdibnm , Mtqitêi fféAftàMiâ- vaicKî.i can.». 
WÊfmm mms rimmmtm , éêmunrum ftmh (7mptJ«* wc ipiosiuiot 

liMr^. Anexiftimaiiit AtiTditi5;h{tredcfs probaci nofi pollè, MsroTir fed mpt< 
fccumiis paria fentiFe, niriid pstampts^r conteiT\ptumEc- J^^j^Jp'j^* 
c^dîx,&ConciliorLimpr6fitcretur? mhil 4ico dcProuiii- ex iofamuld- 
cialibusillis ^ Synodi^ , quaruiii fuffragiis lia:refi n fuam w«ne IMelinai 
tuetur j quibus tamen , antecciens circa rtrpro3orum aiio»fihuri »j 
falutem Dei voluntas , de qaa cimi Pel.igianis qua;ll:i"o non ^^^^^^^ 
crat,fedfoU confequens negitacft, vt ex eirum decretis p.Jo'nîn, be,tî4 
fît omninô manifcftum. Qaoà auteni rpc<Stat ad Pruden- («aini«MiHo 
tium , quis eum à cxteris Prouinà» faccE^ilcopisnci'cit, 
àjKk^paitefcciÛèdiuortiain? ' ' ... 

T EX T VS.. . 

IL L VD, Dcuil^ilt omnes Iiomines faluos fkri^^ucmadnlîodttm ^'^•'**r'*ï^ 
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94 QMriefm KdijjfêiJIi tMiJà S. CyrlSR 

{aluâiitur, iam pridem Ecctcliâ plaudcnte, ftciiientibus PeUguniSy 
gOMotibos Moliniftî^» exporuu D. AugîiftiUm ac poft eumDiici- 

ANIMADVBJBLSIO: 

A R V M efl ci qui Scripturas non verctur , fanÛos 
Patres non vereri , atque AugulUnum eiul'que Difci- 
pulos in ciToris fui patrocinium ttahcrc, qui e um iam ahtc» 
Concilioram authoritace cueri voluerit. Veri^ cuius 

km, veiméià vtfMUt, ittjiifim} iudicenttif , nonne Ao^iâim.^ 
qyoramaiiMilMec fcatcntiadt) Jgfw dkàpiêémm mmt 
^îJut* kmmfiViiU Dm pdu$s fm fftd certMmmwerttw fntdeftmé* 

4giêgmUmm vm$âMvtmri\ nonne AugaftîiuKlifcipalo;^ 



Pr*i 





L BX VETUS PeZ se 

TEXTVS. • 

Àurcliut enfeî- j Egale & îiKkkiiiii Qffidîifltr» tMDiïlcrium mortls , & damna- 
enc icy «juc tionîs imponens prarcepnim crauc , ncc dans facultatcra illud 

nH C^ SnTfiiiiiir iroplcmli , & ita qu.-uitffm iiifc eft , ad peccatum trahens , ad mor- 
Jannee aux ' tcn* » ^ damnationcm. Qriia qui prxceptum dat , ncc adtiit vim, 
Iiii61csPortoii gratiamquc ilU ptxAando idoneam , per fc ad peccatuin rapit , & 
tti^tûJL^ iieceffitatem^ecçaiidiinfligit,nifial2and£iûlw SUtns. 

Iadaicas;aâiQiies(bmiiiaSy8ronas nauîininum impoiiebat,nec 
vîtes procurabat , Speâabatqoe illî ferendo neccflâtias , alla ratio» 
nouât legi fpecialis dfl, quia quiuis fidensnihil agcrepotcÂ 
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ANIMADV£B;SIÛJ« 



PElagianomm hctefis fuit, ludscis gratiam exChrifi 
naeritis,invecrrH<^ôii<>ii'fiiUfe conoefliuii : Litthîed 
yero impictas , eam per fe ad peccatum^ damnationem ta- 
puiffe : ^anicbsi denique bUrphcmia^nulam illam,exitia- 
bilem ,&àmalo Dco t'uiflèprofcâam Blafphemusigitur, 
impius , & hsereticus Aureliusjqui adiunûam vcteri Icgi 
chis adimplcndsE facultatem negit ; pér fc peccatum 
rapiiiflc , ac neceflîtatem peccandi inflixifle docet ; <3c à Dco 
niiiiiominus funimè bono , ac lurto , quod manich.am 
blarphemiam fuperat , latam confitetur. Quii quoi 
noux Idgi fpcciale cflb dicit , vt c^muis fidtlii mhU agere pojfii 
fine f^ci4Umotu,& ope Dei) quafi vero fine fpeciali eiul'mo? 
dimotu, jdcftgratiâDci veteristeftamenti Patribus po/ïî- 
bile ohm fucrit bona oper|exerc6re,qiiibustantoiiugiiS 
neceflàcia fiiit , q^uanto conimfrarjyici injiKyi|fjar* . 

4f "it itr )L..'>tc ^ "it "St ^ ^ "ii 'St ^ 'it 

VOVtA LEX VIHIL NlSl lfiT£X. 
mm frdcifu ^ fj^ ÇoUjptfftSi ChéiritM ' " T 



Bb^itbAes oottr te|^,ciaficra ûm' wu atf u mnonzlt' aonSwMÎ^ 
geinouT autcm tota întciior cft , tota amorîs «.XOta^^m fneicY<fteU 



« ■ • 

HOc AotclUdogBaate nidliimpeftikk> fim,nwffwm jrf * 
mcfftt inquipandos foec&is- cflb poceft : mm & co 
<)mnistoHiW Migfitàx^ ciMiiis obtemperaadi prxcqpds» 
de omne e;c ppcf dk^uiicate , a«c ttirpitsdine octumdiC- 

crimen corruit j viiaqae kxintaior diarkatis , profcriptis- 
jJiis quibufcufique legibus , fcqucnia proponitiu:. Qiix 
Omnia Txidcntin um icH- 6 . C ap 1 1 • contra lixrericos , non 
. vno loco fie dan>nat. Htma qHMtumnss mfim , léi$um fe tffg 
éhçbjtriêAtténentdndattmfi^flttAKtdihtt ôccm- 20. J! fitis ép- 
mtmm iujltfcatum , dixtrii nt» temr$ âk $k^ruAtwumm^itAê^ 

' ^ "it "it "it "ic t. "It 'tt "ù lit Tif 

HOttaitVM COVTBMfTVM 

• • • 1 

, . . T Ê X XV S.. - t 

* . . - ^ 

'Aorclîut êureî- Onmînor, km) maior mr^cufando Epifcopatn ambitio me^ 
gneicv^'ii fft JL\ tuendaeft,quam in fufcipiendo. Recufare enim , rpccicm ha» 
plu* «ogti«B»bctiuxuiiC)mimim iudicium nhiftru)rtm,^ periculoiiorenu,. 
t ''"°"'5'»6aUdofem,alti6n fuperbk ficinibccmiidemque iodidam fiaU. 

X, Auiela feoftis Mdpiatitf I ex quo onrmino confe- 
. quens eft , vt nulli |K»tius.hoiiQtuiii, & digpitaAun fugajH 
ÛK^cuti coittçxiyciis.» paup^ y.tefi^orx vitepKCK 
fc^y & Euangelicorum coiifilionimobrcniatio> quant 
flttfîÉaaflt aduecfamar ^ an^iioiipkocL^ parfeûeqoecQii* 
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ifciiilaatyfaaderi debeaiit$iiràeâvniidntisjfi vt connei^ 
ék Aardius yferi€ÊUfi»r efi imimm fugd ^à' édtkrifitpiîéim 
wkmwr , (^uàm hooftom lf(^ fuTcq^o , diuitiarum^uef 
poflèâîo. . 

CONÇLFSIOVÈS THSOLOgiCJE 

hdrauétiStYroAohMxiéL ' 

T £ X T V S. 

CQnclufibiiem è propondooîBitselidtam ^ qoaiiimmi^ gneicy^q^^^^^ 
altéra euidenter nou ; graues Theolbgî iuereticam cenfenc; ctocUbot ' 
&rrefi veto proximam vniueriî profïtentur ; & qui eam pertinacîccr Theolo gîyiet 

ÏTaqucî A urel ii iudicio , Thcologia jpfa , cuius I?.x con^ 
dullones propris ûint ; imo & ipl'a Ecdefia , qus ilHuf- 
nodi condufionibus non raro vfa fift » ^uerctica ell. Cui 
4oârinac vitro iiib(cçibenc ba^<[|îci> quQtquot puro Dd 



T E X T V St 



QVamuîsîflo fcrîpturx loco, Wr«/ trdnJlUt&cmJUhdemi' ^j^^iL 
fcricordia Dci agcrctur , Icfuitjctaincnconcluderc non lice- "^«'^wW 
ret , ex co quod nimia fkiucia de Dci milcricocdia concipi poilct, . . 

nimiamctiani de Sacramcnco Confirmatlonis càncipipoUe , ita ut 
coïKlufioQcmîitiuimoctt, Aiticulumfideifaoerct ; ad liummuii eC- 
£et coodufio Theologîca , notum chim eft quàm fadle CROii pa* 
tcancaigumeiitatiooeslMnMiwe. Vkfdkidr.féiù^\p 



D 



AN.IJA AD VERSiO, . 

E concIufionibusTheoîogids , quH totlat, itcranf 
hoclocoapeutAurclius^cas fcj^ce err.àjçi jpatcjp^ 



N. 
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<tiamc&m vtx^ttè^iiù(&<fe fideeft^ vtr tUo ^cmplo ét 
quoagitur , mauifiibimâ;. QaodvttOâdiai^ir.Conda- 

iionem iftam, non pc(!b faœte artîAliim fldei ^ quajita; fit 
Thdologicaxum rcrum ignorantiac $ norunt omnes , qui 
eiufmodi propoHtiQnem ex duibus aliis ad ti Jem pertinent 
tibus d^dudam , imio ex vna tumine natura: nota , «3c alterâ 
defidc, fcimittampoflè immédiate propter Dei reuciaùo^ 
.nemacdi,qiumaUud(^Qodiibetiidà m^eriutn. ■" " 

TEXTVS. 

m y XT On eft moris Catholkis cenforibus , rcrpicere quid ex dodri- 

daraneTcTês" "'^ quas probant , vel reprobant , huniana ratio interre qucat, 
r±ic^ nJL^ Atmie hoc diftcrunt à Philofophis, qui ia radocinando toti hacrent. 

Mdcflgl^ doDifeiiiperaiTodoe^ Acridiculaiii ohibcre cooantnr. Vmiki^ ' 

AKIMAPVEJLSIO: 

"É J Epudiare m Tlicol ogia y ôc in fîde conclufiontt «tan^ 
jr^tèmabeftvtCatholicisdoâocibiis folennciit; vtpo-^ 
tioscofttrouetfianimtraâatortfs^his manniè aitibusconr 
fidanty dnmn hsreticotè nûnorofctipciitaB foUiis propa^ 
)g;nacaloextttrtait^ demonftrajrêrolctt» noiiquidqiiidae- 
dittur^illiexpUcttècontineri^ fcdcsêi pâr confeqacfitias 





ptAxqcMos ETiscoTis ^ 

' • TEXTVS; 

'fméimlpX^ Q IcQt D. AuguiHnus , oimiief Eplfcopo^ vnnnt htm Chtillop»^ 
'^iiiS^"^^ ftorem facic sita oiniifs Paroohot umul cqin Epifcopo, viran 
W «wqwfc jQtCT fe , jic pet hoc con Çlûnfto paftioitm dîteiè pbuîiiBtts, 
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ANIMADVERSIO: 

DIcercParochos fimal cumEpircopo,vnumpaftorcni 
gicercî eft Parochos inpiftorali poteftate EpifcopU 
cxçquare , «Se Epifcopalem poteftatcin , quç Aimma eft , ac 
plenitudinem poteftatis in Te continet , cum Epifcopaliaru 
miniftrorumpoteftat^partidpata , limitata , & ckpcndcnti 
confundere. Quod vt hçreticum , ia propofitione hau4 
mukum abfimih , rtfcens damnauit Innocentlus dccinaus 
fummw Tontifex , in hac videlicet , S Pttrm , ér S, PoMltu 
fmfttâM EccltJUcâpitâ tfu* vntim comp9nnMt. At communî 
fvxtereanioctaliumomniuinfcnrm noi^ minus repugiuc 
ittc Dofbrina » quàm dicere, ?r9uinci4rttm Vfdft£k», vmm 
am Mtgeftftfiûrt m fâetft. Porro alia ac (pecialis ratio dà^ 
curoamçsEpifcopiyvnum ciim Chrifto Paftorem£ice£ç 
dicantur. Nimirum càm Chriûus capiitEcclefiè » vnidec* 
fam in fe colleâaLin lubeat pàûoiâlein potdbtem, cuius 
plenitudinemin omnes coUc^titiè EptTcopos tcansàmdit; 
propterea xeâjè vnufn ïpCi per analogiam cum Chrifto pa- ' 
ftorem facere dîcuntur \ quiavnàmquodammodo cimi 
îpf o Paftoralem in Ecdefiam potcAatem habeitt. 



T E X T VS. 



OMnls omnium Miniilromm poteftas ,in qucfainque deue* Ilconfirmii 
nurit , (îue m Parochos , fiue m ArchidiacO iO^ , aliofûe Mi- ■tliiiefcrriw/ 
nîftras EpiTcopales , eadem eft , ciniaeinque mcoat ac potdbs P*" l'exemple 
Ej>ircopaIis,nec ab eadifbt ntfi flniu , & cmanatione , & pleoit»- *îL«"iI?faif- 
dinc , vt riuus à fonte , vt pats pocentiatis à toco Minmrorum 
poteftas ab Eplfcopo fliKns , diuinne eft, non humanacînftitutionis, 
^uia cadcm cft nui qujc fontis natura , cadem vis caufne principa- ^ . 
lis , & inftrumenti , Miniftrorum regiocum , & Régis pocdUs» > 



Ni; 



^ Qléitriefmc Xdi^eiel'tAikede S. Cyratil 

jftionpoôrhon^ difTcrcnm funt ad quodiibct virtutis , imo ad quodlibet vitli |;e- 
ÏmiTt^'^^* • nus ,€xeGrum ciurn quolibet manarc polTunt ncc vUa eft oniimjo 
nepuiffeé ' vi^cus , qux vilum opus cxtcrnum npminatim incueatur ; fcd omnii 
lement eftS ' obieda matearialiaij. viitutibus intcr fefc communia, & indifFcrcn- 
matiere de t!» fuoc^ /îci£oiiiiwMÙ.fbrna^^ mattnz , matéritt omuil^ 

de quelque Tcr» t * ' • 

ANiMADyçjLsio.: 

P£ ce AT VM îgitiir tnâuiilam irr Boârina Aitfé-^ 
lii , bcne.pecinde acnulcfied poteft^Ac nenuteria- 
literquidemmalumefk. QpBCârpocr«tiaâDriiiTi^&lîber« 

tinoriim fpuf dflîma hscrcfîs fuib , de quîbus ita fcribit Pc- 
» trus Virctus libro 2 de miniftcrio vcrbi. Néilex eorum ftn* 

SCXITTFZIS TERT^^^CJTfix 

. T E X T V S, 

'Aureliot énfçi. propodclonlbus Cx Dei verbo reââ coniccutione flucnti* 

^ icj que M bus opponuntur , non prodaushstetica Ibtty nec hsnefim in- 
o'^ poin' imuiie* & Il Dçi verbo contraria (înt , percînaciamue deçionfticoe. 
refîe de repu- ^q^^ • parûmes fine BaptUôio owticntes , poenâ îgnls libcnmtW 
Mfftreiéâl'aa- verbo, torique fcripturanim Contextui||fluerrantiir ; nec ta- 
thoricédefi^ ft*n bumanos iftos paruulorum patrocinatorcs , h^rcfeos macula 
CliVutt aut fufpicioiic aipcrgcnt ni fallor MoUniftcc. Ex quo iftud plané 
con/cquitur , qj^iwccunquc Dei verbo ita contrarijt.funt , vt non ipfi 

ÎKt k , kà dcnuatls ex ea bonâ colkâio;ie propafitionibus adutr- 
bitiir» hKc non (bmper temica» 1^ 
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INcxplicandanaturahicrdîs, haercticum Te plane Cxhî- 
bct Aurelius , quis dnim CathoUcus , propofitionîm 
omncm qiMc Dci verbo contraria fît , lia:reticanxeûe, nega- 
uit: vnquam?quisciinî eflè diibitauit hîtreticum , qui eam 
pertinaciter dcfenderet? quisdenique Iiaîrcfeos aliqueni ita 
damnauit j^ui ipfi per fe fcripturarum contextui aduccfa.- > 
rcturjvt cum tamen ab Kxrdî abfbluerec,quiplerarqiie« > 
£cd<:fîcdcfînltiones»noafijBç^liquaatgumentatiQai^i^ 
ex fcriptura dcduâasrcrpiiecc3i:.i$cdquiiEa.iUiid {KHfo no-r 
ilratcs Caliiiniftas ohet , ficineer'ca difbnguetc , qurr diuiaa^ 
icdpiirarumdkteamii,SmpUcta,^i^<&vlto * 
moittioms opeic^^ per clp;iiliil»% 

duntaxat ex faiptura coniêquentias, iliis zd^CviùiXi v% * 
nulla Ëcciciîx , cuins eSt faipturas interprâan,mentio 
fiât? poftmno.qooadcpaiBriHte^ 

inripros.taat9Bi puei^Qs > fed Sç îa.1tiieo^0s^\^Q^^ 
pt^iiàs , & quod grâutus^eft iaipfaifa^^^^ 
tv|8 Thomas, dccsttrîpaniolociimpatrocinatores, hacia 
fàxte répugnaient , contmti& trretid^haberentur ; ac prx- 
dpuèlnnocendustertius^ qiù capitCi.^4i#f/ideBaptirmo^' 
fie loquitur. Pmm mgmdis ftccâti , efi cmmU vifiêjiU 

' ■ ' . T E X T V S" * ' . • . 

QVIDAM actcrnumDciVcïbuin,.non.pCï Angdos duntJÔat, îiSÏm^ 
fed pcr ÏDÇmci^ aflumçtà cxtemft inv^iiie » cum Prpphçtis ,.po- 
pulo^ie Ivdaico» olbn egitTe cenTuemiit; quam eonmi lo|ceiidanv 
tam cenOB eft Stripturis refragari , quàm ab li2rc/îJb«^efilKpc^ 
contagione mimunem atfa* bk4t9rim f^ti* UMtif» 



AKIMADVEHSIO. 

EOS quosScripetrâtefiragari cettum^et, fcmpcr pro 
hxrcticis tubuit Ecclcfia : quo nodo igitur fi c^ainam 
Scripturaruoi authoritatem, cum Ecddîa agnofccrct Au* 
rdius > Cam fcntcntiaiTi quic cemiÏÏmc Scriptuns aduer(c- 
tttr, afiicreiet abba:reri> h.xrdkque fuipidone immonem 
cflè. Sodquàm fc hacrcticmn iu hircfincgandi c^iibet,tatii 
igiuram, &tenaerartai^ Ce probat in grauiùs notanda pro- 
babili>&CathoUca do^rina^qtsaû omnium iudxcio Scri- 
penr is répugnance^ cùm ejim tamea amiquiifimi qotquc 
grauiffiniâ PatKtaaipleftintttr , OrigeneSy Ircnautf , Axh^ 
naÛltl^CTrUlas vterquc, Ba^lius, CIuyfoWmuSyThcoda^' 

ERJI OX, EST ETmSCiTlA EXlSTlJ^A%U^ 
■'»'.. ** ' 



Anreiius énfei- ^ ' ^ ÇwwilÎMW ValentinOB GâUic# f|ua^ «m ^ôUiii 
gaeicx,qae Thcologos, rcdetîam £pîi<îoposplu(cuib$ â^iicr/ântcs habe- 

c'eft errenr,ft tct; tamenquiaiUi explorata D. Aiigufllni , rummorum Pootifi- 
agUoroKCiie cum, Condlionanquc^oôrina abcrralu; videbantur , iudicare non 

eos faluos faccre nolle, quos ad falutcm non ad- 
MBletiMl* ^^^> bancqucfcntcntiam confirmauit , Mctropolit.inonitn trium 
pet. . ' Ff ouinctanam , Arcbcen^s , Vkancniis , Li^duncuiii , EpiTcopo- 

PhMiiadalRimaiaciiomate, quafi doMom à PatriiNar 
tndftam, à Sede Apoftolîai ooRuMmdstun ;|bM«âM» Gbciftii* 
nis colendam. Q3i^P*BidcmtUS Epiicopus 'SvBoadn ^JS^iOt P»^ 
rîfienns Epifcopi ordlnatiôni, alîâ Icge finra^ri^iéluh;, nifi vr ille 
# în Fidci ptofcmonc, quam de more editurus cflct , hanc quoquc do- 
ânoam pKofitacccta. Nam quibdiuec doâKua à quiburdam^ ex oc^ 
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iM«ffiwiemal»MniiMit, pritcipuè EpUcopis cxigendam putauiti 
^uiaeanan potitfimdaiiioôrinarum coiifeuîo in Ëccle(îapoftiiia« 
rirolet><puc poftcaquam ab vniucrfa Eccldla probatar ^ueruols 
poftea tanicn errore, Ccu Infcitlà homînum , controHpriiani re- , 

' ANiMAD VEJLSXO. 

GENVINVM hocCaluinidogmaeftjquodipfeex Mig«iècrnW» 
prardcûiniana hajrdfî, olim in Arelatenfi Con iUo fJlSÏlïp 
damhata, ( vc&iioiiiflîfl]èjMTddentifi^l.4.c.|'hisvcr- conci mauh 44 
bis, BtfichifimfM$miÊAmfmrtMm9p\9 mm i Êii $Mnmêr ^i^^'^l^tti 
sis eims he^efimm reofàm ) in fuam trantkuHt. Hic autem 
• Aiirdii ieiiitawiii» atqàe inoonftanttam mkari lubet , <pà ^ î,d!o" c a* 
niinctaiMâTCgb«vam|m]^««idemilUiK iieatênrft(i& 

natianamtecâm» atfàiflèsili(|ium, AcinCondUis dam- ««pf^do 
natauBi^g^BKiiierH* V9gaafaimi9?'ûc lôqnitur.iSritfAg/i^f- M eadabo-* 
MMi FrmMÛRèemeijltt Mêmuktm , émif^ rfUfiàêtk' vHIrâti!^^!; 



iMff^. Ancxifttmanilc Aurdta;tttteticis probiri non polfc, tajru ir fctl qui» 
fc cumiis paria fcntiic, ntH id psiam pri contemptum Ec- eftnoln©. 

c^cruE,&CoiKilioriimprofitcrctur? n hil ^ço de Promu- ei ipfamttid- 
cialibusilUs ^ Synodis, quatum fuf&agiis lia:refiiii fuam m^we WelMw 
tuctur ; qiiibus tamen , anteccaens circa rcrproboriim aiio^aai^rf »i 
falutcmDei voluntas,deqaacumPel.îgianis qua;ftro non teinafai^ej 
crat, fedfola confcquens negitaeft, vt ex e irum decrctU pjî^„*n^^e^,t5a 
fit omnino manifelïum. Quod autem fpcûat ad Pruvkn- tuJini«..u!io 
tium , quis eum à ceWris Prouinctt tuaf^iicopisnclcit, pçrucni- 
liftc in pacte tcciûcdiuomttm? * . 



T E X T V S.. . 

L L VD , Dcusl^iilt omncs homiiies faluos fiefî,<^emadT^f>dtiBi Ileoofirmel* 

M iij 
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94 QiiitriefMRéjflHàfMiJiiSXfriiZ 
faluantur, jam pridcm Ecclcuk plaudetite» frcmcntibus Pebgunîs; 
gementibus MoUniftî^y cxpofmt D. Augpfijitiis ac poft eiimJ>iici<i 



ANIMADVERSIO. 



PA R V M eft ci qui Scripturas non vcrctur , fanflos 
Patres non vercri , atque AugulUnum ciufque Difci- 
. • pulosin ciTorisfuipatrociniumtcaherCjquieurnianniantc, 

Conciliorum authoritatc tucri volucrit. Vcrîun cuius 
àUtlfciî!"'' qusfo cft huias loci illa èxpoâtio > Dem tmll ûmmt inti* 

Um^ Vilmsiè viemn, \uftipmi iueiuentttr , nonne Auguftiai.^ 
^ qttonimautcmhacc feacentiaeft? Mt^fMâdwn omm 
\^^îJu Û kêmk/fiwIU Dm fduos feri yfed certumimmeriim frétâeftimA» 
Unm témthm ^ émiài Ufêifmr pim Ufutfàm efi de éàitndmê 

éd é ff ÙÊ hmm verkéflivtwin^ noiuieAugiifiiju^cîpalo;«* 





LBX VETVS TER SE tAl> 

m 4 

TEXTYS- • 

m ^ 

Aureliut enfei- j Egale & ludakan Officranir, tniniAcrium mortis , 2t damna- 
eneicyque tionîs împoncns prxccptum t^rauc , ncc dans facultatcra illud 

oîelîîerauoit in^p'^cndi , &: ita quantffm m fc eft , ad peccatum trahcns , ad mor- 
donnee aux tC"* » ^ damnationcm. Q;ua qui prxceptum dat > ncc addit vim, 
lui&loporcoic gratiamque ilU pixAando idoneam.per fe ad peccatum tapit , & 
Ht pcdiÊv, . neccflîtacem pecçandiinfligit, nili alratideltibiieniatiir && Ststtusi 
lodaiicus ; aÔiones fummas , & onus grauiilîmum iniponebat ,nee 
vîtes procurabat , Spcââbttqne illl ferendo ncccflânas , alla ratio» 
noux icgi fpccialis cft, quia quîuis fidetis nihil agcrc pocdft iîiie fgCj 
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ANIMADVERSIÔJi 



• 



P Elagianorum Iiarrcfis fuit, ludocis gratiam cxChrilH 
mcritis , in vetcri lcg€ non fuUTc conccflàm : Luthcri 
vcro impietas , eam per fc ad peccatum,& duTUiationem ra- 
puiffe : Manichîei dcnique bUrplicmia,nulam illam,exitia- 
bilem ,&àmalo Dec fuiflèprofcdam BUrphemusigitur, 
impius , & hscreticus Aurelius ; qui adiunftara vcteri Icgi 
chis adimpiendse facultatem negat j ptfr fc jid peccatum 
rapuiOc , ac ncceiEtatcm peccandi inflixiffe docet j <3c à Dco 
niliilominus fummè bono , ac lufto , quod manichçam 
blafphcmiam fupcrat , latam confitetur. Quid quod 
nou£ Itfgi fpcciale eflb dicît , vf qmmis fidtlis mhU sgere fofpê 
fine f^(i4Umotu,& ofe Dei) quafi vcro lînC fpeciali eiulimo? 
dimotu, jdeft gratià Dei veteristellamenti Patribus pofÏÏ- 
bile olim fucrit bona oper^cxercerc, quibustantomagis 
neceflaria fuit, quanto corumcratfides imbccillior. 

^qVtA LEX ^JH/L NlSl I^TEX"^ 
tmm pTdcipit , fj} filiptrfcSi clmitâiî 
impUtiér. 

T E X T V S. 

OBblîgatbnes noxLx legis , ciurden funt nature cumnoQ île- Âorelîas énTei* 
gCinouirautcm tota inteiior cft » tota amoris » xota oim pc>Vy<|«ieU 
prsftccptisjinftituds.acobUgationibusfuisjiiichariute confiflic. .''.'î?""'''5 ^ 
YjndH^r.fM^uiiy. ^ ^ . garder W 
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AHIMADVERSIO^ 



HO c Aotflii dogBMCtc ntigum pcfl iid o fi ns ^B tti ram tdt: 
nioccs inquinandos fytéaà cflè poteft : namôc ca 
flifniii>tollki|g oblig^tia extfcnis^ obteiîiperaBdi pxxcapâs, 
êi omne ex opef tim <imrût^te,9C tnrpitiidiile ottumdKC- 

ci'knen corruit { viiaque Icx incerior durkatis , profcriptis- 
^iis qMibufcunquc legibu> , 1 equenia proponitur. Qiix 
omniaTï'iclcntinum fcÛ'«.Cap II. contra hxrcticos, non 
Vno loco fie danmit. Ntmo quAntumms mftm , léttum fe tfft 
0k9lf(ef»UW9emÂndAttmf»^fAre dtbet ôccan. 20. fi quU 
wintm iufiifcMum * dirait »$» temri âk ibJ^nMtMH^^fHmU^ 

HOHOltVM COVTBMfTVM 
.... mmiàff^mUptricHlûpaurê^ 

.r •» • • . • • 




TOtum Euangpluim aiMC^ttàit O0C^ cft^qiûiiiipic 
Aurelii fenfiis- rtfcipiatnr ) ex quo omnino confe^ 
quens eft, vt nulli potius honottiiii, 6c «tignitaAim fuga^^ 
Êecufi contempttts.» paupertatîs-amor ^cBgiolàs vtepKO*^ 
fcffîOy & fioangeliconim confilionimoUcruatiO) quani 
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ifemlutitr, rnadetl debeaiir;înioetiamnunuirfiv£ëoi^^ 
'ékAaxéîuSiferieMUfiûr efi hêmnm fugé ^à* /âtmifmptrhU 
vkmUr , quim hoaiStwn Ipfa fufcepcio , diuitûxum^ujef 
podciCo. - 

COtlÇLVSlOVÈS THBOLOCjiejg 

T £ X T V S. 

CQndiifioaem c propofitlfMiifiiis ellcitam , qaarumvna fidei e^» tfM^cyquel^" 
alterateoideiiter nota; graues Theologi haeretîcam cenfenc; SNi d a fa m * 
hetrtù veto proximam Yniucrii profitentur ; & qui eam pertinaciccr Theoiogf^aet 
afltBfty iine cfaihioturrcaoïi kiben cqnhenky»ndkié$r* fâ^ù ^^ j. f^S^ JC^HW 

.^ANJMADVE JL^IO- . 

* ' * 

ÏTaqudAurelii iudicio, Thcologi^ipfa, cuiusl?a;,CO0^ 
d udones propriac ÙM 5 imo <^ ipla Ëcddia , quac i(tiiC- 
BQodi conduidonibus non caco vfa (oft » Juœtica Cid 
4oûriiUB vitro ïiibrcdbetic hacr^fîd» qÛQt<iuot puro Dci 
jrerbo, ttyqdjatMcofifeairkHiihqi cnxicadiiine& doceot^ 

TE XT vsE.; • • * 

QVamiusîfto fcripturx îoco , Stultus trdnjîlît & confiait de mi- cp»fi'nè li ^ 
fericordia Dci agerctur , lefuitx tamcn concludcre non lîcc- 
ret ,ex quod nimia fiducia de Dci mifcricordia concipi pollet, . . 

nimiameûam de Sacramcnto ConHraiatlonls concipi poUc , ica ut 
c(Micliifioiicmlftw(hAO(U»id«tc^^ % ad (umniiiin ef- 

fet coDclufio Theologica , niotum eiiim eftqubn fiadle atorî pâ* 
teantaiginKntationesbin&m. Vifikiétr.fégù^^^ 



D 



AN iJ^ AD VERSIO,, . 

E conclufionibus Theoîogids , quMfentiat, itemrrt 
hoclocoa£eutAurclius,C4S fc^ijCe crrixi gpatcj^^ 



N. 
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ANI MAP VE RSIO: 

DlcereParochos fimul cumEpircopo,vnumpafl:orem 
5icere; eft Parochos inpiftorali poteftatc Epifcopis 
exçquare , <Sc Epifcopalem potcrtatcm , quç famma eft , ac 
plenitudincmpoteftatisin le continet, cum Epifcopilium 
niiniftroriimpoteftat^participitA , limitita , <Sc depcDdciiti 
confundere. Quod vt hçreticum , in propofitionc hauci 
makum abitmili , r^ens damnauit Innocentlus decimus 
fammi» Pootifcx , in hac videlioeC ^ S Bttrm , & S» imUm 
pmtàÊÊ tt^ipMià^ fM vmm tmfmum. At coauniuù 
prxterea mortaliom omnium fenfui non minus répugnai 
lise Doibina , quàm dtoere, Prêmafknnf ?fsf€^, vmm 
tm MegefIfiHmm fâofi^ Porto alia ac jfpcciaus ratio efl^' 
curomnçsj^ifcojpi^vniimciim Chrifto Paftorem&cezç 
dicantur. Kiminim oiimChriftiis capiit Ecddiè , vniùer« 
fam in fe collcâam hébeat pàdbtalem poteflatân, cuins 
plenitudinemin omnes oolle^tfè EpiTcopos transfundits 
proptereajrcâiè vnach ipfl per analogiam cum Chrifto pa- ' 
ftoran facere dicantur \ quia vnàmquodammodo cum 
jjifoPaftoralemin Eccleiiam poteâatem fa^^ 



TEX TVS. 



OMnis omnium MiniftroiTim poteftas ,in quorcunque dcue- Ilconfrmeli 
narit , fuie in Parochos , fiue in Archidiaco.10%, aliolue Mi- «eTnie^rrewr^ 
ntftros Epiicopales , cadem eft , cinfilenique natunc ac 
Ej)ircopalis,nee ab eadiffèn mfi Ânxu , êr émanation», & plttit»- 
dine , vr riuus à fonte , vt pars potentialis \ toto Acc^ Mmiftromm ^ . *"a5 
poteftas ab Eplfcopo flucns , diuinx eft , non humanz inftitutionis, 
quia cadcm cft riui quac fontis natura , cadcm vis caiifcç principa-, ^. 
Tis , & inflrumenti , Miiiiftroruin regiocum , U Kcgis.poccftas» 



* » 
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ANIMADVERSIO. 

MïniftrommEpircopaliumpotetlatcm , Epilcoporiun 
ipfonim cxequatpotcfhiti, in pcifcctionc , Cue ex- 
ûellenti.i , & intenfluè, vt loquuntur; hoc folo infericJrcm 
dTe allcrcns , quèd ampUtudinc , <Sccxten{îoiie ab Epifco- 
palifupcretiiriquodà î riikntino proximc citito damna- 
tam cit Qiiam Aureiij mentem pr^tca cci tam faciumv 
ca quibus Vtttur excmpla, quorum in prçfcnci faifltatem 
non moror^nam Acrknç hçcdl atltucndç intcneo Aurelio, 
qiiis hcc facilè non remittat I ccfert enim E^iunius h^nû 
75 docuiife Aerium, Pcesbjftetuin fipifcopo » gracia , de auj 
tkoritaDSfq^nakm cfie. 

ETISeOfOS SVMMO 

Toaiifi.UqiiaUstJfe, 

TEXTVS. 

« 

QVamcumquc caiiranim Maîomm PartCm , feu Cas qu.r acî fî- 
dcm, feu casqua: ad Epifcdporum controuerfias pertinent, 
Anrclius éçallc iiuucamur , dicinullâ racioncpotcft, Epifcopos Summo infciiorcs, * 
î^lctËua^ics fion cile cauiarum tnaiorum iudiceSjeaTquead vnicum fcdisApo* . 
^t*th ÎIqUcx ttibu^ , esdtifis Epifcopis refetuaii ; ncœic hq^ negaot 
vUa legum i«ra » ficominodè capiantor, Ccia^tixmsaè oon&maac, 
in §&§€4iipÊt ffngiét ffrétdmbuUt fdp, 199» 

• • • • 

• AKiMADVEjElSIO. 

VT antiquiorum concilioruin le*ges , ac décréta ta- 
ceam , que Maiores caufas foli lumnio Pontirici 
apcrtiflîmc relcruant , nouillimè Tridentinum (cff 24. de 
xeform. c ^ . Cén/dyiaïqwt, Crimmâks grémêrei cfntrâ Epif 
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bi^s j (itne imior in Aurelio ôdes , ^uàm apud Aureliuai 
Tridcntuiiaudioritas. • ' . • • ' 

* T EX TV S. 

D'Eus înftituit npifcopatiim , vt fummara , & plenîtudîncm Ec- II confirmé U 
ckfiafticae potdlatii.in ruoquemquc tradu , quam Epifcopus mcliiie crreww 
in miniilros pro Ecclciise commodo di&uiidcx^t. yindtct.fa^inù 
ii6, . ' • • - • " . 

ANIMADYERSIO;. 



QViaittea Tarochos in fua ParochUy çqaain^t L . 
copis ^idem niuicEpifcoposin roaDioeoefi, funûiiQl 
Fonâficiçqualcsfkdt. Nam pléfiîtufUnen ponijblis^^x 
yi inftitiitionjsdiiiinç , in propriotradu Epifcopis tril^i^ece 
nemopoteft, nifi qui indcpendentesâ Papa eosenedixerit^ 
quod&Bichcriftiaim , de hçreticum , ac Tridentino 
pr^terea contrarium feff. 14- c 7. dum ait , f$nùfices mf4« 
ximospro fu^cmafoteftate ftbi in Eçdefiâ vmii<rfa trédité^Cémi 
fiu altquM criwinvm grauims ftg'e ftculiari^ iuduh reftr^^ 
uare Quod fane non poflct , fi plçnitudinem poieftatis 
Epifcopus in fuo quifque tra^u^vt vultAnidius^ obti^ ^ ; 

nerec. - . ' 






T E.X T y s. 

NOnrolùmlurifdidio,& regimcn Epifcoporumparticiilaiiuin, Anrelîas cgalW 
fcd ctiam PontîfidsMaiiim , à Prtsbytwis fupplaiktadum '^l^^ ^^"^ 
potcfc&la'pefupplctumfiiit. ^'iWw/.^-/^. lotf. ppe." 

ANIMADVERSXO. 



p 



Oflquam Epifcopos fummo Pontifici , Sacerdotcs 
EpUcopi^ auMuauteqi Aurdiiiiu vidimiiS|,ci»oro^ 
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qiicns eiat vt ctiam PresbyterosChrifti vicario,c>u^quan^ 
tem videremus. Sei :ige vbi gentium coa£ta i'unt aiiquan- 
do à Presbyteris Concilia ?vbi condituti per eos Epilcopi! 
vbi Sacer dotes eoruin manibiis confecr^iti ? vbi pulfi luis 
fedibus Patri.irclise ? vbi alij multi ad vniuerfalis Ecclefi» 
regimeii pertnunrii , <& Poiitifîcicc potellatis , eorum 
opci gcfta îoiit , a ut etiam geri potucrunt ? ea aatem & 
brcuiter enutiicnt I riJentiniun , & fimul hanc Aufcfii 
bitrefîm rcfellit liis verbis. OetUrét Sanâfa Syntinâ ipfi 
ttfêtfêfitêi efft 4 ^kptrÛB Sémiiê rtgere EccUfidm Deà^Sécta- 
' fMntumi^ m i t fm âii Mttmftfrt , Hmi/ffis Et de fat n^diméfe, ^ 

WWW W' W- .Apç w W w w w 

4 ^t€€4tis ÈfifiofQs numàari^ 
. ^ T EXT VS. 

Aurelîwj én(èi ^'^'^"^^ fpongix inrcîtia eft , exlftimantîs aéiiones Epifcopft * 
%nc icy que proprias , non cilc opcraverar pœniccncijt , ntc per cas fauiat- 

toures les foo- ri pcccata , feu Bapûiet Epifcopus , fwu figucx bapcilktotum ftoilp 

aioM EpifiM»- tes , Euangelium prardicet , eiebmmumcct coatumaccs. ' Ymdkù 

pale» remetrene 

IWq^. A N I M A D V R S I O. 

NEmohadenusCitholicus, adibus vera: pœnîténtia:^ 
excomimmicuionem , pra:dicirionem , confecratio- 
] nem racerdotum,coIlationem Baptilmi,(ScConftrmationis, 

annutiicrauerat j Omncs rufceptioni dunt.ixat Sicramenti 
* Pœnitentia: , reconciliationem ex opère operato àpcccatis 
po'.l Bjptifmumadmifïîs, adrcripferant. Necduni fcilicet 
' in lucem pcodierat Aurelius , qui noues iudificationis 
ritus comminifceretur, écTridCittino incognitos SefT. 14. 
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T E X T V S. 

• • • • 

• « 

OMnIs fîmâîo £pî(copalis fVatus , Charitas eft , Ar amor qui II coofimié U 
.foras|»eUic timorem, c^uirolus (Ine œteris omnibus owiâ cl^ «cfiat cnctf* 
iioe quo VDO «cattcta oihii iimt. VindkL fé^û X9I. 

A N I M A D V E R S I O. 

FOdioes faenè Kpifcopos , de dè (oa iam faluto AS' 
.euros, fiquidâii in,eo (bitafant, in quo fuis ooh 
liibos ftuiôîoaibtts , non foiom aliofiim faluti con< • 
ftilant, fcd perftâam et^ in Charitatem produ-) 
cant. Fruftra igitur Paul us timebat , ne ûbiitfretmr fotefiête 
fié in iHângtU» , & ne dtm Epifcopali fuo munerc fundtus * 
cSci ,ipfe repf^bm if ficeretur i.Cor. 9- fruÛra omis EpUco- 
pjle , Angfliviis humcris formidindum fandi Patres cflè " . 
dixcrunt. Fsuftra Reiigiofç vite conlllii ^ abJicato pro 
pter pcricula , Epifcopitu , viri Sanaiflîmi amplexi funtj 
Cçtcriim vUcrit Aurclius, quoiiiodo hçc in Epifcopales 
funûiones hberaliUs cuin fide confentiat j que ncminena 
à peccato iuftiftcari docet , nifî vel in Sacramentis ex opè- 
re operato , vel extra ex opère opecantis , vt mukis locis 
définit Trklentinum. 

/ 4^ ^ ^ ^ ^ ^ |1p ^ ]tf )|p A ^ A A A «tp 

r^CCt/iT^iB TtASTOltES EX nALlQ^ 
fkm fprfiad CkéMérii tformfMf. ' 

TEXTVS. 

CHriftus Parochonim cjHcia , & omnem gencratim palcenda- 
rum omumltanim Paftoratum Inftkuît, vt offidâ,qux Charr- Aneliai tM- 
•tatU ttdorefurcîpi^eodêfiiqHeadmmH^ Htocfig'^ swlet 

Eccleïîx paftotes folo luftitia motu pafcaiaisouMnisîiittig^UeDt, "''pèchent 
' non pafcutit Hcut pafccre iuflî fimt } Chriftus cnim eam ciinun oui* nmSt 
«hnimpqKii iubec, vc Paftores CàfCos ip(bnim ^atil morti ofo- par va «oag 
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10 i Q^triejhe Relique de ÏA^hUe S. Cyrin, 

Mo îfqtté Je rc parati clic cLbcant ; quo geilere Cbariutis ^nuUuw in;yws eil^ 

ANIM ADVERSro: 

ERtoneumprbrfoen: , teneri ex Diumo prçceptaaiif» 
marum I^lores ad pafcendas animas ex Motiaapec- 
feâç Chantatk »4taut (icx luftitiç foUns alfeâu in id ma* 
BUS incumbanthoc ipfo peccent. Quàm autcmiit inepta 
càtio» de tcram TheolisgiGaraDi plaiiè iœperiti, ea quui» 
kl crcons (uipatcodniiiin ailbct , .fiemomm inteiligit, qui 
# nocbiiitéropusCbacitatiSyCxC^ritatf^âcinCÏ^^ 
laâum nouedt diâûiguexc 



T E X T V S. 



ST oblîgatîo Cwatorum >pcr fe ac propriO , folûm cfl ex Tudî* 
tia ; ccrtc op^ra ad qux illi oMigantur , dici non potcTunt 
TOMo ^çj.,^ Charitatis ; nec Parochus dici poterie ad opcra Ciunta- 
tis obligari &c. Cùm quis cx^oôicio dicitur obligari adopeim CIwp» 
ricac^ii , non foliàm (aKecnum opus , ip(a obligatioChatîutijL 
Âktâbi inchidîcur, riff<6y./^^'. iji. 

ANIM AD VËRSIO. 

QVisvnquam Motiuum formaIeChaiitatis>ciima£hi 
mateiiali CharitAtis , confunJenwium putauit ? quis 
©pu» aiateriale Charitatis, faûum inCiuritate, pugnare 
' exilUmauit cum Motiuo luditi^* \ nooneid ell hominis ab 
^jiuiiTapicAtià , diuina inquam > & hùmâna prorfas i»^âr 
rati ? a tque vtinam ex vhius illius defodlu, illad quidquid 
eftcrroris orirctut I vcrùin mcminifTe leâor débet, Aurd-, 
Hum eûè qui fie loqultur ^ic Ibntit 3 iUum inquam. iprumjl 
cuius exitiabilpn illam fqpca propodtioneixi ççitijHip^ft» 

4»djâihAw^o^tMic^ ' 



* 
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.fait t/iitrtlmtl \\. . X 

T S X T. VS. î 



(iifcrcpent iiicer feinoirimgls qutei iMdt^âc Chantas i "l>Ç*^m%i 

alioqui non obligaremur ad Dci cttltumf ex ChafiàHgi^ tjgûà C^inût; 

ANlMADVEKSia' 



QVafî verè non imô '«fifcrepacèat» Chaiicsiti»dd 
Qfoa&Duiûtasi quas in vnqoiçoofiindeEp» «4l(J»yii4îm 





..'f • • • • ,T E X T V S» « '•^ - t n . » 

. ! . •, ' •• , , . ; . ••• l lit. . ■■■■ • - ' ^ ' • 

Gjnc pcifona, & fine pote(la^p^çMl«ri5,£fiiii:opi «lïc potcft> 
îta vniucrfalis Ecclefia, tum fine perfooai tarD(ilMHH<«ftaMWIÎr 3Slî«ÏÏ?l!l» 

* ANIMADVERSIO: ' ^^^^Tfï? 

Hâfff cafisbic nifi fchtfhuHca , vd hçf«iwir^ 
potctl. Mortuo cmm Papa , vniucrfalis Ecde^af,' 
0ie perfona , & ûne poteilate vniucrfalis Epi fcopi ckï 
il#a coniUUr» Nam ad À rjiloq:atxcum Ecctdiç regimeaP 
jîonfugpic , iRidicriibcunai cli:. Diccie au c**^ aefirt^îfe 
(ccleûani , ctim fao ;viûbili^'Capite 44 tQaipM»<>ilMtft'«à 
MfilâU«ittMdCMi[k. ."""^ "•'."''••V. .•.^:.^'-v;"i -j.l»vp«-'^*." 1' 't 
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n iBiififiitf lé ' T% Qteftii j wlflwiritiifi<«cPOnttficali% ifâqqninn motit«r în Etclô^ 
^m^g^lifllll^ jk lûk » ncque yàcat, quemadmodtun i{la propofitio intelligi folct, 
regnum fine rcgccllc non poteft,acc. Et Concilia dicunt Pemim 
femper in thiono Ccdcrc , de Ecclefi^ Gontroucrfiis pronuntia- 
rc\ &:c. Status & Dignitas Epifcop dis fcmper adu manct in^oimû 
veraEccUtia, ctiam EpUcopo moituo* f<w4icf,p4n. f, 

ANIMAEîVÇasiO. . 
Tt Oc ij^fum eft iUdi^ 

ÔL CÙtàmù potins , conuimmtââ' Eodefic , non perf(>ne 

sttOKli pottftatcm Chriftat dedorit , quàm ipGoii Eixitd| 

iaquic^bac Richerius , primario & efemiélkir tcdefis 

Ifurjmim, - /*' • ' ^_ ^'^ - • 

tient que oy 1* J[\cit,&c. Nun<^am eitis libclli rcâ:atores,^quos Richeriftai 
Jitftforuié or f.» voeu, immo ncc ipfc atlthor «lunretkonnn , aiit fchifmatîcbnS 
2îfj*^^-» ? ooum ab vllo fano hocnifit Culc^penaaKi' i^^îl^iéÊtfu fftw^ié fvJ^ 

J^m^^fUi AN IM AD V£ R SI O. 
lo6b. . / " A 

' m idfaelogW |3AMtexiilsvàbisr(»(ui Àiic^ 
fa|||pitwâifB- ^J^Rit;^ttAinimXloarim , quàm inTanorâmcft 

;ioaceirt f chifinaticam « vd lictettoaRt At mcminiSc pro* 
fç€Uf debuerat C/ffi Oédlicâmdefenfor âcctnimm dum (le 
•Nouatoruin Patron um agit , duorum Conciliorum pro- 
•* iiiiidalium anno 16 1 ;i aduccTus Richcrij libro coaûorumj 

fluorum atoum Parifiis habîtum , fie de Rie icrii libro 
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ticm. Ad quàs notas, has inToper adiungit alterum^ iddl ' 
Aquenfe Concilium, h^âicis ^ (5c impietatem grauem* 

ÇO^ CI LItA ?A%TlCVLAltl4 
^ J« Ayirtfa iâtitimfti nm pdh h$nm cnw " * 

' . TEXTVS. 

' ' ' ... 

ETfî qiuntdtn întcr gcnetalci Synodos , & pamcularesinttrfit^ 
nunquam nefcictit Ëcçleiîa , rupenorurr.quc tcmporum Chrî- Aurtlioi in^^ 
iiianii cas tamen (iimmo ftmper , indifcrcto , tantilmcjuc non pari got icy qu'il 
honorchablta& fuilIc,quandiuEcckria palam Non intctced^rct, eg*^<[n*"< 
CT pcxpQtuâ. Ecckfi* pbiçnitdooe ioadftto)A..«CL Kltyi p>im Jî'"**'^, If^ 
Auercbatur tlUs «cmporibus, quacnam Epifcoponim Concilra crrori at £» Eii 
duiqiida:» quaeiiaiiii^rtsi voiutis eflènt ; oinhes dbfty^lpdk^jliS ^ mtimi 
paftonim vocem,vt Madftronim ficck-(l£ Doélrinam,non p^rfcru- 
tabanttir., nondîîudicabant. iii4<j/<ri^e/i}?.iMi{/^.Cri&«M'eM/i^ 

ANIMA&YERSIO: 

Sllnififoaotaktnniqùenon paiiiteccelnbtof Ibntiii* 
EixidkpartiaikmSTiiodiqbungei^^ /-.v 
. tom eft in Ecddta. Si quç Concilia cttorï bbnoxia , quç 
ccttç vetjt^ fint > inquixçi^idiim iion ék , regulam^iidij i.-, . 
jyiamftquamiir non,bat)«blaau9' iSi-omnesbuttia indii^ ' ; ^ 
cûnûnatin^ooleièckteiltyVtMâgiflrorumEccl^ '.. ' ; 

mm , vt Paftorum voccm , pugnantibus particularimn ^ • 
90documdea€ti«^^uQa3jp(^^^fiJ^ "... « 

■■■ : i;;:7 ^ ...Jiiv ob liii^ Piâ^t X 1^ 

' : ' - . . *; .1 .ir;'r.i:'l:.'J T ' 
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^ntmtiium. - • 

,-.,>./;• A;*--T'E;,x'T y V- ''- •■• ■■.!'■.•.••■■> 

SCmntCatMici.fidftirnon dlfcarfiuam , fc^ &iCiiItiiiJDte(fê^'t 
^ , qu^p^ Ittnuib glorW fpeclmen ifc lau^tiiêm. VhJ^ttiih t« 

comme *ï5î* T griucsalioqui Theolo^os, fideindifcurfiuam cflc 
((•ib " M aflerctites,proCathoIicis non Iiabct Aurelius; GiKJti- 
ftas liçrcticos , ftikmin cUca , <Sc cui Jenti co^nitioac, ûc^upç 

ytitutcsOtriftianaf , înd'LulcIu3g<| p o dy n modo rutît,rpundofenfn 
cjucmDcuspollulat ftatum obcinent. Qi^tenciic ad vnam, 

gne icyquece- proercdituv adoiTuics , & fi illainairequetur, oinnos allcquatur ne- , 
Iwf qui polTe^c ccrfc cil i luntcium in jluiilfa: à charitate. iUdci^itur t^uivnam 
vneTcrtuChre. fofj^pic , fufccpit qnadantcnus vnincrCiS , flc'qm'^aid vtiiin-pcr* 




«r^ va cou- f^ffijrf 
feil fans les gu^ 



H^<tAârdii de virtiitibiisàcharitatê ifidIaaUîs do^ 
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• .1 

< 1 



T 



mcnto nîtitufîpraecepta videlicet à confiliis diuerfa non ef- 
fe-i eumqùe omneni qui charitatera hai>ct, omnes amnino 
compledi in Te virtutes , «Se in perfedioais via, ftatuquc . 
cônftitui. Quod crroneum in tide eil : quainuis eni-ii m-*' 
diiiulfç ûnt àduritatc virtutes qiiç in prçcepto funt , non 
tamen ca que fupra prçceptum «flîirgunt , 6c in confîlio 
funt 5 nequc neccflfc cft vt qui vnam fie habet , alias cciam 
babeat , l'eruatur enitnaihiloiniiiiiè dBsatioL €iuKicsitis>«yC 

€ii^$..i;hoiiuThfeoiog^ dooeot* 

• * '• * ' • * 

S^LFAt tACTVM CH!t4!RlT4TIS 

tpperf€»tnuHmit. 

•ri • .:. m;. .7 . .1 y E T V S, ' . ■' J 

NOn folûm aâ:us virtutum motalium ,qaalls cftiufticia , rcd^^^Uy, «nfci; 
ne ^içiem viixutum Theologicanun^.iuâ foiiiis duriucis, gneicv qu'il 

' r i>. :> ■ - dechiritéqui 

ANÏMADVEHSIO; . \ Wiacu^ia 

VIx vlla^lo^kiia cftqiif magis aHuetfeur Tridentino;^ 
fiuc dum merit um in bonis pcfccatôru m opetibus ali^ 
quodagnofdt^.VtSdT/S. Cap. 5 - vbi^4irppm4itadia- 
iâfkatioiiwBdt poopcctt^ 

ta dilcâiQae atmodo^Siue dum aiias^'di^ritaie yictntfs 
«C& dson;; ^ in idftit, &in peccato^ibus , (uq ac rpeàaii 
prçmio doillll(te> Vtdt AtigloiinA ffililf iJiciln , 



pcr 



M ... fit. 



' ! 
Il .t. •". y *.» 



••il 
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TtAM tJXCTjM Et in^DiSTEHSyi^ 
IpUm tjfc téfiuM. m factrdMjdim 

. ' \ TEXXVS. 

P ^^lï." n,agîs m RcHglofo îneladîtur,auim in 
p-tit iuiB P«« ^ ccrdotali , ncçdl diiiu}i luris , ncc de dTcotia regularisft«ciii| 
d >-n rrl« firwflsntk nomiiie»t|ein pemciis iBinpitabikin, 8t mwdCtffei 
Pr !>r^« d t têllîj^as. 

' . ANlMADVEilSIO: 

OMfW» aflcrtîonis hu'os partes fidci répugnant} cum 
poflît valide Eccldia in Sacerdotali caftitate difpen- 
.. fi^jillxio Sacer iouo; in religiofa non poflît, filuoi!- 
lius ftatujdo .cîtque TrivientinurnScfr. 25. Cap. i. triuin 

-.. StdmftgmUri* ti/^jfic viJclicct vtlnnocemiustertiusaitiil 
. tdccreto cum ad monaf^enum , vt ctmra ntc fmmmus PêfUtfeji 

fâ/a i^uig mtjm imiél^grii co QCi^nuiieote idkjkila 
cuavqupdir^aTarcç. ' ' 

0tL'Êil^M TOSSE i'NsTITVEXJi 



T E X T Y s. 

ÎBrelîoé énfeî- ^ ^ , - , , 

gneicy quel U ^-Cicfiaimpcrapprobaïut nouum genus relîgîonîsjnquavoi 
glifefci» inai. tam paupeftattr , & caftllatb non dtimlt nuthmoûium . oec 
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' Son %yiurelius. ïlt 

SI ad rcligionis eflèntiam , paupertatis, <5ccaftitatis^ota 
pcrtincant, & quidcm ex inlUtutionc diuma, vt ex àn- 
tedtatislonoceiitijvtrbis cOnftat; quomodoEccleitaciie- 
merîcam illam religioneiii approbarepocuiflèt , cuîus Ar- 
chiteôusvnus cil Aurdius^namn qium diifimodi fîiiflë 
compertum habuifièt» eampcofeâoâioiioiiiiae appdbcc 
^«((iibitaflèt.. . ^ 

TE XT V S. 

IP^Suarez agnofcit Rcligionis ftatum, abfolutc iiiic çaftitatis IIconErmeU 
profciEone ponê confiAcrc ; & caûitatem^non cilb adco illi ef^ «mène viPify 
{ciitialem , quin religiofusinLrcmacriinoniuni , & prolcm fuTcipcrc 
po(nc,mdulgen'tePonùfice»iIUiiledam«IIentUReli^^ 1^ 

ANIM ADV.EB.SIo: 

GRauis fane in Suarem calumnia'.Suaris Iiatc vcrba, 
funt , illo ipfo quem citât Aucclius ioco , aempe 
Toni. j. deReligi. lib. 2. Cap. 10. o^i feligiêitis JÎAttm fim\ 
^iàter Jeu ftrft^nm ^ac frtffiè étiÛMm , mceJfdfU ff*tf\ 
ifiéiid fum trié conftiu , Vouant aùs , (âfiitâ$ts ^é-ohtdkwtU. 
Jgtti umim vn»m vel dltentm ex hh prmcipalthufs c$nfiliis , vtl . 
cmnia hkmfkth^é' imferfeQeffêptetMr^fimfluUerPAthmfer' 
feÛi^msmméfÊimiê* £xquodubites,anexingenito potiùs 
iASturem» qùàm in rcliyofmnftamm odio 1 bsec Aucdii 
câlwtmttprolicifcafiir. : * ' 

[STJTVM ^eqv lauem »^on 



T 



Tsxiv.t. ■ ' ■ ■■; „■■; 

Otus regularis {latus,& illius cflcntla , iurîs cft Ecclcfiafticî, Airelîax énreî-: 
QU^CijS vjpiUuicatis &€. Triplex vocum , nccDiuiui iuiis, ^ntîcy ^vt i^fi 



Diyiiized by Google 



lit Qtéâtmftnt ^eli(}He'de?/Miie S. Cyrdmi 

ÛitKe\ig\etx% ncc tflcntiale , nccncccfTaiium penicus cft ad alltquendam pCrfc- 
V ^^P<>'7*fft^ ftioncm , (cd tantiim vtilc. Quod autcm vulgo dici folet , cflbn' 
îclit^ Cniik ^^^^ rcgularis ftacus , in tribi^s illis elle ^licam ; hoc inteUigen» 
dum cft modo , eHenciam aoa diiiinims inftituum , aut neceflà^ 
nam pcmtut » 8c iarniutabilen . dd clTentiam Eccjdise volaiir 
tate ÏHiStaOk , Ecckfig poteftate induâam» VmJicLfMii, 3 1 5. ^ 
51». • • • 

; ; ANIMADVERSICK* 

HOctotiim Aurcliuscx Vuickfo, dcfumpfit , do'ccti" 
te, Rtltgtêmei fartuuUrtSffundâmemê defluui Ugis Chi*, 
... \fii :net wâinajfe chup um rttfivnam Jtddm , vmtrn ùrdineml 
Mei/^h/firitm^Mf êrdtf es ddêunttttos âut faBam *lffà puro homi*^ 
fie Qiiem Vuiclcfi de Religions ordinibiis fcnfum, VuaUen^ 
fis no'oilisTheologus ita profcrijit. ^odchridm VHumêti 
dinem tnjîtttutù/vtrum eji.à' vnéfn ommum fiâelmm Bi/tgicmm 
j.cclfft4t } /fd quêd mH mimamt mtfi vmm , héofttuum eji 
fnffdixuif^rttûm ywâihet tflêi âb hmint poft fa^ntfii .fer* 
§9m0àrir igé tfgretuim, fijitftffiet , &/ràfâisig'tt .Jfusdtpff. 
diit'ritâfiSêhàmimfa^niiimY tiqu^ir^oktkiMfaèttris 
Jucrmm dtfmâymfeiru(t ftriêm . ^tiet Itoc fUnimfé^fÊmmfyU 
Ufi$iinifmiM^,rmùsâh4dêift,vtc£tm^ êà tAfkà 

feruemtriài^téièes.é^mmim f^^ méutift.wl'éris Htuc 
ccmfttio^nbitpftruit Aarelîùs, (c4 Vt (bprtam iâtii;j^\fct| 
eitfai&aai htf cfim iaflaùracec \ \éamln fûbs^ro^ti^ 

J$Ç?$?9$k>$^?ï^?S^?$?9$?9$ï : P$? ?î\ 

Stutln • énfej- p St rcgiilari s ftatus, nott iûnocentije , fcd Pœnltentîîc ftatUS^o^ 
r^R^T;!, X* *-*^> vtfaftdi i^attesdocucrunt. V indici, fdiL ^i^^ 

qiiC poMi . « • 1 
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AHIMADVE&SIO} 



TAmiatiOQCQtt«,qiùmPœnitaitia:Ib^^ ëft^^r^uU^ 
risAatiis^ vota enim Religiofa» natui& foi non cp-| 
ponunciirlptccatis , & perinde emittîab kUKXXSntibuspoA' 
ïiAiitf atqueà Pœmtentibiis. Valent quideoi ad ageodam 
€fepeccati$P«Qitentkmpiiidattmrel^o& vifçcxerdta-] 

iietaiiiaiRdigiatioBtô iitto^|ati«'ftitiiay vc&iioc loo» 
talHinntaturAtiréliittydcâUo quodam fupra cdaM>»vM 
ftawcididt> nulUs magis quàmlapûs ^ ât âclAocofis conue; 
aiicl . - . ^ 




^%4TVM tBLigiOSVM BtCUpD]^%B^ 

TEX T v^. ' • • / 

St'atus pCi-feôîonîs acquîrcndar , intelligîmr cum cxûlu/Ione Aorelîuf 
■maionsftatus,niminim perfcdionis acquUitx, Stacuv auteiif cn'cigneîcf 
perfedionis acquifiuc , intelligcndus cft , non cum cxclulloac, quei'eftatlîeliJ 
fçd cum ÎQciulwac ftatus perfeûioiii^ acquircndx, yjndki, f^^in, f J^^^^JJ^ 

ANIMADVERSIO. lî^^^ 

Qium homtmim cotuUtionoto^QpAîMMçtMiao 
libre ftudec AuyEeliiis,ab co did , omacs inMlligiint , qui 
leam néntaty eiRf Amih ««qvktiMfar pecMlIcMd», quod 

quàm falso^quarnqaecoiitra.comtnuiitfQirenruai abipld 
dicitLir , vel éx eo confiât , q'uod rèI^i^>i%i$'Dinftianain 
perfedionem tam-babereacquilîtara fowlt , quàm EpifcOj 
pusinUUus acquiûaon^niU^ua^^ 
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OM^BS RELlGîOSOS ESSE ' 

' . . . T £ X T V S. ' 

^ , . El^/bmm » Monachonm iuNnlna , qu« ante lefmtanni 

JCN ottimï.CJpincs promifcu yfurpabant, IcTuitrc cUfcriminanj 
dfae Religieux cœpctiuit. ScU> cos à Tridenflna Sy nodo , didos tlU: Religionaii 
Amoîoec'eftia ckriconim ; (cd qua: à Conciliis obiter & mCapituIis dîcuimir, 
Qe|jBfdio^ fîdcmvtÇaiioncsaonfaduuc^acquccmainauthonuccmi y m* 
titct.pMf, x^i, if 191. 

ANIMADVERSIO. 
Ingularem hominis in ConciliumTridentinum reue- 
renciam , admirari lubet, qui ca qua; capitulis ciuscon- 
tmentur , tam facile exploiat , ôc folos canones , quia pro-* 
pofitâAnathematispœnâ ad credendum obligent , ceue- 
rcatiu At illi tamen û lefuitis vlla in re gratiiicarentur , nas 
iilepotius haïf eti€us fierct^quàoa hune Oecumenici Conci« 
^feaTutninduecâ^ Fcimi porro,Rdigiofocttin>âcMo?; 
, nachorum nonû'na lefaitasdifcriininarenoncoeperuflt^vt 
aifingit A^urelius^ quanquam Ci fedflait , idoneam, &ne^^ 
ccflàriain âdendi caufamhabiùflfeiit » dericalis vitçinftita^ 
tum , quod tam i monachali diucrfum ett , qnàm Mo^' 
nadiiiderids éfkrn^t^, qusfanècaiira canontcosregu* 
* laces S. Aoguftîni' ptidàn me natos Icfuitas , k Mona- 
çhonim ordintf (caeiiie. 

Ipifcoparmeffli ontoss 

mrnn^ . T E X T V S. 

cérry^r'es T> AtTCl docucnint , fcrîptirquc mandanifit , Monacbos ParoSS 
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*mêmonâ cxtîcîfle, *quî ei fœlicitcr «faàiîftraffjnt^ Ft Candcm ^^^^ 
FinJkiér, P4fi. 176» 

ANIMADVERSIO.^ • 

mend oâaiy fummo Fontifîd , vidednt cantiun £mi<* 
tientiffimi CarSnaksi Lagduncnfis , Ôc Aquenfis ; videric 
vniuerfus GalUcanusckras,cuîtis parteinReligio(i Epifco^ 
pi non piuci conftituunt , quo eflogio hanc Aurelii calum-^ 
fviam dignani iudicent, que & Epifcoporum illorum di- , 
gnitatem , ^ vcneiabilem Ecclcil^ anti^uitatem nulicipss 
tcaducic ^ % 

T E X T V S. 

QVx fcrîpturac at> Ecclcfix Paftoramexcludimt batrctia», gncify"q^{?^^ 
dcroAugeloscxcludunt. Vsndici.p4zi.Su ^ ferirurc faîntf 

ANIMADVERSIO. ociutegaiio. 

H Oc à viro catholico palam fcribi ! hoc à Theologo J?/, tr^^ . 
iaâari conuitiiim îhoc ab Aurclio dici , nemo crc- que» de» fon. 
. dct vnqium, quifcrîptumhoc dus mcmori» clQ^iuaa vi- 2^^^ . 




fféitU SâctrJctihis circâ vfim J^âtrifmmu ^ • 

• ébufum tjfe, 

: T E X T V s: . 

* » ■ » 

Glnftat vfmn matrimoni] Sacerdotum GvMnÊnjBOnvfvun ùd «ne icj <|iit J4 
buûaac^y à j^cufbfjaodo fchiimaoopatum, raagîs giiàm 4il|^ialt 911 
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liir f^itfm Kêiifiiè tAWiî S. Cyrin j 

Grec» louchiQi "ANIMADVERSIO. 
Mbr£geiiltn VîvfiimMatriinOQij GttBcis Saçcrdptibusab Eccle- 

«bws I, Afia. qcdtrpqnfaeione cottçeOiup, abufiimvocatrAâ- 
MlSSf MUiafioiiliccc rtijiiL^> ^ dirp^fationes ab 
^5^Éi^ap ; ahn£ÎM tiam aypellBt ûaôomék t cum. vna, 
ttdfettqadonuûàiii caa& fit » Eode&i aiœiliim in hâta 
omnia potedis , atqiMi asthqiiiat. CoBleiiini id «uiiis. 
initium ex abufu n^itumtft ( quodde vXu illo Matrinioniîi 
non omncs Aurelio faaic concèdent ) dnmpoftçaex Ecde- 
# fix conceflione , & permiflionc perfeucrat , non magis 
Catliolicis abiifus vidai.debi|t, jiw^ û ie^ititnam ab initiq 
caufam habuiiict* 




OZâTIONB et EyCHtARlSTlt^ 

TB^XTVS. 

COntya pcrpctuiun Ecckfix fcnfiim cft , aibltrari , pcr gcncri- 
Uaineciu, vt orntioucm , tk Euchariftiam , poiic Coiiiiima- 

Ki^ qug tionis dtçdum,titte {àcramento obtiacri i quia gçn^aiûwmj^ 
iditrilHc nonAiffidunt^nifi paiticubda-eb adlungas , 
ft rOraifon nt dicitoT , 0ar(ieiilai]piii Sacranenû Contonacioiiis eg'câum ,à 
5rm^°J??„*! mcdiis gcnerîiiibus fuppleripoift,Qiii»ça#çfï«p^ 
nous obtiei xc poflint circa ctfedus cau&niiii paniculanqgjj , SUad^ ipamàfc 



fremc» parti- 

S5r«Sî^ • ANIM ADVE RSIO. 

~ • T. 7 Ehcmcnter igitiir abcrrabat Paulus, dum vt Ange-, 
. V ium Satansc coerceret, folâ orationc vtebaturj no- 
bifi|ue , Si Aurelio aeditiu » imponunt hillor ine , dum fre- 
^Qflnti Eacbariftij&reGqitione , fufifquc ad Deum preci- 
but, vkot fapftcw «am »onà Pce i«pqgaj& ggaPjys 
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Et vcxh quàm muki Martyres , getiofalibiU IlUs ontionii^ 

^ Eucharirtlx meiiis, fidem fpititor coramTyfàimis ft^^ 

' fefTi funt, qui proprius Gonfirmationis cfFcdus cil ! pdrro 
<mid vétat in gcneralibus cauÇs , tantum ex iiiflitiitionc 
piuina inefle virtutis j vt accedcnte detcrminatione qiiâ 
ad fpecialcm cfic^liim ali^uem applkcntuc , iHiuïi o:>ti- 




TBXTVa; 

IStx propofitiones , Sacramentum Confîrmatîonîs non çirxcîpî- 
cur , nifi cùm habcri poteft commodè velcommodiilîrru^. Ettc- ' 
Ôus Cpnfirmationis» pcr alla Sacramcnu , imiiiô per ordinaria Dci j^^^^ îcytîttJ 
auxili^i habcri potcÂ. Lapfi auidemlùntàoiuiuUiij^ perfecuclq^e, Ëm propofi* 
fed nefcitur an bf^ ûnt at dcMv confim^ttlants. N<m cil và 'c{om C»^]^ 
adep tecifflHjîs, rion clTc oerfedé Chriftianum , co fenfu quo fa^- — 

Patres docuerunt , / JeJ^ fer €êafirmjtionenf. Grauîa ftint pia- 
Ynlfl in nhiiniffinamn Sacrcmentum Spiritus Sandi j fxmt mat 
^hsmx in Spiricum Sandum,erroncx, & tcmcrariar propofitioncs, 

. A N I M A D V E R S I o: 

■ ' % • ' . 

AT vbi illa piacula ? vbi illjc bhfphcmi^ ? vbiillx ttfmd- 
ritatis notas ? vbi denique ilii crrqi;e$, in propofition|- 
bus, quai vt ifiinimiim probabiles funt , 6c quas B. Tho- 
mas, Scotus, & antiqui recenteCque Thcolçgi , vel pro 
fuis agnofcent , vel receptas in Icholis dïc fatebuntur. 
Hispotiùs notis Aurelij dadrina fîgnanda eft , quaruni de- 

Miici>iieckuta. 

••• 
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il 8 Qumit^ %èyit Je ÎMOa S, CyM^ 

ift^rilr iZr itr ^ 4f )tr»)tr itr sIc ^L tSc >Ir ilr 

g£C.C^rî/Al MO^T^LE £SS£ 

E X T V s. 

1 r ' jnGlàka Conîncfatetuir , tdmatfam» fenoanecelTaiiint 
fe* i c y "de^p^hé «uliG>iifiniiatioiii$ onuffionèm » eue ùXtm peccatum vetuale,^ 
fnottel fMnifr cflè BiagQOnim l)Onorum,&aiwï l io tum fpimiialhin procUgalIta^ ' 
Bon dst aâions tém. Itaqoe nihil obflstc , quîn îdà ratione , etiammotulis c:lficia« 

non coQiomif» tur. Si cnîm omiCfîo ifta , cd prodigalîtatîs peccatum ; profcdè ca" • 
' prodigalitas , non potcfl: non c (îc notal)i4is , cum vci fetur in rc no- 

tïl)iU\ ncnipe in magnis auxiliis rpiricualibiis , & in çlciiitudiiie 
Spiritus Sai:di. Cum autem tcmporalium bononim ingcntium, 
VktlMgratîa quinqxie miUiiim aureonira cliàbliitapcofufio,pecc»« 
ttun. tnortak baud dubiè cenferi de beat» ^iiamiib héitoinem 
' non Idco cncâura famés (èd aliqitf ibluminodè fei faniUiarU 
Mgoftia conftrîftura vidcatur ; qua ratione, tantorum bonorunt 
rpiritualiiim prodigaUtas > peccatum duataxatveoLMc dld poceril^ 

') ? • ANIMADVERSIO. 

^ A Ciitiim porro Tiieolojum , & qui ornnes inflitutio*^ 
jLjL"um moralium libres. mcritoicontemnat. Nouiun,. 
& mirabilem orbis Dodorcm , qui toties mortalis pcccatt 
leos nos faciat , quocies honéi^um aliquo(^opiis,.nuU(> 
linperatiimpxaeoeptQ, &cM<maitciii^ 

• ,SLSID SÎT ^FFl XMATIV^ 

TEXTVS. 

iaiittùi^ff P^^^t* affirniatÎM» obligant fem|)Cr , fcd non pfo lèmMh 
gué kf que '«* ^^^^ ^""^ foîuro omiffîo eorum cft vitiofa , per camque vioian* 
â§G: Off»01oi iuyjbfj poiruut».noa auçcn^iinoopoiïiat. Sic liccc ilç 
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ttutnliorUfttrdpet^bapdfnnim , nols tamen tdultîomnesqui fiiie matîAquf obtti 

DaptiTmo monuntiir , biuinl lurls vlolatorcs funt^ etiam C\ noi> pe- tmAmn 
nltus impoUibilb eis fuerit eius fii(cepCto. fJam Valentinianum * P*"* 
Aueuftum mu\cis laudibus cxcfrnat , & in cœlo locat AmbrofîiK, .'^^l'"?»--- . 
licct line Baptumo mortimm^ qucm taincn omnino fuîciperepo- prends partît 
tinc .&cxfolo in Anibiolium anioïc diftulit , vt illius manu me- culicr far def- 
tiioiani Bapcifaictur. Sic licet lit Diuini iuris , virum ad- "^eatifi, 
€flc vxori , cutn eague habitare ; tamen . poftulautibus negotiis "'j'^^»- 
aut idoneis de caims quibufcunque , fas çft yito «UTcedere al> |u"on*^îcs 1?^^ 
viore , non ad breue modù tcmpiis , Ced knùtiin ad plures accomplir, & 
annos. UÊ^dffmk tfift» iUufi* <r ^flwnul^piUU jtntif,f4i. quec'cft ce t^xA 

\\Nr M AD VE RSIO. 

EGcegiam vero bbiigaûonis femper ^ jBc non pro fem-' 
per cxplicationcm ! tlinc folùm inquit Aurelius affîr- 
maduorum pcsceptorûm non pro femper obligantiiiniy 
omii&o peccatum dl, icùm ioiplâri poffiint , non autem 
ù non. pofljint. Kt&aïr igitur vt nc^tiuortim pisoepto-^ . 
;tiiiil , femper âcpro femper obligantium , tranigreffîo pec- 
catiunft, etiam qiundotmplerinonpoflîini;. Sedacoom- 
•tnodatam huic infulfç AureUÂ Theologlx czemplum vi- 
detCj pfsecepti affîrmatiuidîulni de fufcipienio Baptifma* 
te , cuius fuCcipiendi niilla çx Diuino pcxcepto obliga* 
tic fit , iiifi in periculo mortis , eam Aurelius ad omne vitç 
tempuscxtcndi putatldemque liituit de illo prjtcépto quo 
Vir tenetur adeflc vxori j quafi vero femper cuni adeflc ^ 
poteft , adeflè teneretur. O fublimem Thcologum ad pri- 
ma Chriftianx inftitutionis rudimenta reiiciendum ! O mé- 
rite Theologis omnibus tam graoiter iafealUm , à ^uibu« 
tamferQiuiiilfaperedidicûiti • 




Aurelius enfei^ 
gne icy qu'il 

VlX VLLtAM ESSE /W ECCLES.tA il^ri''* 
tApofioUcâm (uccefSmem furcemon Apoj 

ICckfia Catholîca , nuHatn veram fucceffionem agnofcit, nîfi terr< m- uë 



ANXMADVERSIO. 



■N 



Onîgîtur verè fucccdunt" Apoftolis, qui corum nimc 
fcdes occupant Patriarche, Archiepifcopi , & Epif» 
copi : ncc Sandtorum fimiiiter Ecclcfiç,Patrum Tucccfibres 
idem liabcndi funt,cLim identidem iutcrcila^iutcrrujptaj 
•^ueperhau:etico$fue£iciUafuccciEo. 



fmtJJiaChriJlomflitmiim. 
TE XT¥SL 



'âttrelîw ènfeî- /^Hrîftus Epifcopatitm înîlîtuens cxprcfïïîis îurîrdIÔîonem dc- 

Înc îcy que V-» notnuit , dicciis , fiait mifit me paur , & ego mîtto vos , qiio» 
dut Chni| n'a rum rcmi{critis pecca'a rcmittuntur eis , &c. Atque hacc cft emi» 
pûitiiifticué^ nencia di^nitatis EpircopaJis fupra Saccrdotalem , <juod Saccrdo* 



PfitîTtfiff lalitnollam p» fc ii|ii^^tom»nçc îiu:1iidat,nec câdgati at EpîA 
C9%(^ cQpalis%nitas lufîfilRâoiiemiitcdlàrj^ coiQpleâanir>^il€i Snc 

ANIMADVEIISIO. 

SI faccrdotiuin nullam pcr fe lurifdi^ionem aut 
încludit , aut cxigit. Si his kriptur.x Verbis , ijitv» 
fnmrtWitftritis fetcatâ rmiuun$$t^ eis ^ loia Epircoporiun 
lurifdidio ciprimit ur , non- a uteni Saccfdotusi^ censé mo. 
co fcripturaé tcxtu Pœmtei«ti« Saljrmilil^^ in^ 
fiituit ; nec vUam habent poteftatetn diuinitus acceptaià 
^cerdotes circà leà&^^mbmfjeccatoriim , fiac aâualeni, 
iSue radicaién^ qaoruin vtntnMuc ex arqùo hsercticutn eft> 

fit wrhilUitir^/âkutmiimûJiri^ âccipîte ffiriUm SâÊ0m ' 
>fmmtmffirit»fec€iÊNnt^ , & fnkim rétèimeH* 

Hf fMêtê fimttmn r^timtlligMàiU t^ttftâtf ftlmméi & 

fimkttnM 
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}^}niMdifi7uiâ}nSdcr4mMt0 rém$emU,fuia nctîefiâ Cd] 
th9Îùâ miiio [tmftt imellucU , Anâthmâfn Et antc Cap. i: • 
qnétre vtripwmm hune ilhrm verbirmm Dêminiftnfnm ftnSié 
Synoâm frihMs , & reciùtm , àâmnai twmn îêmmntUtM m\ 
umetAÙonn qin vtthê ÛU tUtùrquemt &c. Scd alteram Aurc- ' . 
liana; huius h^refis probationem dabit qui fcquitur tcxtus> 

camq uc non dubiam. 

^ TEXTVS. 

^ Hriftus Epifcopalcm digniutem Dîfcipuîis foondens , non n confirmé II 
G aliter cam quàiii.per poteftatcm ligandi , & foluendi dcfigna- mcûnq hçwû^ 
uit : vnde perpétué tenait Ecclefia » vclut à Chiillo traditum , vt 
Epifcopalis ordo , nunquam fine hoc ipfo complemcnto darcrtur, «c 
nulla ccnfcretur Epifcopalis digmtas,cui hoc complemcntum de- 
fuiifct. Vhdici,p4p.%9, 

ANIMADVERSIO. 
Otiiitiie Aurclius ne»ire apertiùs SacramcntaleiwU- • * 

gandi, & foluendi poteftatem , omnibus Sacerdotibiis 
à Ciuillo datam , quàm fcrlpturse verba , quibus eius pro- 
miHio con\inctur,adexternam Epifcoporum iurifdictio- 
ncn\ dctorquendo j vt proximè ante verba infUtiitionls Sa- 
ctamenti Focnitcntlr , adinlbtutionem iurifdiaiomsEpil'- 
copalis traducentem audiuinius , & complementum EpiC- 
copalis dignitatis , eam poteilataii appellando , qu« éxEc- 
dcfiŒ , Do£torumque omnium fcnfu , folius Saceidotalis 
cft ? vndc vt fupra Tridentinum verba inftitutionis Sacra- • . 
•menti Pocnitcntisr, aliodetorquerinoneft paflus/icncc^uc 
verba illa qnx eius promiïTioncm continent , alteri quam 
SaccrdoUli iuiifdidioni adaptari patitut Seff. 14- Cap: 
te. vbiait, fâlfâî elfe, é'^'^^^f^^ff Euangelti âUtnàS dû{J/ina4 " . 
emnet , qua PutoMt verha fU* Domtni qudcumque âUtg4timlitfiê- 
fer terrém , ent/H édligata & tn Cœlo &s. cofJtra inftitutimm 
SûcramcntirœnitentiétJe Sacerdotihui non e(fe wulUgendâS. 

Et crit adliuc qui dubitet , iii ea Aurclium Uxtefi fuiffe, nul- 
lamSacerdotibus iure diuln6comp^terepot€Jltatem remit- • 

tcndi,&ï^i^^"<^^P^^^^l . • : . . - 
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. EFFECTyM E^CHAXISJIJE MAXIM§ 
•* fr^iumrmçfftmrireffiritikkliur;, 

t E X T V 1 . 

n'fécoMMlfa HT Vchariftlam ( exccpto proprie eîus afFc<5lu ) médium gene- * 
ffti plus pro-" E # îa.lc die i mus omnium omnino gratiaruvn ; eft enim alimentum -. 




ipectesmortis Chrifti» ex qua ut quodam foate «nnu in nos ^ratî»> 
rum geocradcAumit, qitate fcholaftici fatentur, SAcrifidi cfteâuoi i 
eâegeneratlmomnkqucciitMiaeadDeiglorunpc^^ Vin^ 

ANIM APVERSIO. 

N, Vlliim dTe EuchaxiÛiç cffcdmw magis propriumj 
quàm vt animatn nutrut» âc àCpnciliiseiefiaituiii. 
eft , âcCatholicU omnibus notum : quomodo igitur , cfaun 
îftam cMuTct Auielius » alîwnaitquiftn exàfit , inàgis il* . 
lius propstamlSed'quàni fCMiitiec iferom comta fidem 
halludnaïur > dum rationem Saaamenti , cum catione SsL« . 
dEÎfidâ EttduxitUci coafundtt ! qjam fiib anf thetntttf 'd^ 




_ Umm^JfirêtimrnwfifMmaaiquim 



■ h il l i I . «ww /» HrîftwwtSicetdotef «aoafefc» nminMrw.fed ctiam vc 
^^^^f^ . inllaunentà opcratur» ita n iUit agentîbus ipfc adfit , & 



DigmzecJ by LiUO^lt; 



ANIMADVEHSIO... 

* 

QVafî ycro miniftrum efleChrifti in confcÛione Say 
cramentomm, aliudeflc^quàm ciufdem clîc inilrii-' 
mentum j eoque ipfo inftrumenta eius Sacerdotes non ef- 
fent, quoillius miniftrirunt, in eius vt caufae principaHs,' 
virtutc opérantes. An forte diftindione illâ miniftri, <Sc 
ânftrumenti , (Ignificarc volait Aurelius , immediatam aii* 
quam Sacerdotum in Saaamentales cAeâjps cauùlitateni»' 
iimilem Sacr amentis>quam à poteftate excdlflQtia: qux fuit 
in Chrifto , nuliis addifta mcdiis , dcriuatam acceperintJid • 
fiConiîlii haboic , tam hxrcticus fmt^quàiQti noci habuilt^ ' 
ac'primnmiifintanr voluit» Tfacoiogm non fait. 



icf ixtcam 



QVlsmftKosTlifiolMlds tam pesegrînus, & hofyts etf,qm Oi 
ncfiâat SacràmentaljiiiD opcrationes , qihU dic, niiî pios am< 
mi motus y aâu^les nimirum » & fluxos , qui vi prectni Ëcdidv, iii 

. ANIM ADVE«.S10: • . 



ALus&cfamentaliaiiiQp^ 
quàmpiosaliqhQfraiiiâûinq^^ a£huIe»>âçiiiiflÂ^ 

ib^, nondiimàinMA 

' 0ciis.vtînirinhen0dii6UoiieaquK liiftr Sa-; 
oamcntilÊtiin , ocationU» > quibgs Diptti 'giedardtei^ 



XImaÎI^ n Raf^Cîitîone vett i Dîuinî,Chtiftus ftituii Tafculi Pater effcam, 
erbecomme £ fiUos générât^ eeii»o4oqaoi[^ic à P«aeitteKnA giBocodu j^ft, 



T E X T y S. 

Il fitleleU 
geMiati«i4> 

verbe comme 

faiMeit le* _ 

A»»«"ie . ANÎMADVERSIO. 

VTcrhiçloquitur ,Arius,aii Aurelius,qui vcrbiun 
ab xt^nvo Patrc eo modo gcnit um aflèrat , ^uo Qxà^ 
(hisipfefiUaiadoi^tiuosiacemporegeaaat} 

' TE .X Tr S. . 

S' " cias CHrifU^norum in hacvitafortcm,ncctotamludaicain, 
ncctotamCQ5jl^cmcircpoirc,(W«nri#c oônflatam , ôç 

iMUiam^ 1^ # Hdiam quidem vocatt Bfttks , CNQIiM«alli for- 

- ^ IVl ' 'l^^^ ccclciftcm iitter^ Iiulaicam , imitatioiu; 

. ' quaclim vtnufque média eft : Sed çonflatam ex vtraque,' 

©raîter Aurelium , nanq CathuiiLUS dixit vnqiiam. Ma- 
humetanx illud Rdigionis portcntum ell, fie conflaricx 
diiicrfis ac pugnantibus ^cqis^§Ujj^^j^ii^ 
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.TA XT^T S. 



ûhB^dÉttoe Eccteftk vfteC^ tes ad 2"' !" V'^'L 

• • • • ^ 

AHgdof aliqiûd operari ad iUuminationem ûdtài 
Thcoloij^iuai Domina efl>càriiiti atitieo), Hierai% ' ' ' ' 
ithias a cotnmàne bonum EccicHç , Ôc pacticiiladum ho* 
minam falutem eflè difpofitas , CktfaoÙcOhim Otnn ' 
xùm fanau Patribu[$^iènrus eîf. Qaaavàâo Igitar » rcc||« 
mend» « faluandasque- Chciâi Eàmè., partes Riilla$ 
• faTcipefie dicerer Aurdfitsy ii'qUlria eo rcl Thêoloj^' 



T T.V S. 



S I gritîam in homînîbus Angcli produéertnt , deberent cam 
proxlniè , fine vîlo inftrumento producerc , & immittere in 
nos i cuni neaue verbi , neque Sacntuattonmi dirpoûciQQCm acce-. 

. . ANIMADVERSIp.; . ; 

TAçeo, qobd A^dis» Sactainentorum admjnilftadd' 
aliquando^<;Bs£ta jçftf (âne infernSs , piirqdè iUiiiui- 

yti!tK> ^^r^tiamin hobupp^i^cunt. QuoJ pi;9fçâto tion 
'^iùe^tftt Aurcliusïî tuwlarjcs ^n^^ç* ^^^•)>^^«iS*': 
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CUVS.tA flA2bBSlS 
hirifàBkÊÊm^ 

TBXTV» ^ 

IN cwaùi hxjrtCis , EpîGfopus lurilHiâionem habet vmuerfalenC 
quam null^ locoriini latcbrnr , rfulla Diœccfum repagula rc- • 
'^u'en ^J*"*" ftringant, nulla fcdis Apoliolicx Priuilcgia premant , quin ccf- 
lucÇqle *pax î- fantibus aliis Epiicopis , pcrfcqui , & puiiire polfit. In ^{fmifn^ 

«^Hfc : ANtM^ADVElLSIO. 

* T T i€reticim hanc,de paiticiilarittin £plfeopocam , in 

• ' XJ ' ^ ^^'^ ^^^^^ ' vniucrfali iuri fdiûlone^doârinam^ab 

Hcicfia rcha A ntonio de Doniinis , mutuani Siimpfit Aurc* 
lius i à q iio ctiam argumenta , cxeniplaqucî ad verbum om- 
ria in fuum librum rranllulit , qiiœ fidclis AnnofiLSf ridcii) 
■(ùig,uUrd:uuuitaAafyûopû^ pacte fcaipda^ 

Ratix gratis datai » ad Hicrarchicos ^adus , pr opric noa 
Sî^chie 1» rcdiguncurj^uia funt probis,& improbis communes. Vùêdki^ 
■efctuuiEae^ fH?' 79* ' • . 

"^./^ A»iMApvBRsro; 

Ex hic Aurdî; ratioiié effidtur , malos in Hieràrdila^ 
non habcfelocutn , qaantumuis Epifcopi , aut Sacer- 
dotes fint. Qiiod non modo Condliis, fed Setiam criptu- 
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Son iAwrdmi, 



ll7 



dram Moyfi fedjKTe Scribas , <Sc PharifajOS , Ugdis'Hicrat- 




CVR HEqV LtAltES ^OK SFCCS^ 

m 

T E X T V.S. 

• . . 

NOo (ont fimilef RegnUres, née fiiccediint reptuaginti dno- j. ^^^^ 
bus DiicipuUs , iiec eoruoi midio cum miflîone Di/clpulo- K»|riii|en àtlà 
.tWD conferenda «ft j càm ifti folius Chrifti authoricate mitte- fucccifioo des 
fiKnr , 'Bxgulares aratem ttiictantur à Pecri fuccclTore. V$udicû fe^canee deux 

. ' ANIMADVERSIO- ' • SSÎX^ 

Eueffiiica de U 

r A Vteli) in Reguhres pdio , qupd totus'vbique fpi- fiiceeffioli dq • 
X^rat, diftum hoc condonarém, nin per illud Eccle- ^HM^ 
fisc ibnfum pctcrct. Presbytcros enim in Difcipulorum 
fuccdfione collocat Ecclefia, à qua nec Régulâtes patitur 
cxclufos i cùm eos ad Prcsbytçratum inuitet. Vnde S. 
■Thomas 2. 2. q. 188. A. 4. ad 5. Fârmam inquit fepuéftnté 
èmum Dijàfdêfm ttmninùn folum Presbytefi Cttrâii , ftd 
* €$èéim ^tàfunqMt mitmis êrdmis i.pifcopis m etrum offiiio fuk^ 
finènHt Vcrùm cxdudentis à Difcipulonim (Iccei&one 
Aurelii argumentum expeluUiiiiiSj'quo (imilitercfiicer^-, 

• tut t EpiTcopos in Epifcopali munere Âj^oftolis non Aicce- 
ilere j quia nec ipfi à Chrido immedjatè mittuntuc (km: 

ibdabApoftoiociimSâccdfoiilMis. Nin»inimtamcoe<aeft 

* Anrdij in R/egphwinalcaolcriria,vtoinniaporiù$ fiifqae 
dequcyettat^qiiameisali<|uâcand^ « 
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ii8 Qg^riefm JRelifit de VAttéi^S.Qrénl 

plGVnvATEM EX SE EfLSCOfpS . . 

TEXT.VS, 

>u elîu» ênfei. Gcrfonî vîdo dandnm cft , qiibd nC|;anît digmtatem es (ê 
cnc icy que lei uEpifcopos virtiitedcftitutosjâcere Rcucrpndos. Tanv mul^s • 
Siiefques ne habcbitoiminis fui Ibcîot.Tt vd Idûitampudeat accufationî^, 
doittcKt eftre <^innationI$ corum } notum cnim cft hune elFe piorum ho- 

IcTafg^h^' inin & ChriiUanwum.peuC onmium Scrmonem. Vindicte 

NÔtum ctiamôc hune eflè, pij , &Chriftiani admodum 
hominis Pétri Aurclij fcnfumjquemipfe, non ver- 
bis fojùm, necinEpifcDpos duntaxjt viriutcdeftitutos, vt 
Gerfon & Y lûcleftis ob id tamcn m Conftantienfi Conci- 
lio damnatiis j fcd fato ttiaiîi in oprimos ac fanaiffimos 
Epircôpbs i^obatt $ iit ex iis ^1» 



T E X T V s. 



AureJiui f« ]QAtcr R'mctiis , Cardinalcm Bcllanfiinum appcllare aufus eft, 

memoiijc Cardinakm. Sauâ;os dus afcriptitios , & , 
îiK°"du vbluutarios . non («r MoLS^ïiSàùiâs, fdlTwmn ntiofatis 
CardÎMi Bel- teftînnoilio fjbâU»^ ]o1»mM Idiittb tdinqtâimis. ?A Ofh'téiféjf 
f^ngU frété^Mé» fâgù 151. 

ANIMAPVERSIO. 

Emo, qupd fciam » moituo Btflhnnino # cum. 
ea opinione Saii^Utatis , quam vniuerfus oiint * 



N 
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frîdictê > laiiiderat haâieoii$ notam ùnSdtstSé T nagft 
qnàm Doûrinc. ]^ <riam hoBredct > Enynentiflbii vid 
memommveotfrâltrimt^quamliicDma^ hominuin* 
que contemptor adee defpicit, vt leTimcu^n vitio^ aoft 
fuâfdnûitatecceloaraiptmudicat. - j 

fjf^^}^ W 

X» fMrimiârûlumjLl^QthMiHiié 

. T E X t Y s. 

CVm Grcgoiius decimus cjuintus fummus PontiLCX , Virdunenfi 
EpUcopo conceflît >vt ad Iduitinmi (bcietatem tranfinlgra- Aurelhn Jci« ' 
ret i pcribluetattonemhablitti Perpeodt( tuilfe virum princi{>eiii, homcefcfne^ 

altcTgcneteortum, cuiufmodiadmuncraEcclefiaftica,&pr»cipuc j>«"gM*c»- 
iid Epifcopatus viilgô accinginon folcnt , nill fniftuunv, & anipU- |J|[|JJ^„î^'*ï 
tudii-îis EpHcopalis amorc } denique lis planimquc rationibus cul- PcrcCharl«dq 
men illud.^fcendunt quilnis prifcorum Canonum, & aiitiqua Ecclc- L^raineiaciis 
ûx nonnâ defccndcrc cogerciicur , niii nccclVaria: iatcrdiim caufar, tucf^uc dcVcr-' 
lis plufi^ulum indulgerc compelleient ,quare cùm fuà fpontccc- ^'J?suîift«ôi| 
dunt qood vkrofadant Idquod- iantolim de- *WSfe 

Bucrant facere , & optabat EccIcfU » 8& iubebant Ecclçfix leees, 
fed neccfïïtate comuiâac filcbant , nec fuMi vim cxcrcere une- - 
bannir. Laudanturcigotncrito fpontc cedentcs , C[u6d de humanis 
cupiditaribus , «&: dîabolicis inf^iis, de opiilcntia , de dignitate. 
tiiumpiicnt , quilnis plcrumque aipiditatibus , & iniîdiis , non ani- 
inarum, EccLiucquc liudio , dignicaccs ciufnvxU anibire , tcne». 
reipie conTucuenuit. Redè vcr6 iaudabuncor*, tum ipH , tum qui-* . 
cunque afii ad eamuRcra c&dem progreiEvU > & m us codcQi no*' 
do permanentes , non tintùin «â* mente vt fiant lefuit^t , fcd 
ctiamfinec IzCmtx , nec omniao rcgulares ficrl , fed piiuatini 
vîtani vbiuis aç^cre mcdkcntur. Non fe adco facilem fortafTîs 
prx builiwt PoauJfe» io qucouiU alutfn.fcpiicopum, V indUUr» ^d^i^ ^. 

ANIMADVERSIO. 

ITa Aurcîius , Hpifcopum Virduntînfcm , Locbsiringiae 
Principcm^^uileEpifcopatuabdicauciat yC ibçicuti 



_ • 
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i)ô fiiu^riifmâ JlMfiiU tAihéit S. Cyri^, 
leCii noiiien diree, virutn innocentÛB laude » fandîtatif 
•fami, hetoicis virtmilmf tnijgnem , vdat gcaiiiflimo< 
tumfcelenimraim*nobis exhiber, qui^ , & aneefar* 
ceptum Epinropatuin , 9c in eo fufc^iendo polluidèt, ac 
- confcicnt» denique (Umutis dîes» noâerqu^aacîatanij 
Goaâum tandem miindo cenanciace , vt cum fcelera* 
tis homintbiis RtSigiofam vitam profiteretur , qux 
mBà .-vt fcntii; Aurclius ^ mdgù tê99emt fàm Uffis , ^ 

EflSCOfVM 

..TEXTVS. 

Slardiiufemo^ hrf V Kypcrbolatinii magne hoAis , EpîTcopum SykianeÛen? 

"^^it^ X fem , Paftotall) wfoSimàm , & anuqux E^copalis fanât- 

2èiir rEaefmM czcmpliim , & lanâitttb prindpem indigetas. Scito non 

deScnlii&rac. ^S"o^""^ ^"^ » iplinunet palam agnofcere , le nimium debc- 

cafc dVftre en- rc Iciuitis , yt liberum in cos iudiçum habcat ; fe ii? inter- 

jrcdMsfon, nunciis, Corumquc ope acgratià fui Ile dclcétum , in c^ucm Car* 

MKicbepardes dinalis de la Rochefoucaut , Epifcopatum Syluancâicniem trans« 
voycs illicite» r tt > j* «l ' i » 

^ «flijnajfr, «rret , ns potmimum condiuonibus , quas ne quis improbct^ it* 

■ ' /ultasDfoInttimtt&coiiciniianiiit. ImJ^mùtfifi^ lUupif^ S^t* 

ÀNIM ADVERSIO, 

ILliiArifîîmi AntilUti^s ^ cuius fingularem virtiitem 
Gallia pridem veneratur ac fufpicit , laudes ferrd 
- non potert Aurelius 5 quia illc nempe., vt bonoruni 
• omnium , (ic Icfuitarum amantior eft quàm vcilet. Im- 
mo pro iuftis, dcbitifque laudibus , in eum ab alio con* 
gcftis , quas maligne potdl grauiilîmi fceleris fufpicio-] 
nés ii^ecit , obtenti nimirum iniquis conditionibus Ie«* 



Digitizeo by 



qS àtqiîe cxplotatse virtutis apud praeddctfflbrem cotn* 
xnendatio pepéiit, apud qucm neque cuiufquam gratû»^ 
nc^ue vUshomanosanes ^uidquam valueiim^^ 

ifr lie lit lit île itc itc ilr ^ii lie lie A ^ A A ^ 

CtdXDI'NALEM DE LtA • 
^ochtfoucéua. 



T E X T V S, 



G; 



) Ardmalls dt U Rochefoucauc, non â(l GaUix Epifcopus^EpU- Aurelim iccuA 
cop? locum In Ecclefia noti habet » iKC 
grandanius fènez leiîiicis iampridcm iu alligarus cft , îta prarter 1* ^«c^^^'j** 
«flicibm communis Ecclefix Parcntis , immcmè ao fingulariter ^^^^l^^^^^. 
mancipacus cft , vt à quocunqiie honiinc, in quaomque Icfultica IrnScfShi ri k 
controucrna , iudicium eius rediflimè defugi poflit &c. Qiùrquc d'cfprît , d'au** 
profitcbitur , cum lefuicis arftius adhxrcfcere ,ncc fatis ab ils riceft4e ' 
difiundos habcrc oculo$,vc vcrc vidcat, verc diiudiccc quidin ofi* 
aliîs nuU infit aduerfûin alios , quid in aliis aduerfus eos boni &c. 
IncUgnom admodum faû funt prxi^es lUuftriffimi , Ecclefiae inco- 
lumitatem, commun i s fidci doâriaxque pcricalii]|]i>prUiatb fta.« 
diis , driniquo in vnicam familiam rcam , & nocentem amorc ne- 
gligi , atquc abiici , ab copotîflîmiim , qucm proptcr EcclcHx Ro- 
manrr dignitatem , eius acerrimum iudicem efle dccucrat &c. ita 
Cuh lefuicarum manu cft fcnex emeritus , vt lîquidrcdè faciat , na- " 
tiux eius bonitati , Ci quid fccus, eonun poteftaci tribui debeat &c. 
defîderatarimenlummeo quidquamà vins (bmi^ âd,perfèâ 
eius laudationem ; ootHfinui eft clanillmi nuper^dum ^uetec» EpiA . 
copi rcgularis de co voi,eum multaredè facere > fed non openri 
ex habitu. Dcniquc cxtat publicc iudicium Patris Sirmohdî de ipfo 
cdittim , ex quo iudicio , cum intclliges cfl'e quidcm tcnacifïïmum, 
fed non fcmpcr a-quitatis &c. idem plané dicîpotcft de Reucrcndif- 
funo Epifcopo Syluaiicdcnri. Irt afferti, iUftJhij' <J P\fmïCiidif% 

AHiM ADVERSIO. 

H Oc fcripfît EIogimnEminentifîimo Cardinalij to- 
tius Cleri Gallicaniprincipi/an^timonia; fàivâ apud , 

|ugs ^extcfcnos mdyto, rébus pcopublica Eccld» vtiiir 
- ... - .. - 
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;»IaElogî«Aii- tatc prxclarc fcmper geilis , prifcis Patribus confercndo,'' 
l^wio? prxlatis omnibus ad iniitandum propofito , omiiiaus 
admirando,4PETRvs Avrelivs , tfifeêpcrum d(f<nfif 
inuiBifiimui .veritâtis 4m4lfir acemmué , hiérarchise vindix 
mfifiwÊtit ,Theolûgm in duitd ihiêlogiàt finu edsicatHi , bofik 
gigutkf^ fémdm i dignes dout^ue cui fuum etîam dTct ci<>; 

Atquchac pauca àt multis feligere plaçait in Aurclii 
^ libris» qua: tibi , leftor, oflicrrcm ; vt ex tanmlo illo to- 
tiiis operisindicio, ftqCû vit fuâcit Aurelius quirumque 
(ttfCiçm îmeUigeres , & caiiûm fimul acdperes tan- 
ça planfu ab aUquîbw czocfte iUiun ac pcobat» do;; 
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CINQVIESME RELIQVE 

DE L'ABBE' DE 

SAINCT CYRAN, 

,SA SAINTE VIRGINITE'. 

Vc l'Abbc de faîna Cyran; . 
foie i'Authcur du Liure de la- 
Sainte Virginiu , qui parut l'an 
mil fix cens trente huit , fous 
le nom du Pcrc Claude Scguc- 
not ; c cft vnc vcritc fi certaine, ' 
àc (i conftante par tout î que 
les autres, ptcDU es que icn pourrois alléguer fe- 
Toycnc au dcflbus d vn tefmoign^gc fi public. Ec 
effet , dcz lors que cet ouuragc: commença de 
voir le jour , que pour mieux tromper , il fc 
couuric d vn nom, qui n*cftoii pas encore fufpedtï 
il fut autli toft recQgnu pour vne véritable pro- 
duction de cet Abbc î fans que la reffcmblancc* ^'^^î^*''.* 
de la peme a, qui rut en luicte conjointemcnr de- en prifon 
crctcc contre luy , & le Pere Segucnor , caulat ^u- & ic «-cr. 
cune confufion dans leurs crimes , ny fie prendiCB^rC^^* 

Riij 
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y • Tdpparcncc pburia verké« & la copie pour lori^ 
ginal te n ay doâc que faire pour rcftablUTcmeDC 
de cette vérité , de lecourir à c» qu en ont de** 
t ysyn u posé, des perfonnes particulières ^i'ny de repeter 
S^io^M^xî"* en cet endroit ce que dcfia i en ay rapporté dans 
îe*s.cVra^^^^^^^ rinfôrmatioii de l'Abbé de faine Cyran ; tons 
dciof. itvous ceux qui ont iulqucs icy entendu parler de 

verrez ce que _ . , * .. . . ' 

dici AhLédc ce Liure » n ayant ouy januis reuoquer en 
cto't'LÏire double , que le Pere Scgucnot n'en eût efié 
yi^t^ que le copifte, qui! y eut contribué autre 
chofc , que fon nom , pour mettre à couucrt cc- 
luy de fon amy# 

De vous dirç le delfein qu^auoit , de Ce ca« 
. cher ainfi , i'Abbc de (àint Cyran , dans la pu- 
blication de cet oûurage \ ce fcroit vne chofe cri- 
tiercoÂent inutile i aufli bien que de produire ks 
caufes qui lont oblige de rintituler » Dt U SdÊtê 
Virginité: iamais.lcs hcrefiarqucs , & les nouueaux 
dogmatises , n*ayant osé d abord leuer le œafque» 
' ny fe donner à cognoiftre cour d vn coup ^ 9c ayans 
toufiours dans les commcnccmcns , dcfguifc leurs 
poifoos en rcmcdes , pour mieux furprcndte.lm^ 
nocence , & la (joipticité. 

C cft aînfi qu en a fort (buucnt vfé TAbbc de S. 
y Cyranitermoinslestilcresdc^^f/?j(wiC<jy4'e:dert4^- 
• pela furti de S. Sa£t0$m»t ,dclé fre^ut me Çomn. mnm > & 
•les noms de Vetrus Anràius^ du fmar Kméuli ,9c de 
^ i^fl^Kr A^»« d/e S. ?<i«l , mis à la tefte des Liurcs qui 
contcnoicm vne pernicicufc Doârine. 
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Que s il y a quelque Liurc où cet artifice fiit nc- 
ceflàircj ie puis dire auec vcrire » que c ell celuy do ne . 
il sagkmaiQtenanc \ les veritez les plus Catholiques, 
&!a Dodrioe la mieux rcccuc,y eftant fi foroîcllc- 
menr combacùcs.qu'a inoinsd'vn.tilcrefi(pcci|eux . 
vré de S. Aûguftinôcd'f n noli^qu^ ne donnât aucune 
défiance , on eut fait grand (crupule de s engager vn 
peu^auanc en (a leâurc on l'eut pris afrurcmenc# 

f>ourleLiurcd'vnMiniftre.Au(Iiia£tcultédeTheo- Au Coiicgejé 
ogie,dansla Gendre qu elle enafaitte^&dans les fi^"^^^ 
propoficions qu ellcen a extraicces ja traicte de la mc- 
oie fortes 6c la jugé fi dangereux^ quedcrecommea* 
dcr aux fidelles d'en éuiter la leâure » comme dVn 
liore reraply d erreuts,6c de nouueautez, capables de 

troubler les Conrcicnces^& dmfpirexle yenind'vne 
pcftilonce doârine. Vous en jugerez vous mefme 
Lcâeurpar r^chaatilionqae je vous pre(ente,& qui 
efl; tout le mofinequcnadcfia donné la Sorbonne 
au psiblicsiàns qu'il y ayt a craindre que ce recueil 
yous poBtecucon préjudice î vêu que le mmede y eft 
^ fldioinc , & qu'il n y a point de p ropofition qui no 
foitfuiuicdclaCcafiuc, J^' 
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EXTRAIT DE QVELQVËS 

PROPOSITIONS 

• ■ DV LIVa£ D£ LA SAINTE. 

VIRGINITE' 

ATTRIBVE'AV PERE 

CLAVDE SEGVENOT PRESTRE. ' 

• DE L'ORATOIRE ET QV ON SCAIT 
. • AVUIR ESTE' FAIT l'ftR L'ABBE* • ' 

P£ SAlHr CYRAN. 

• • • 

fAVEC LA CENSURE QV'E'N Fl^ 

* * • 

V M în Comitiisordinartis Swcttt Facukttti- 

Thcologix Parifitrr./îs , die ttTtb Maji anno . 
Dr tnini 1^38 habitis in aula Collcgij .Sorbo- 
j a-poft lolcnjiÉ: Sacrum defàrdo Spiricii,M. 
Parus Ciitpclas,Do^tor,à:.Synijitus ûurdcm 
Facultatis^lilmun obsùlidètCHu^atârublioc* 
xittAo^ÙtU Séiintt KfVj^fW.CSrc.Vt Facilitas 
ineumanifnaduefteittsSclcôiTuntcx MagU ■ 
fhris eiufdcm ordii.is qui vna cion U.D.Decano & Syndicodiligcn* 
ter Icgtrcntu & accuratc cxaminarcnt pr.Tdidum libnim , & ad 
proxima Comitia rtfcrrcnt. Qnod cûm in variis Confcllioiubus 
priuatis pran'deiit , adlùbitâ magna ,& diuuaTià conquilitionC, • 
Suifragiis cournticntii>us retulcrutit , librum iiunc pcriculolz , & 
^amnandc k4i—î> éktm in SchoUis ^ notis , quàin -in ipTa 

vcxfiooe 
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'SéSéimiêVirgimtl, î]f 

iMomè bpèris S. Augu(irni , qua panm fe fideUin pmÊùtài 
•othoc • nonmilUde iboadiidcns , contra nKotem beatu&ai Pé- 
tris , & eius verborum emphafes dcgenere pcrmutatioM jnte*' 

nuans,ac aliorfum dctorqucns , & ilîius fcntcntias dtprauans; 
Horumicaqucreleûorum Dugiftrorum rdationc audita , 8c re 
a pracfato D. Dccano prima menfis lunii eiufdcm aimi propo- 
fita , po{l<]uaiii ia tsibus congregationibus diu & taaturè de-; 
tibencmn eft , cenfolt ftcoltas ^txhxnm libcnm dtmntnflutnj 
Ptoatde fêâto damnauic, vt pote coattnenteni mnltas propo- 
mtweSy nouas»lalfks, rcandaloras, piarum aurium offèofiuas»' 
ab înGgnioribus pictatis Cbriftianar opctibus auerHuas , quîetis . 
anîmarum pcrturbatiuas , Communié omnino tutae ptaxi Ec«« 
clcCix contrarias, crroncas , & ha^rcfim rcdolentcs. Ex qaibus 
cenfuris gcncralitct cxpoficis , nonnullas fclcgic , fc^jucatibus 
pcopaficiooibus fpecialitet applîcandaî. 

PAGE iz DES HEMAIIQVES. 

S'U artiucic qu vnc perfonne mariée , fut fi bien dîrpofce,' 
qu'elle fut non feulement capable de viure honncftcmeot 
4ans le Mariage y mais que renonçant à tout ce qu'il y a 
4'lmpur& de (cnibel»^ qa'eftant mariée ( font vi*er dc$ cer- 
nes de fApodre) comine ue l'efiaat point •JftUxocÂavitvMi 
pareille pureté de cieue , Se d'eCpût dans le Mariais « quxj^ 
que non vne telle pureté de corps , que le< Vie«ge| km Im 
Mariage j il n'y a point de doute que celle la auroît le a^o* 
rite des vierges , & qu'elle fcroit non feulement aulîi fainte,' 
Se au(ïî parfaite , mais mcfme aufC pure & aufli charte qu'el-» 
les 9 & cica n'cmpefciioroit^ qu'elle aele pût cft^e dayautage^ 

cbnsvea; 

HJEc Âù&nm didt , cos qi£ yirailiitf 'cofl^^ 
tanquamniwvliistW.iidliQqene^^ vkfijâiaa^ 

4^am K4}iiefQros,ists<juecaftoSyliaBre^ 

PAGE. 18.&1P. 

y a deoi €%o(bd«ns levœu ; la première l'homme fe Uei 
Se s'oblige i quelque aâioa eiterieute » 00 à quelque eftac 
de nK^e natue^ Car le vsa n'adioote tm k la petfcât<^ 

.5 



1}^ Cinqmfrne Relique de tAlllit S. Cyrdft] 

Chrcftiinne , ny à ce c[ui a eftc voue au Baptcfmc, lîiioii quant 
à i'eiteiicur , en quoy la pcrfcâion ne confiftc pas Sec, 

Dieu dennodc quelque (bis de noasvnccbofc en vn temps , 
«tt'îl liedèminde pas en vn auire, & de s'y obliger (by mcrme par 
, Ion propre vœo » cela eft bon pour des imparfaits , qui fontca.^ 
pM>les de changer, & de fe dédire, & c'clt vne précaution vcile 
contre l'inconftancc humaine , Inf}4l}tlifAfi hum.in.< pr^uifu rente"' 
^/i^quiclllavraycraifon des proFcirioiis Rcligicufcs. Mais com- 
me le iuftc n'a que taire de loy pour bien viure., il n'a que faire 
de loy pour bien viure , il n'a <]ae nire auffi de vœu pour s'obliger 
à perfeaeter dans tes bonnet tefoluttont qui luyfont infpir^ de 
Pieu. Tellement que la (ainte Vierge n'en auoit doncpoîntdé * 
bcfoin pour ce regard. Qnint à la féconde, qui eft que par le vcei» 
Ton fc donne , &: Ce dcdic à Dieu (^iufqucs la mcfnic que par abus 
on a quelque fois appelle cela conlecration ] c'cft chofc de foy très 
faintc , maïs qui abfolument ne dépend pas non plus du vœu, & 
qui fans vaulc peut faite aaec autant de pcrfcdion , qu'aucc le 

Page &i. Le veea »en ce <iu*il oblige à quelque chofed'extv' 

tîenr , & qu'il prefccit certaines règles , & ce rtaincs voycs par oit 
il faut neccfTairement pafTetjen cela il tient de la lot ,& porté 
alfuietiflcment , & neccflité fcruille , d'autant qu'il ne laifïe 
pas à l'ame la liberté de'pouuoir faire autrement , lors tncC- 
me que Dieu pourroit demander d'elle autre chofe dans lc$ 
occauons , 6c que par ce mo|rcn bornant en quelque manière 
la conduite de Dien fur elle» il l'a met en eftat de ne Douooit 
pas dependtefiablblnment de lay, 8e des mouuemens libres de 
foDeCptit* 

Page 5 T. Pat exemple» (ùppQA^qnerobeiiTancefutviicofrf 

feilcequi n'cftpas. 

Page9<^. &97. En S. Luc , il n'y a pas comme en S. Matthieu, 
bien-neureux font Icspauures defpritjmais feulement, bienheu- 
reux (bntlespauutes. Et ppur moy ie ne doute point que l'inten- 
Ûou de fib de Dieu , n'ayteftédeteconmander purement , Se iûn- 
plemeqt , la pauureté , noopoint celle Que l'on voue dans le Reli- 
g$oiit,ftqHi cA pour ce (ubiet appellée volontaire; mais c^lle 
que l'on trouue encore que l'on ne la cherche pas,& que l'on 
peut appellerdc neccifice ( les homoies font celle la» Dicufaiç 
. fecUccj.). 

■ • • « ^ 
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^Sé Sainte Virgtmtk i}5 
C E N S V R 

H^c Doâxina quam afftruit in praîîudicîum votd^ 
rummonalUcorum , & deprcffionem ftatus regula- 
lium , pr.xfertim qui aflerit vota niliil adderc perfcdionis; 
cfle ta ntùm imper feiflorunii fxpe^fle impedimenta alio vo- 
cantis Dei3abunuè vocari confc?aationes;obeiientiam non 
eflè opus confîlii ^ ôcpaupertatem voluntariam ex voto, éx- 
dudi à paupertatcEuangelica j nontantumefl: deflrudiiu 
fandi ReguIariumllatusA auerfiiiaàpropofitolaudabilis 
vita: cœnobiticaîjverùmetiam faUa,fcandalofa,teineraria, 
Ôccrronea. 

PAGE. 45. ' 

D" Es l'heure que le confeîlcft applique à vnc amc cn particu- 
lier par U vocation ,ou rinfpiration , des la mefme heure ;l 
il n'cft plus confcil, mais précepte pour elle, bien qu'en roy,ÔC 
gênerai , & pris hors de cette application fpccialc , & immédiate, 
il ne dût pafler que pour confcil. 

c E N S V R a: 

HJEc dodrina quadocet opéra Confiliivbiinfpirati 
funt,& applîcata per Infpirationem huic vel ilU 
per fonx, dîe obligatoria , & tranfire inprxccptum , eft fal-j 
fa , periculofa j confcicntiarum pertiubatiua , -crronea.' 

V A GE. S9. ~ . 

L'AaioH de la génération, cftolt en l'cftatdc Ulufticcotigi- 
ncllc,laplus lainte, & la plus parfaite , dont l'homme eut 
eftc capable ( jç parle des adions extérieures) d'autant que ce- 
ftoit par elle que les hommes eftoient fanélifiei en roelmc temps 
qu'engepdrc2i&cc qui fe faitàprcfent par nos Sacremcns.fc 
faifoit alors pat la génération-, qui honoroit la fœcundite dniinc, 
& la génération éternelle de la féconde; perfonnc de U Tn- 
nitc. 

.Si)- 

! 



ram^iateraâimlglfièrandi , U intêr Siidamai£o? 
raiiiiéflrènuneiS^tiam , ^ AaïKbIotà, tànerark , 

PAGE. f4^ 

IL ne faut pas pcnfct que ce folt cette forte de recompcnfc , oa 
Je couronne que les derniers SchoUfUques Ont inuentcc , 
ils appellent Anreole. Car de cela les PetcS n'en ont iamais 
pulc , ny mefrae \csftcmtm DoàsaudtVeCchoUt Acil n'y a nul 
fondement ca rfiicstciae^ 

S VK A.] 

QVa; alTerit de Aurcolis faniftorum , qua^ didt no2 
uitiummuentamTheoIogorum, & finefundamcnto' 
in icriptura , Cmt falia , tcmecacia^ iicholù ccUm vctemm 

PAG E* i2zr 

LA Pfcoheiiee f ce mot compimHl non feulcmchct ce que le 
Stctcmcnt fait , mais aufli ce qiie l'âme y apporte ) or U 
Penitenccn'cft poil» «cniahle , ny cntlere.tiy «fli.rcc.fitîl^»»^ 

les conditions de la vraye contrition &c. Lefquelles ne pcu- 
uent procedcc que d'vne charité t^vdûxe^iL non pointd'vne crain- 
te feruile. 

' Pa^e le porte aufc quelque peine les nouueaute? qui fe 

wOft^ifêcsdanfla Théologie, ic déplore aucc gcmiilcment ccl- 
1m qM^Mioei/êQCia négligence 4ce aawt ylors cjue fonsombre de 

^'^ P*" P^"* *y*^ 1****^ «Vftpas, onnectalnt 
fointdeleir cacher la connoifTance de leurs obligatîons>#c de le» 

^hir par «ne crawle aiKtetk dm les (to foh4^ 

Icurlalut. 

^ Page 1 18. & 119. Maintenant s'il' cft ainfiqu'vn aôe decha- 
'^^P^'^itc, c'eft à direce qu on appelle vrayc contrition , f oit 
SOtoIoment neccgakc pour obtenir la grâce du Sacrement de Pcni- 
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tcncci & s'il cft certain d'ailleurs que cette forte decharîté recon-' 
cilié l'Homme auec Dieu , & le met en fa grâce > auant qu'il ait icr 
^en en effet le Saciementi a ue tefie'il^onc à faûe à l'abfelotjkNi. 

Fl^e I %9 ft'ïjfô.* Quldttoic'qutf rabrolutldn n'eft autre cbd^ 
qjliV» aAe loArasIte , par le^aél le Pteftre declate, non fiiQ^ 
olement » mais auec authoricé , & de; la part de lefu s-Chtiâ » que 
les péchez font remis , 6c en prononce l'Arrcft luridiquement; 
celuy la n'auançeroit rien, 3 mon adui$,ny contre le Concile, 
qui fcmble mefme auoir donne lieu à cette interprétation , lors 
qu'il eft expli<^ué fur cela plus nettement } ny contre les anciens 
Tl]eologienjî«'iedis mefine Scholaftiques, que la plus part des 
fiouneaus ont quittés en cette matière , comme on les quitte 
maintenant eux merme ( Dieu vueilk ^'iU nous le pardonnent 
^Buneonltleuc apacdonné.) • 

C E N S .V B. A. 

QVae tradit <k attritionis infufficientia , & contritio* 
nis ex perfcda Cliariratc abfoluta neccfïîtate , ad 
recipicndum Sacramcntum Pœnitentie j & qiias addit Ôc 
approbat de abfolutione, quoi nihil aliud nt.quàn de- 
claratio luridica pteati iam remiflî , dimnauit quoquc* 
Tacultas, & ccnfuit lias propofitiones cfle quietis a'niiiia- 
rum perturbatiuas , communi , <5c omnino tuta- praxi Ec- 
clefLc contrarias , efficacix Sacramenti pocnittntijtiauni;^ 
luxtiuas , ^ inf uper tcmerarias ac eccoaeas. 

. P A G E 

L*Otdves 8c la nature de U choft porteroit , que la Pénitence 
Sacramentelletièfit aufll en piibllC) & (î le t*ilsdeDicu ne 
l'auoit înftituee pour eftre faitte en paTticuUer.il en t^audroic 
parTcrpar la,&c. Et vne Amen'cft pasa mon aduis parfaictf ment 
difpolcepour la Confefllon ( ic ne dis pas fiiffifammenl) quin'cft 
point prcilcdc dite fcs pcchcz à toute i E^lifc. 

CÊNSVRA. 

H^cDoûriiia,qiiaait,exordtoel^«Mn tei re- 
qiuri quod fit publica Cgnfeife^cft— m^feJfj» & 
penculora« . — 



1 



> 



I4i (hquiefmiXéifiêietAW 

Prxter hic fie annota ta , alla quamplurima funt: 
rparfiin in toto contextu libri reprobanda. Quœ omnia 
Sacra Thcologia: Facilitas Parifienfis damnauit j &librun\ 
tôt na-uis, & erroribj.is refperfum , Cenfoiia hac animad* 
uerfione notauit , dignumque jccnfuit , ciiius ledione om- 
nes Catholici interdicantur. Datum in Soibona die primai 
menfis Iiuu), dcg^i&uac^ die pcàna lulij annoJDcuiÛQ 



De Mandate D. D. Decani Se M.M J 
Pnifatx fâcukajiisSac^ 
Patiiienfis. 



Ph. BôyvotT. 
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;SIXIESM£ RELIQVE 

DE L'ABBE' DE 

. SAINCT CYRAN, 

SA THEOLOGIE FAMILIERE 
ET AVTII.BS PETITS TB.A1TTEZ. 

Alhcologic familicrc,&lcs pe- 
tits traicccz qui laccbnipagncttc 
maincenanc dans vn mefme vo- 
3 Jf^B^.- lumc , c cft à fcauoir , de la Con- 
j^ ^p^ksK ^ iirmacion»qu Cœur nouucau de 
IVxplicacion des cérémonies de la Meflèyde lexer- 
ciccpour la bien entendre, & de Pancicnnc ccrc- 
monie de fuipendre le S. Sacrement i furent impri- 
mez dn viaaiit de l'Abbé de S Cyran par Cet or<* 
dres ,quoy que non pisibos (on nom : (à couftume 
cftant de n auoiicr aucun Liuw pour ficn , qu'il 
n'eut premièrement prisfcs Icurctcz , & rccognû 
la &ço'n donc (èroit feceueUnouuelle doiSrine qui 
y eftoit contenue , & qu'il prctcndoit eftablir par 
Tes cfcrits. L ordonnance que publia Monfcigneur 
1 Archettefque de Paris jcooire le picmier des Li^ 
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uie que ie viens de nommer ^ lempefcbabiende ic 
déclarer luy mefine Aacheurde cec ouoragc : ma» 
depuis ramort^qucIquesvDsdc (es amys^en ayancre- 
trcnchc quciquescrrcurs contre IcfqucllcsQnauoic 
fait plus de bruit v ont crû contribuer à là gloice^ ft 
te juftifier du foupçon dVne maaoaife Doârine i 
siklcpublioycnt enfon nom^auec tous les autres 
que le viens de nommer. 

C'cft ûkkû qoen à parlé ceby de Ces Dilciplei^ 
quia pris le Coin de ramaficr en vn Corps,&de faire 
imprimer en vn mcrme volume tous ces petits trait- 
iez entcndom Te la deiïus enlauertifTement qu'il 
£iit fur leur Cinquicfme Edition. Jl m féua fwn^ 
d it' i 1 , d\mtrt refpMct que as petits trait tcz^^ pour repoujf<r^ 
ks cnHomnies ,{fêi du ptrfonnet fort fuIptBes ^t^ àu^ 

w » i0 mrm0miUm«mmc plus i^àgnur , c>i^M(« 
Witfté après fémrtXarftmprmàftuUmfuUptimyitamm . 
. pr<rles féuÂjjtHt,qt»on luy attrihie auec psifir0f \mtr<m-^^ 
mréiff^JisfimdifsipéespârU fmlUkSm,o*fêm^ 
fims4nèmu il a àt tm U cmraire Je cefim luy impofe. 
Mais quan t <mùmmtir<à mKdïrtctmtrtliyies^hf^ 
ijlrat^jlt/ plmAisimjMUu fmidks ffmaUniitimm m 
àmkepomt futim cmcfnUnm r«j pmi mèràges \ êuu 
deffeînd'y chercher OitUy tÊi^ fa vérité ^ny trcUmnt vne telle 
henedi^im^fie aU fiedfafiird pour ruifpûij}r€,if^ pomr 

Jtffàkki cmriMrar ks Utmms^ U umm Emmm$ h 

lejiie;^ ecfuadejqMexpilâif laparolede ce faifeur 

d'AuctùiTcincnc» 
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d'auçrtiiTetnent , & fur laffurancè qu*il donne de la 

faine doftriDC contenue dans tous ces trairez ^ que ^^J'J^^'^^ 
lot Ooâenrs qui les oa( approouez, ont (igné de fieuntanui 

• • ■ / ' Bourgeois 

leur mam , tfuttants tnjaut iju tlsydjent nef) trome, qut cuiiiebert 
foit contraire ilaf&y^ ou aux homes mœurs s féils Us M iié^ ^«^«noMî 
^gls trts vtihsi iMff /«rit ik ferfmmtr^ ftf tns propres i 
nmnir Usâmes JUmUtmkaUe ejprkiuchrijliarnfme. En 
câcc comment feroit il pofliblc , ou que pas vo 
d*eux,n*euc apperceu les erreurs dont ils font reoh 
plis , fi (êullement ils scftoient donnez la peine de 
les lirciou que s en c ftancapperceus tous s'en fufn 
• iènt voulurcadic les approbateurs t&Jes f ancgy- 
liftes? Poarntoy^iofeyous proiB!|DtfrC|iqiie quand 
vous aurez examine les remarques que i'ay faites,' 
fu cous ces trai ezi vous ferez cftomiez, que la £i« 
culte mctmt. de .Théologie toute èntlàre Ae laayi 
point encore Cebforczi it cpe taoe de célèbres 
Doâeurs qui la compofent , n'ay ent âuflî bien cm* 
ploje leor zele pour cel#9 que poui la condamna- 
cion de tant d*attCfcs Uutes iqui n'ont ^ de piio 
gficccuMy. 
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EXTRAIT DE LA 

4 

THEOLOGIE FAMiLlEREi * 
ET.DES PETITS TRAITTEZ 

DE LA CONFIRMATION, 

DV GOEVR NOVVEAV, 
DE L'EXPLICATION DES ^ • 
pERËMONICS DB LA MESSE >DE 

""^'EXERCICE POVR LA BIEN ENTENDRE^ 
" _ pT DB L'ANCIENNE CEREMONIE Dfi 

• J»TS»BNB11BLSS. SaCRImIIiT- 

•CONTRE LE SACERDOCE. 
TEXT E.; 

LEt PrcHres ont rcccu de l'Egllfè le pouaolr d'abfoudt^ 

REELEXION. 

In me fuffira de rapporter la deflus,ce qu'enaeTaît 
Monfeigrieur IXuefque de Vabirescnron liurc intitule» 
PefiSnTe de la foy de l'Egli fe, premieré partie , Chapitre i oJ 
^agesp- Itf' Dû&iurs^ dit-il, «fOir fftc dâuis rjuiAmr ' 

5!S â tnUftcênàrtmni & CotUikimiei 
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torigmdàl Autheurxeixfmmfnrèniîef^Jefifm 
tm us mms,Dc Dica,f« ffuttsm JiuSmem^fÊiksfreJIreê 

âiÊâitnt receu ce fomnirtét VBi^^c^Cttu^ffeSiriênfêruifûri 
frffelh^ i €m^é$ êrêii Dkùtt quHtfiêtt ktf0miexfnmirtfm 
ffmtir fit&e e^oti têriffm ii Itrifd^hêM Spirituelle ^ 
SâÉrmmwUlti* Âpres le tefinoignage dVnfiDod^Cydcvec^ 
tutfUxPrelat « perfonnenepeut douter des j^nideux def- 
ftlns derAbbédeS.C]rran , xionplii$<|ae de fonherefie en 
cette matière s qui eft que rAbloluHon neptOwiuitque U 
gjrace d'vnc extérieure réconciliation à rAutel , & non U 
grâce Sandifiante j & que ce n'ell point de l'in htimoiide 
Ïefus-Chrift, qu elle a receu fa force, ^ Q vertu , nuis 
feulement de l'Eglife. Le îiure de li fréquente cominu- 
nion qui paûè fous le no^n de IVndc fesPattifans , mais 
qui en effet ell fou ouurage , roule perpétuellement fur 
ce principe, ainfi que nous verons tautoft. Les maxi- 
mes, 6clei autres ouucagesdc ce mefme Abbc, 6c de *f es 
pifciples , en font pir tout le fondement de leur reforme; 
on peut dire ^ que ceilàcette marque, plus qu'à pas viue 
ttitie^qu'oarecoaoicleurcaballe. ' 

texte: ' 

' • • • 

OKQtmîcpttlTpUcofMttanMibttdesrept intcés Ordres; 
parce qaedi((vn degré emÎRent,& qui les furpaife tous fans 
ÇQBipataiioib ThÉthgiefiaitUkrepd^euu 

HBBLEXrO H*' • 

LTpifcopitfurpifseil dauantage TOrdre de PredrifeJ 
que celuy cy ne furpafle les.£u autres, a,u nombre 
defqueUiieantmoiasonlcmet^ \^' , 

CQNT3L3 iJ Bq LIS B: 

Q v'cft ce que l'Eglife c'cft la compagnie de ceut qui fet^ 
ucnt Dieu dans ^ lumicrc > & daos U {cofcilîon de la vray o 

T li " 



14» ' S0^iif0ÎêXeb>e(ierAik'ik tyrS; 

i6y , at) éàas Nnioa de la chatité. ThtttêikFdmilM plp 

R. E F L E X I O N. 

IL ne met dans l'Eglifc , que ceux qui (brucnt Dieu daijs 
Ulumicreicequeiiefontpasles pécheurs, qui toute-, 
fois font d^iis 1 B^lii'e JBt cettehccctie a dté condamnée au 
Concile de Couihnce , & vient or jgûuvcment des Dona- 
tiftes. Il erre en fécond Iku contre le mefme principe d<; 
Ufoy»requa:antpour eftredans l'Eglifc» qu'on férue Dieu 
dinslVnioa delà charité s ceux qiii font en péché naortel,' 
n'ayant a]r la charité, ny fon vnionAtoiitcfoisefiansdans 
TBglife : 6c pour en ezdare les Schifmatiqiics , il fuffifoit 
de Élire mention dervnion auec Id Pape , &de robelflànoe 
qu'on luy doit , fans demander <ju'onfoic dans rvnion de 
k duritc- 

. ' texte; 

LA coufhime de fîifpendrc le S. Sacrement a cft^ prcfcrîtc à TE- 
glife par ceux ouc Dieu luy a donnez pour i'enfeigner Ôc donc 
ellenepeutinelpciieclesordonnj^nces qu'en m'efprintnt celles de 
IdosOirift, fr^éet ikt MiJmd^l^uijiimede frf pendre le S, S4z 
crement* 

£L£f LEXION 

IL parle de cette cOu(hime comme dVne cKofeprercri-^ 
teà IXglifepar les Apoftres , & qu elle ne peut changer 
fans merprifer leurs ordonnances. Et toutesfois l'Eglifc 
Ta diangée, en beaucoup d'endroits, en celle des taberna- 
'tles , & nommcment à S. Piqrrc de JLonie , d'où s*en- 
fuit que l'EgUfe^àfon dire, iTeft defitftie4le robeiifoncç 
qu'elle dcuoit atti Jifo^s 9 & qu'elle amdprisc leur 
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texte; • 

POur rcccHoîr dignement l'Euchariftic , il faut eftre Cn cftat dé 
grâce , augU fait Pénitence de fcs péchez ,& n'cflic attache 
ny par volonté, ny par négligence à aucune chofc^ui piuflc dé- 
pUicQàDieu. Théologie Familière pa^e loi, 

. ■ . »' 

• ♦ 

C'Bft dans vn Catediifine &it gtfncralaiitfnt pour tons 
les GhrcftiCDs , qu'il donne oAte inâniâion , comme 
necefUixe pour communier. Par où il lesdlipenfe quaii 
tous de l'obligation de iamais receuoir lîuchariftie,n*ycn 
ayant que fort péu qui foycnt cn cet dlat , <3c qui moraiç-' 
ment ypuiflènt eftre. C'eft fans doubte pour cnciicrir fur* 
le Concile de Trente , que ce Catechifte requiert pout 
tous les Chreftiens vne dirpolitioii fi rafincc ; le Concile 
s'eftant contenté de la première des trois que démanje no- 
ftrc Abbc , vt Millfu fibt confcim m^rtâlis feccâtt Abfque pr^e* 
mffâ SâCfêmewtâlt dnftjfêëe éd fâtr4m imkêt^um mté^rt 

T£XT£. 

CEnf quldûaeurçnt volootaireroent dan* \c\ moindres faiH 
tes, de impeifeâions^roiie indignes d« Stcrement de !'£■• 

^hariftie , félon fainâ Denis. Coaune aa catMÙn les plus gran« 
des impccfcâioRs n'emperchent pas ceux qtii en ont la volonté 
cfloignee , 5c qui les dcteftcnt dins le fond de leurs Cœurs de s'en 
approcher. Explicdtim Jes £erem»ies éli Ujaejfc fd^ti^xitUci»': 

REFLEXION. 

C'Bft facoullume d'authorifer feserfeurs d'i tefmoi- 
goage des Pères , à L'exemple de& Hérétiques^ fui tout 

J wj 



I 



Voyet les éxa- quand il prend à tafche de renucrfcr los coalluines receiics . 
ficÛTdt*îv?ur maintenant dans l'Egaré , ou de combatre les décidons da 
&lc<icrnier Li Concilc de Trente, comme il fait icy. lamais faint Denys. 

îîoofre mS»" de ^"^^^ ' ^ pliifieiirs dodes plumes ont • 

U frcqueme dcfia fait volr h fauflete' de cate impofture dans les tefuta- 
Çammaaiva. jjQnj q^lls ont fait du Liure de la fréquente Communion, 
qui chargeoit ce S. Pcrc d'vne femblablc calomnie Quand 
àla féconde Partie dc^la propontion qu'auancc noilrc A^K 
bé , elle n'eft pas vniiicr fe Ucmcnt véritable j i^mt Thomas, 
aprésle» Feresrecognoiflànt qullyadesimperfeaions , ^ ' 
deschoics non volontaires, qui doiqent cmpcfcjia: ck Vap« 
pcochcc pour vn delà Cominanioit. 

TEXTE- 

Etre atne nouucllement coduertie , s'abiUcndra pour ?ir 
temps delà fiUiite Conmaiiion» comme. d'Vne viande trop 
fclidc & di (propartioDiiee à la.£bîUeflè« , U cmm mtÊmâ» fdff aof 

REÎLEXION. 



C 



1A Primitiuc Eglife né trouuoit point cette viande' 
^ dit proportionnée à la-foiblefîè des Adultes, & des en- 
fuis nouucllement Baptifez, aufquels elle la donnoit in- 
continent après le Baptefme. L'Eglifed'aprefent , en vfc 
4k U mcfme forte , foit enucrs les Hérétiques nouuelle- 
œcnt conuertis , foit cnaers les pécheurs aufquels elle U 
donncfitoft qu'ils fc font CapfdTcz. Cal pour dire , que 
la force neccilâitepôar fe nourrir de cette viande diuinc^ 
c'cft celle que commnmque à TAme , la grâoe fanôiHan- 
te^ qw en eft la pcemiete vie, laquelle va croîilànty & fe 
fortifiam de plus en plttS ; à raydc , ^ à U £^ 
alinicnt vinifiante ^ ^ . 
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TEXTE,, 

• • - • 

EN quel eftat faut il eftte pour lecenotr le Stctement de Peni« . 
tencc ? il faut cfttc dtns vA mouuemcnt (încete de Pénitence 
foroié par le SainÔ Efprît , qui nous faffc vraycmcnt dctefter nos 
Péchez y Sc cooucrtix aoihc Cœur à Dieu. Jbt^t^îfâmilme f^ie 
<04 I0i« 

REFLEXION. 

LE mouuemdnt de Pcnitcnce , & la cOQudrfion du 
Cœur neceflaire pour jrcceuoir fe Saaemcnt de Pc- 
nitencp ne doibt pas néceflairement cftrc parfaitte , ainfî 
que femble fignificr cet Authcur : h douleur imparfaitte,' 
qu'on appelle attrition , fuffifant pour cela , & l'homme* 
par fon moyen , d'atttit déuenant contrit, & parfaiut- 
inemt cormerty à Dieu., 

COUTAS Lt4 ^EATiTyDB. 

■ * 

TEXTE. 

EXdU^cz Ic douzîcfmc Article du Symbole , & la vie cterael- 
ncllcî ic croy que ceux qui auront bienferuy Dieu jufam jà 
4c>r mort,reroii%Bien-heurcux,&viuront ctcrocllemeot demie 
ddl^ienncine. Tht^Ugie familière f dit 4^. 

réflexion; 

CEtte proportion cft véritable en ce fens, que les Bien- 
heureux fcAwit heureux par la claire cognoifîance,& 
amour de Dieu , qui rendent Dieu Bien-heureux; & auront 

ptcuxleSaimj^pcitqittfaaUmd^ 



1 5 1 Sixiepm Kdnfut de lAhhede S. Cyratj^ 
dt à craindre , qae noftre Abbé né U prenne en cet autre 
fcns , que nous n'aurons dans la gloire autre dire , ny autre 
vie , que l'eilre , Ôc la vie niermc de Dieu. C€ que nous 
rapporterons de luy plus bas faira voir que nous auofis Cti 
saiibn de le Ibupçonner de ce fentioKnt. 

" COtiTRE LtA QRtACB. 

ik. M -- » > * • . - 

9 

î TEXTE.' 

LE gran^ fccret tbVtcff delà RcligÎMi Chreftiaine»coi>i' 
fiOe à fçauoir U diFcrencc'qu'il y a encre la grâce d'Main * 
celle de leriu.QiriiV. La grâce d'Adam le mectoit en fa îwopnt 
Conduite, m wttîiu Cêv^lij //<;', comme pailc l'cfcriture : mais la 
grâce de Icfuç Chrifh nous met laconduitrc de Dicti;cequi 
tait que le Proplicie luy die pour tous, in mAtahus tms ftrUi mtét% 
Ccesu n9uuuH f4^t 2,15. 



C 



B,EfLEXION. 

'E grand (êcret 5c obbtegé yVeft tout fe jnefineqdé 
pccluy de L uihcr , dcdr Çalnin 5 qni pofcnt pour fon- 
dement de toutes leurs Hcrelies, que la feule grâce don- 
née à Adam , luv laiflà l*io..iji'ercncc de bien ou de mal agir; 
& que celle de lefus-Chrift necefïîte les hommes a bien tai- 
re, lans leur laifler aucune liberté nv indjfferen^cpour cela. 
D'où vient qu'ilsemploycnr pour cet eâct lesmelrneSpaflà- 

* gts de TElcriture que fait icy l'Abbé de? S Cyran , & d auffi 

• mauuaife foy que luyjeftant manifefte qfl onlesdoiten^ 
tendre de tous les hommes ôc non d'Adam feulemcint ,! 
ainfi qu'il eft aise de reconoiihc par la feule leûure du tex* 

ll,-il ffii| 8 ^ lïcclefîalUque, d'où elles foiittirécs. Dem ahmtfâ 
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hm.fÊndriâtmrhéUUitrm. Carde grâce; que fignifie, 
4fffffiû téli , ^M$dvtkens fwrige mâmtm tuâm , dtift hom* 
tÊmvkâ ér nm$ , hmm , ef mâlum , qucdpUcuerit dAbitur illfl * 
A qui ell ccque s adreflènt ces parolesjà Adam rciillement,' 
ou bien à tous les hommes paflez <Sc a venir ? mais (ans m e- 
ftendre plusaulongfur tefubiet, il fuffirade fçàuolK que 
le C oncile de Trente a frapc d'Anathemc cette hereûe re- 
nouuelleepar TAbbé de S. CyranApar lanfenius Ton bon 

tumnonpeffedtff^enùreftyelit , K^nathemâ Jît, Noilre Abjïé . 
nés eft pas contente decettcherefie.ily a encore voulu iain- 
dre Timpieté , dilant que la grâce donnée à Adam , le met- 
toit en faproprc çQ9diutc,àrexclu(îon4ejipdkd(eÇ^e^ ' 
cpn)mç il veut q^ç la g^acc de Icfus Qhs^, apns mqttç tx^) 
k conduire de pieu^r^xcluGoa à/tU, npftr^. QBia$ât% 
IVfage de la liberté repugnoit à la concliiitt! dc Dieu, ou U 
fOoduitS de QieaàlVl^deljililK^ 



T E X T " 



& 

d'Innocence »dcpendoieDt dé fa volonté^ Cnuctt <|u'îl ne 
pouuolt reïrentir,.ny ioyt p Vj XiiStffffj^tKf aook attrape pcilièeà 

LEsiHiBfinHom de l'entendement, ftlesbonnespm^ 
(ces nccefljires , <5^ veiles fa^^^ n'eftoient non 
plasaupouuoii: d Adam, qu'elles font au noftre,puifquc 
cMoi^^nt des grâces de E)icu : <3c: c'cft e&:«^aî^ q.u5 
4'cJ^ft^Ôfl<îr»OttdcdittkjOEMUJaiiK^ • 



I 



Cq^iTXE LES TSCH££. 

, TEXTE* 

LEs péchez que cbaaue fidélle conmet tons les iourf » (bot 
moment iiuioinbtaDlcsi& il eft impoifible d'en connoi{lrc la 
variété , 9c U imUsîoide. BxfUeéOim des eennmies dt U Jdtjff 

R.E flexion:" . 

C'Eft s'<;mportcr à l'excc^ , quc de parler de U façon,' 
l'Efcriture mcTme s'cftant contentée dédirg^ que le. 
|tiftc tombe fept fois, c'eft à dire j)Iuficurs fois. 

CONTRE If E X9 L I C ATI 091 
ÀnSy nA^ ^èêf Mer i(l^àu Çom mémà mmu . 

. • TEXTE. 

COcnmeut s'eft il refTafcité lu^ mçfm^ f parce qu'il a tefpandu 
(itr (mi hinBâiiité laîrk Diuine qu'il a receuc du Fefe.7MHbx* 

' R E FL.E.XIO.N. '* 

*■ .; ■ — 'V • , . •.. .• •• 

•If. . •') • .. . '•' ■ • 

LA vie Diuine, <i'eft la Diuimté, que lefus-Chrift n'a 
point rcfpandLic partiaiiiercmcnt fur fon humanitc 
dans laRefurrecbion j véu queiamaisellcnes'cd: efloignce 
ny du corps, ny de Tame : & quoy que cette vie fut reC- 
panduè fiir le corps mort de lefus-Chrift, toutesfois il ne vi- 
uoit pas i & riiumanité n'eiloit pas viuante feulement pat 
laDiuinitc , mais à raifonqueTame , cftoit vnie au corps* 
î!^ii^i^eccnepropaGdondei;Ai^ de (aiaû Cyran* 
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SdTheoltffifâtMlià'i /* Ï55 
ècâôtïCe Vhttdk àe$ Ariens » qi^nerecoiifiûiâbieiit en le- 
(us-Chrift autre ame,ny autrç vie, que leverbd, ac ainâ* 
Inaiiifienoient que cet honmic Jie y^oit qae(ie ja viedi| 
.vesbemeTnie. 

TEXTE,'. 

.n/U cot fV^^W^iiim nousaniourdliij noA(« Pain q^Aldlbii; 
JtDiai entend U qu'on luy. demande aum des chofef temporelles 
' QafyVaâît pat coimeoulànce , fircoptre Ton premierdef* 
fein , afin que ceux qulneptwrrontauoirla patience de laifFcr fai- 
re à Dieu , & attendre fon fecours aucc filcncc dans leurs neceii^ 
tcz , s'adreflcnt pour le moins à luy gliiwft Qu'aux ctcaturcs. 

Est il poffibfedcrcoinmetcre vue plus- gcande Inqpeiti* 
ncncequcceUecf,dedkequcc»h'cftqueparco»*. 
defcendance que Dieu fouifice qu'on luy deaiandedesdha* 
fts temporeUcsdcquèccf Gs<^ vffé.dKlft déplus ^anS^ 
pcrfeaion , & pliis confofitteàfef Volbntcz, ii^dtendre b. 
deûlis deluy des micades> &ltffler&ieeûpioiiidcoorii^ 
le prier , que dfc luy demander les ndûd&adé la vie, auec 
ks conditions neceffaircsàvne bonne&fainteprieicUcé 
conte les faints , la Vierge mefmc , & lefus-Cbrift fe (bm: 
efloigncz de la haute perrcdion , lors qu'ils ont prie Dieu," 
qull leur accordaft des chofc's temporelles, ri/^iriw»^» ^4- 
btnt ,tranj€Mt}Lme cdi»ip&e. LîgUfe auflî s'abufe gran-j - 
dément, de faire despri^res pour les neceflitez publiques,' 
puifqiie c'eil contre le fumter dejfeimU Dieu , qu'on luy de- 
mande des chofes temporelles, & qu'il vaut mieux que 
• nous attendions fon fecours auec fileace, daPsngsncoef; 
ito, fansjicn cootri^ 

texte: 

DlMTOitU <m*onlii54ttilâBdc en cette laanUtr^Ccft^^ 
par condefccndincc , toute forte de commoditez, tonpon* 
kiin^»c»sc»ceo«4cft«atncenep^^ 

- y- 
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' quelt pmqiiofeidicn,c'cûèdisçccdoiitoa»beroiacliii^ 

: - REFLEXION. 

/^'Eft vneaounelltfMraugance qu'il adipiiteà laprectf- 
^ deii^*<iirant qall n'cft pas permis , de demander à 
PIfcu lA comm#cËtct tertiporclks, dWMî^n n'a pas befoia 
chaque iour ; fi bien que de luy demander îe gain dVnpr<>-^ 
cez,OLi l'acroiflcment , Si la conferuation de quelque bien, 
dont on n'a pasbcfoin iournellement , c'eit faire contre fa 
volonté , & par confequentc'efl commettre vn pechc-Lï.- 
glile donc offenfe Dieu , lors qu'elle prie que lesfaifons 
foicnt bonnes , & que Dieu donne b paixj puil^ue ces chq^ 
fes ne ibnt pas necellàiies duque iour. « 

texte: 

PAf ctf patolef, ton R^attinetfoiic-a4ulcnne,nous deroaUM 
que Dieu fafTe patoîdre, & régner fa puifTanccfiir IcsiMBUQM 
^Umiaiocquilujrplainu ThtêifiiUtémilkpffépZé^ 

HEFLEXION. • 

* 

1: % craûtfifoitr qu 'on lie diBMnità 
^qu^li^lilfex^Uc^oii ccdfcede toutéaXgnfc , du 
Si^wnedrla giRifie^^dela gloire, enfeignée dans tous 
lesCati^di&tbiSs^dEisooiiimuneparmy^ les Pères, pour en 
ruiur^ viic particulière j encore ijçpoa<3^ il.eadesteime^ 
Ipctinalcoiujeus. 

texte: 

Comment faut il priei- par Miifee^ en Te mdtti^t'dtaMit Dieu . 
pour rcccxioir fi luy plaift la grâce d'cfleucr nos cœotS&aOS 
crprics vers luj. Theole^eF^milttrefu^t^^. Cr ^o, 

REFLEXION. 

. Ettc façon de prier eft propre aux Illuminez j & cette 
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ifc remplie die faufleté. Car noUre SdgneSr nous enfei- 
gnantà prier , il ne nous enfeigne pas , de nom mettre feuU^ 
ifée/jf âeuant Dku , foitf fecénoir s H luf^tai^ la grâce de Umr not 
Cœm&ms tfrhs versluy Saint Paul ordonne qu'on hÇCè 
des OraifonSydesObleruations, &des Actions de gra(;e5 
& les autres Saints enfeignent par tout d'antres façons 
de méditer. Et de vray > nepeut on pas pir la feulle pcnfce 
dire TOraifon Doniinlbale , & ffoux. lors tig: priera on 
fas de U penfee^ .« 

• TEXTE.. 

QVi font le s plus proches. Ctmt qui nous appartfemient pat 
la naiiHmcc DIuine c^ue nous remettons 4kos f Egllfe au Sa- 
crement de Bapcefme, oiinousdeucnons Afansde Icfus-Chri^ 
c'cftà dite tous les Chieftieiis; theobi.famiLfdgt 55 cr 5^. . 

R E F L E 2^1 9 N . 

IL erre dân^et ordre dff proxiihlté» qni cft contraire 
aux efcritiires , à la Thcdogie & à la raifon. Car nous 

lifons ati Lcuitique vingt-ierme,que l'ofïènce qui eft corn- 
mife contre le Pere , cft plus griefue , & di^ne dVne plus 
grande peine , que celle qu'on commet contre tout antre; 
& d'ailleurs il elt certain que roffence emprunte fa malice 
foît grande, foit petite, dt la perfonne plu», ou moins 
proche, «Se qu'on eft obligé de plus, ou moins aymer. 
D'où vient que Saint Thomas en fa 2. 2. q. 26 A 6. 7. 
& 8. conformément à cet ordre qui eft fondé dans la natu- 
re, & dans la raifon , enfeigne, auec toute Pefchole ; que 
nous deuons plus d'amour à ceux qui nous louchciu de 
parenté , qu'aux bons , & aux vertucfux , qui ne nous font 
tikn par nature $ Se que l'ordre dé la Charité donahde , que 
iMMis tefodo^iofis iftilre amour a ceux li, en plus de fa? 
^ont qu'a ceux cr- Prêfiff^itiê^s m^finùiu Dci îujïhiâ, 
fimt eblfgenài ex Ckéatkâti fitâm meliorei , &c En efft^" 
fi quelque Ctu^fkiq^fe mocquoif d€ Ton Pere4ui feroic 
• ' y ?if • 



Payen^ &roic-il mmoindse péchés ^ue s'iLft mocqucâ' . 
dVn atttre C hteftim } & vne femme , a voftse auîs , qui ai»>. 
toit vn Hecetiqud > ou va Payen pcmr maiy , feroit elle 
moins coupable deuaur 0ieu & elle venoit à roffenfer , 
que fi elle commettent vne femblable iniure à l'cacontie 
d'vnChrcfticn» ^ ' * ^ 




T E X T 




DEuons noHS aymer Ici Chrétiens feulement ï canfc qu'ici 
fopt nos frères, nais du mcfme Sang de lefus-Chrift. Notis. 
les dcuoas aymer, noo (èulcmcat parce c^u'ils font nos frères, fie 
enfans At lafic-Cbrift , comme nous \ mais auili parce c^u'ils font, 
nos membres»^ compofent aocc noui vnmcibé Corps qui cît 
Idôs-CliriiL TM^ief^jff»;^^^^ ^ ^ ^. 

• H E ï L E X I O Kfc * 

ç> Ettc propoiîtion <ea%me deux erreurs, ta preîmi^ 
rc, en ce qu'elle recognoit vne autr<? ûçon d'cftrç 
6its membres de leûis-Clirift^ que celle <^ nous £ut ièi 
ikeres , & Tes enfan; 5 c'ed à dire la Foy viue, de v 4^f de 
Chanté. Contre le Concile de Treotten la S^^fixi£> 
tne , chap. 7. fi^sniJiéitmffitâeîtàtii^ikchéBntM^^ 
vnhftrfeiïètnmCbrifiê^iUfÊÊ€inf$m< 




«• 




^a. cette pcopoOtîoa fqt condamnée^ mémfrtficu. chriiê 

' fif^f^"'^^'^' I'*autrcerreiirqaieilenfcrmc'edans 
» tixtc flifalléguc , c'cft q^u'il dit que nous fai fons vn corps 
qui eft lefttS-Chrill j au licfu de dire que nous faifons va 
corps dtot lefus-Chrift eft le Ch<^ j conformément au 
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TEXTE. ♦ 

. * 

TOos lei ChteAiens (but vd mefine corps , anC nty , & aufli 
réel que (ont cens de cfatcim4e août co patticalkt. Thethfft 

REFLEXION. 

• 

Ettc façon de parler de IViiitc morale de tous les 
Chrétiens cft extrauagant«,& pleine d'ignorance; les 
corps eftans vns & reds pliyfiqucment , par leur propre 
nature j & IVnitc qu^ont les Chreftiens , n'e^t rcol^- 
focnt ^uc morale ,|par aifedion , &pac volonté. 

TEXTE. 
• 

ÎXpliquez le quatricfmc Commandement , Honore ton Pcré, 
& ta Mere. \i nous coDitDandc de rendre à nos Pcres, & à 
DOS Mercs rhonneur 9c l'affiftjiMeqiie nous pouuons félon Dieu, 
l^êafaitte \ nosPâTens.6e q^TaRrenteiid^feulenicnt dea Pe- 
tètitt mères du corps, mais icaucou p phii de ceux de l*ame , cofh-' 
^font les Euefques , les Curez , & ceux qui nooa^îllficiiiicatpac 

• REF L E X I O N. : . 

— ' ■ •! * • • - 

CEtte explication répugne noi^/bilemii^iit au fétis com» 
mun , nuis encoreau fois IteKddHCommandaiient;'* 
<îuî s'entend 3es Parens charnels; aufqaels par droit de 
nature on cft obIig4 de faire du bien j ce qu'on n'cft pas 
obligé de faire aux fupericurs fpirituels : d'où vient que ce 
commandenient regarde cfgallement la loy de nature »la> 
loy efcrittc , & la loy de grâce, & eftend fon obligation par 
tous Tes Eftats. C'eft pourquoy, dédire que l'obligation 
détendre Paflîftanceànos Parens, s'entend beaucoup plus 
des fuperieurs de l'Ame ,*& qu'on doibt préférer les De- 
voirs deiisàccux-cy,à ceux qu'on doibt aux autres ^ c'eft 
înutcr les Pbarificns quiconfeilloyentau peuple de faird 



întroclufJîion 
h vie deuott 



. iéo Sixiefm "V/fifuJe (àVfiiê S: C^rîm] 
des oifcandes au profit des Preftrcs v^uoy qu'au preiudicë 
des Parens & des plus proches ^ ce (^ue ncrfire Seigneur coo- 

. damne dans l'£uanaile. 

T £ X T £. 

• 

EXplicjucz le ncuficfmc Commandement , tu ne dcfireras point 
laticnirnc de ton piocbaliv. Il dci'cad de dclîrec la fenmic d'au- 
truy > mcfme ^ut l'erpoufer ; m il pieiioy oie que les Inifs ayans 
TCtmiifiQii à$ nrpudier IrucstcmiAcs , d'autres les poutroyeat de» 
fiter , & Içljiif icifr de fe ie^arçr 4^ loirs ao^is. ThuU^k féo^ 

R E ï X- E X l O N. 

IL n^apas vn Doreur, qui ayt iamais explique', ny 
enienvlu ce Commajidement eu ce fcns j & certes auec 
beaucoup de raifon ^ autrement ît faudroit dire, que ce- 
luy 1.1 peciieroit morteliement , <Sc dirc£temcnt contre ce 
Précepte , qui regretteroit qu'vn part)' luy eut cfchapc , ôc 
qui tans rien faire au préjudice du mary , defireroit auoir 
clpo,usc fa femme t ou meûiic propoferoit de la récber- 
dier,fi elle deutiiQit veofuc. Quant à la raifoo tirée dtf 
la répudiation qu'apofte la deflîu Aoftic Cathtichifte selle 
n'eft cftablie fur aurrç fçyndprogtit , que fur dduy de iba 
' imaginatioas Acil paroit combien elle cft imaginaire , en cé 

DT EVdeÇmd le dixicrme GonoMndcnient de defiret le 
bien du prochain , en façon quelconque, non feulement 
pour le defrobcr , mais non pas mefnie pour le poflc^er legitime- 
nicnc. Car il^ne veut pas que nous faifions (les defTcins fur le biea 
d^autruy > comme nous ne y o^ipos ^as <^'oa ea ât ûic 1« noiltc, 

' JLEFLEWGHJ 



' Sa Théologie F^ilierel . i6i 

R E F L E X I O N: 

A Ce compte il ne feroitiamais permis de vouloir ache- 
pter k- biei|.i' ;urruy , ny de prier nolke^ prochain de 
nous le vendre. La raifon qu'il en apporte eft aullî imper- 
tinente, que fon aflèrtibnjperlbnne raifonnablement ne 
deuant trouuer mauuais, qu'on faflè de femblables deflcins 
fur fon bien, vcu qu'ils fuppofent vn libre, &vn volon- 
taire con lentement de fon coiié , pour autboriCer cette ex- 
trauagance, il cite en marge leChapitre 14. de l'Introdu- 
ûion de Monlieur de Gencue , de famte mémoire 5 
niais il y a bien à dire dej IVnà l'autre Car en premier 
lieu Monficur de Geneuc, ne dit pas que ce Toit pécher 
contre le dixième Commandement , ainfi que fait l'Abbé 
de fainiflCyran 5 & beaucoup moins qu'on ne puiflc deflrer 
de poflèder le bien d'autruy légitimement Secondement il ne 
blâme pas le deffein qu'on fait fur le bien d'autruy pour le 
poflèder iuftement, finon entant qu'il procède d'anarice,. 
Si vofu àefirex, , dit-il , longuemmcnt , ar dament , & auectnqwit* 
tuât les biens que vomn*âuex,fasvoMsaiiez.beaméregueveusm 
les voulés p4S duoir imufit ment , cârpOMf ceU tous ne Ui{fere% pas 
de/lrevrayement âUdre ; ou bien entant qu'on a tellement en 
cela égard à laiuftice, qu'on n'a point d'c'gard à la diaritc; 
ne fe fondant nullement que l'autre s'incommode pour- 
ueu qu'on ayt ce qu'on defir^. CeUy adioute il , quipoffede 
vti bttn iujlement , nA ilpai plféé de raifcn de le garder tufiement^ 
que vom de le veuUirâUfitr iujlement ? drpourquoy donc ejiendcns 
not46 neftre dejir fur [a çmmoditc peur l'enpriutrMeut aupluifi 
ce defîr efi infie , certes Un eft p4t pourtant charitable. Ce fmt le 
fechéd'slAchabqut voulut âUfiriùftementU vigne de Nâhoth ^ 
^ui la voulett encore pltu iuftement garder. Y a il rien de plus 
Chre'Men que cedifcoursde Moiifeigneur de Geneuc , Se 
lien àe moins raifonnablc que ccluy de l'Abbé de S. Cyraa? 



TEXTE. 

LE5 comnundemcns de TEglifc font ils difFcrcns de <:cuxde . 
D i c u non pas en cfFct , car ils font compris dans le commaii- 
. dément que Dieu a fait d'honorer fon Pere, êc fa Mere i par le- 
quel il nous oblige d'obclr à l'Eglife •comme ■ noftte Mere prin- 
cipale. Mais ils font diffcrens en ce que ce font des explications 
des comraandcmcns de Dieu , & des règles particulictc» pourlet 
mieux obfcnier. ïhuUiU ïaunliere f^^* 74. & 75. 

R E r L E X I O N, 

• • • • ■ 

C'Ëft vneDoâxine erronée» dédire que laCommaa* 
démens de l'Egii Ce -, ne font point enefiet diffôtens de 
ceux de Dieu j veu que les Préceptes diuins , ne recoiaeni; 
aucune difpcnfe , & quetoutlemonde,fidclcs , infidèles; 

V font obligez j ce qui n'ell pas vray des Commandemens de 
l'Eglife. C'eft encore vne autie fauflètc,que tous les Com- 
mandemens de l'Eglife, foientdes explications desCom- 
mandemensdeDieu; car l'Eglil c commande tous les iours, 
ou défend quelque chofe, félon qu'exigent les neccHitez 
pfefente^ fans que neantmoins ces Préceptes cjcpliqucnt 
aucun des diuius Comaundaucus. 

TEXTE* 

LE prémier Commandemeht de TEglife , nous oblige d*ein^ 
ployer les ioursde Feftes pouilc fcruicedc Dieu, comme nous 
.employons les iours «inriers pour le noftre. Ceft pourquoy ceux 
qui palfenticsfeftescndiiierttiremens & récréations, en voyages, 
Aartaires non entièrement neceffaircs, font contre ce Çomnua: 
.jdemcnt» Tbe^tgitfdmiiierefM^i ju . 

rsflexion: 

CE CômnâdemStnénous oblige qu'à lie point vaqne^ 
aux œàiires feniiles : & quoy qu'il foit veritable^que 
«axIafontmal,qai préfèrent lesdiuertiflcniensnon • 

5eceffiurcs,qj^ feruicc de Dieu j ils ne font pas pourtant 
• • • 



footre cêCoiiiimndeineQe$jcarvoicy ce qu'il port^<Sc mef; 
mt commek rendu nôftrtf Gatechifle.CriifWiirr ##«r/ JF<2 

texte: 

a j • 

LE quatrîefme Commandement de l'Eglife , nons obligé 
cpnteflct nos pcchez tous les ans , pour le moinsvncfoil^lio^ 
ibc Cute & Paûcur. Théologie fdmiliere pa^e 74, 

REFLEXION. 

LE mot d$ fMfrim Séeifdêt ,<iux dk exprîtnc dmli^ 
Commandemenc de lEgtife , appoctietii; , pour le 
moins, auflî bienil'Etterqud , & au Pape , qu'au Curé: 
pourquoy donc TAbbé de fainâ Cyran nt (pedfieil que le. 
Curé , Ôc lay attribueil à luy feul le nom dcPâfteur , dans 
vn Catcchifme» & Inilrndion famillere'à toiis les Chré- 
tiens, quidoiuent aprendrcà qui c'en qulb ic pcuucac, 
âfEdoiuent-çonfèiler 

CO^lTtE LE m7 ST£X£^ ; 
diUSâMUiTrimi, 

TEXT^. 

Dieu n'eftoit pas fcuI tuant la création du monde » car II viooic S.Tho»' 
dansUa Sacrée cômpagnre det trois petiônnes ditittics >k P<> fl ivA* . 
te 4 le Fils « âc le S. Efprit. • Ibitlogh PdmUim fét^iS* ' 

REFLEXION. 
• • • « 

OVand il reconnoitroit vue quatriefmd perfonnej. 
parleroit il aiitrement?(Sc n'eft-ce pas à faux que pout 
authoriicr ce lring.ige,il cite en niari;c S. Tiiomas en la., 
1. pa rtie q . 5 1 . A 5 . dont voicy les p.u oles , Fifandum efl h9' 

^ ^ ..... 
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éccifUtuf hdc âi{fh ,felm,v$C4tcgcremêthâ , mOûmêdê fêtefi 
êdtungi êHcuitcrminom Dimtnify quiafenmt filitêdmmtircé 
nr-rnnttm cuiAditingmtur&c H^cprûpfjfttf Jûtifi Demefi P#. 

Ur ,fûtejl pfdiicare ptrfonAm Pamsy&fic tfl vrra , vdpùuft 
frsdfure rtU^i'^nrm tantum &jic(fifd(A, Quel m port y a 
^1 entre ce laiibnnémcnt de laiiid Thoaus, & U fa^on de 
«ackr decct Abbé. 

' TEXTE.' 

LE Fils & le faind Efprit font tout puiffans , aufli bien que 
le Pcrc : Mais U'cieation , & U toute pwflance font pattî- 
cuUcremcttl Attribuées au Perc , parce qu'elles luy appartleaneat 
façon particulière , les ayantdc luy mcfmc , au lieu que Ici 
autres perionne^ les ont de iuy , comme de leur Ipstce, ïb($h^ 

^ REFLEXION. 

GEttÇ ra^ifoti cft pleine d ignorance : car elle prouûc- 
cpît qaeUrageûè^&Uboaté deuroieat elke parci- 
çolLereitneiitatttibiiéesaaPcre , aaiEbicaque lapuiflance^' 
yeaqu'illêsaderoymefiiic&lesaiitres pecfoiincss de luy, 
comme deleorroacce. Donc la vchtal>le raifon qallea 
deuoit apporter, cf'dft que le pereeftantlePcmdpedetoai: 
ce qui dftpcodnît » la puUTtfice delà création lajr Tont paftir 
cuUerement atttibiieeSjà cauTc de cettcf rdfemblance qu'el- 
• les ont aœc luy \ ainH qa*eoreigiie S. Thomas i. p. q. 
a 8. en ces termes , ^•tentU luànfMmmfnmifij . vwâthé* 
htt fmtiiiuàifèim im^MnCmttfti^m tfifrmtfum wm Di-^ 




CONTZB "KOSTRE SEIGVEVX 

JefHS Chrifi. * ^ ^ 

TEXTE. 

LEitult 4e 1t prédication de Icfus-Chrlft, n*apas eftégnnds 
car tous ccu x qui l'auoîcnt ouy , l'cnt abtiyioDaéM tenps de 
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5à Thiologie FémiUml. i€f 

R E F L J& X l O N. 

Ette nifon ne prouiie pis qiir le fruit de I.i Pre lica- 
tion de Ie(us-C!iriil: n'a pis ctïé grand , quinJçUe fc- 
roit veritabJcjles ^poUres ^ les Ditci^Ics , pour ne riea 
dire de pluiîeurs autres , ayant: deu nu 3c a pris fa Paûioil 
vefcu faintement, en fuite de fcs Prédications s & toutâ 
lIBgUfe leur edant redeuabie dç fa crcance^ âc defcs mœurs; 
vne fafite particulière commife aprcs vn Senpoii, n'em- 
pefchant pas qu'il ne produite de grands fruits. Mais il 
n^efk pis vray neantmoins , que tous ceux qui auoyenl; 
entendu lefus-Chrift , l'ayent abandonAi ^u temps de Ci 
Pai&on 5 ù, Sainte Mer c i i 1 auoit ouy , n'eihnt p .s de ce 
nombre : voire faint Mathieu , que noibre Catcchiile citte 
en marge, dit feulement que tous IcsDil'ciples s'enfuirent, 
^ non pas tous ceux qui Taucycnt fuiuy j <SciI v a niefiic 
des Docteurs qui renaarquent que lEuangeliflé , n? p irle 
que de ceux qui po^r lors cftoyent prOclies de ieius- 

Chrift. 

\. " T E X T E. 

tOrs qu'on clnogele Liurc de droit i gauche pour dire l'Euan- 
gîîc , on ne tefmoigne pas qu. l'Euangi^c ayr cite f r. fc he aux 
luifs, aufqucls tontefois il a eftc prcfthciCk t n tcfiiioignc que 
Icfus-Chrill l'a prcfchc aux Paycns , aufqucls toutctois il ne l'a 
pas prefché : ]»arce que la PrcdicatioQ iiitc aux luifî , n'a cfié' 
qtfVne prédication de paroles , aaec pài d't0et , fie de grâce , 9c 

Îiar conlèquent de peu de considération » conîmc n'eftint pas dans 
'excellence delà parole de la Loynouuelle celle qu'elle a' paru» 
Au lieu qu'il a prefché aux Paycnsparfes MinUtres, auccvn nitr- 
ueilleux effet de grâce, & de bcncdiftion;& p\r ce moyen il a 
exercé parfaitement enucts eux l'Office de Prcdicatcur de l'Eiian- 
gile , & leur à vraycmenc prefchc la Loy de grâce oppufce à la Loy 
luifue. . MxflicdHm duetrmmUsit U ^(jie p4^t 141. 

REFLEXION. 

VOila hi^n lé difcouis le pl us gr otefque , Se la penfiK U 
plus confuTe 6c U plui iippçEtiiidtte , qu'vn hgmj 

■ ' X iiî ■ 



%éé Sixsejm tiiUfie it tMUJit S. Cyrânl 

me puiflê former. Car en prênûer lieu , pourquoy dit-il 

qu'on tcfiiipignepir là que lefus-Chrilla prefdié l'Euan* 

gile aux Paycns . puifque ce tranfport du Liure de la 
droite à la gauche, ne fignific autre chofe 5 finon que Li 
Prédication a elle traiisfcrce des Juifs aux Payens , à: noa 
pas que ce foit loius-Chrill qui ayt ceîlîf de Prciclicr aux 
luifs, pour prel'chcr luy melhic aux Gentils. Secondement 
il adjouite que la Prcdicaiion faite aux luifs, n'a elle que de 
pirolc feulement & de peu de confidcratiou , 6c non pas. 
dans l'excellence de la Loy nouuellc ^d oii s'enfuit que U. 
prédication de lelus-Cluill: , qui n'a elle faite qu'aux luits,. 
ûa pas elle dans PexccUence de la Loy nouucllc; quoy que. 
icantmoins il 'Fut par excellence le Prédicateur de la Loy; 
nouuelle : qu'elle n'a elle' que de paroles , fans qu'il don- 
nât la grâce à ceux, aufquels il prefclioit^ fans laquelle 
ncantmoins il elioi^ in poiHble qu'ils proiitailènt de fes. 
Scfrmons : & enfin qu'elle a edé de)>eu de ccnfideraHon^en* 
core que ce fut .la parole d Vn homme Dieu. Voila Biea 
des impietez , & des extrauagances t&ut enfemble. 

COUTEE VjVsICIEIN^jE Lql/ 

TEXTE, 

L*Efpiit de Pcnîtcncc cft propre à la Loy nouuelle, puifcju'il' 
ncus deliure des Pechez,& des effets de la vieille Loy, qui U 
Loy de mort, & de cholerc^felon rApofiie«£xfrc/c(4^Xfeff«/i»«, 

REFLEXION, 

ON ne peut fans blafpheme attribuera l'ancienne Loy 
la cau(ê des Péchez, 6c de la mort de PAmc; 3c iamais 
l'AfK>Are rie l'a appellee Loy de itort , &: de choiere , qiic 
tes qu^il Pa lepaicc de i^lptit.dcijrace^ a laquelle lour 



s 4 Thcoîogk Familière] j6j 
tefois elle eftoit toufiours ca effet conjointe, Se qu'il Ta 
^ confiderée de U mefme forte'que les maunais luifs , contre 
lelquels il agiflbit , fe pcrfu.idoyent lauoir iccciie , c'elt à 
fçauoir félon la lettre fculoment, & auecles feules forces 
du libre Arbitre , ôc de la nature. D'oii vient que S. Au-' 
guftin parlanf d'eux a dit exceUemmcnt fur le Pfcauine 70.' 
SuftrbialuddormpétfiÊmHtmmtâftquamdeviribits fw &ie 

ferim , âlUgemes nmacce^int s m ^iiéligi,0§mdegrétiégiê^ 
ffâbéUÊiw ,fediUisiieré ; Ux emm fine grâtu^fèU titttré efi^ 
mâtui ââ tmtimtëdâm mfmiéUm , mh ad dandam Jab* 

texte: 

^ A Dam pcrdltla grâce Originelle en moins dVn jour pours'C". 
/\lkc trop plùcn fon excellence, & prorpcrîtc'. Son pcchc fut 
d Orgueil & de vanité, &c. En commettant ce pèche, il vouloit 
" {c Icucr çar dcfliis fa condition , & ne rccognoiftrc plus la f juniijCi 
lion qu'il deuoic à Dieu , mais vîure indépendant comme luy^ 
'Jfhtdogitîmilme pjge i^àciK, - 

flexion: 

C*EftoiC vnç inftruftiô fort néce/Tiire pourvn Catechif^ 
me, qui ne doibc côtenir que les veritez de la Foy,dc les 
chofes de pratique \ d'enfeignec aux Çhrefti^ ,combiea 
A<laj[n demeùrad;ins% luftice Originelle ^^dc décider har- 
dimênt câte queftion , félon fon (intiment particulier, 
quoy qu'elle enibaraife extrêmement les plus grands Do* 
^eur y les paxtageant en quatre differentes opinions , Se 
qu'on peut dké en vérité , qu'dle eft du nombre de celles 
qui ne fe fçauront jamais que dans l'autre vie. Quant au 
peclic d'Adam, c eft fort mal înftruire vn Ciîre":iien , que 
deluy dire que ce futvn péché d'orgueil plutofl que de 
ticfobey flan ce , de laquelle llifcriture ptrle fi cxpreflc- 
fiicut lïglife auHî. Celt encq^ c dcuaici a boa cicicnt. 



î SMejfHt %!iqut de tAUfé à St Cfim', 

que d'afllirer qu'Ad.im pretendoit en péchant , ne reco- 
gnoiftrc plus la founji^on qu'ildeuoità Dieu, 6c viure in- 
dcpciubnt coiiimc luy ^ voire mefme c'eit contre Saint Paul 
qui enleigiie qu'il n'y eut que la femme de fcduitte par les 
promcflès du Serpent , Ôc qu'Adim ne le fut pis Ai^dn§ 
Môn tft SedttÛui , mulief ÂUtem fiàuôfa in prduartcdt^cjte fuit, 
1 édlimot. 2. Bref il fcmble que TAbbé de S Cyran ayt pris 
à tafche de confonde^ le pèche du p£cnue£ honune^ aucc 
ccluy des Aiigc0> en tout ce texte. • . ; ^ 

Ejiiiiurt. 
TEXTE ' - 

I 'Admire la grâce qiic vcu*: aucz fait aux luîfs , qui font les feuh 
. qui les prophètes ontprcichéle Saluc. î-xîHÏQt de dcHotuin dj^ 

' • • • 

ÂEÏLEXrONi 

1" Ônas cflaik Prophète, & il preftha la Penîtwicr anS 
Niniuites , qui dloyent Gentils » auec le foccez que 
toutlemondt^lt. Poacnedendy:edeqaelqucsaaixe& 
.qmontifaitlemdgé. ' " • ' ' 
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0%oOH^tÂWE DE MOt^sElQNBVZ 
itArchttufnutdeTaris contrtU l heoUgit itami^ *; 

IÈin François de Gondy par la grâce de Dieu , & du Si 
ficgc ApoftoUque , Archeuefque de Paris , Coiûieitleiî 
du Roy en lesConfcils dTiftat, <3c priuc , comman icur àc 
l'Ordre du S. Efprit, &gcandMaillrede laCaappelie de Ta 
MaieiW. .Aiu9ii^»&\(îcairesfdecettevdle,..â^ 
de Paris V iiiut eiiliôllïle Seigneur. La ciiatsè& dignité 
Archiepircopolénenousobiigjeantpas reulement augou- 
uernement du peuple qui noûs eft commis pour conduire 
lésâmes au falut éternel , autant quil no^eftdonnédtf ' 
Pieu: mais auilî à veiller de prendre g^de qu'aucune mau* 
uaife doôrine ne fe feme, & refpande dans noftre Dlooelc) 
pardiuersliuresottinftrttâion5,principilement en cequl 
concerne la croyance , ou Doârine Chreftienne. Nous 
auons cy deuant pour cet effet fait drcflèr , & imprimer VU 
Çatechifme,& ordonné qu'il fut imprime dans noftreDio- 
cefe , & non autre , pour garder rvnitbrmité Neantmoins 
nous fommcsauertis qu'il s'cnfcigne, «Se diilribuc certains 
liures de dodrine Chrelliennc , qui font compofez par pér- 
/bnnes inconnues , <5c fans no'lreauCu , & imprimez Tans 
noflre con^c '5c npprob iiion j ce qui eft contre tout ordre, 
&pourroit produira de mauuais efftts. A quoy defîr^ns 
pourucoir, nous vous mandons, & enioignons derechef 
par ces prefcntes , d'enfei^jner, ou faire enfeigner , tant aux 
Eglifes» qu'aux collèges , 3c el'choles le fufdit Catecliifme, 
imprimé de noflre authorité parPierrdXarg;i noilre im- 
primeur ordini i re, Et outre fa i fons très expreflès inhibi- 
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SEPTIESME RELIQVE 

DE U ABBE Œ 

5AINCT CYRAN, 
; SES PREMIERES 

LETTRES CHRESTIENNES 
ET SPIB.lTYfcJ;l.£S, 

ES Di(ci{Ja les plus affidex , te. Ici 
amys les plus intimes de l'Abbc' de 
iàioc Cyraiif ont ciâiuilifiçr plei- 
nemenr aux jtax dîi peuple & des 
ignoiant fa Doârine y de publier 
aprez fa more certains ouurages fous (onnooi^oa 
apparatHcnc il n'y a rien de femblablcyaux. peroi^ 
cieuifèntimeiuqi]'oiilttyauokiinpucez.llsBeroDie 
pu faire neantmoins auec tant d'artifice dede- 
guifemctu , que les perfonncslcs moins grpl&ercsi 
& les plus defiocereâces, n y aycm remarqué , vne^ 
bonne panie des melines tachesi qui I ont toufionn 
rendu fulpedè d^ nouucautc d erreur > & dlicrcfie. 
Gar (bit que ceux qui omv«uIu luy fcodre ce boa 

i^ce X D ay ent pas eu tome la fuâSfiince m 

^ w .. .. Y 




•7* 

pour rcconnoiflrc fcs fautes î (oie que l'cxccz de laf- 
iwct^Qaqu 'iisiny ont voiicc^ les ayc aucuglcz , àc ne 
Itur ayc pas.Jaî^ bbercc dçleur iugment î foie 
qu eux me(m€s c(las prcorcupezcle Ces meftncs fcii' 
• umcns,ilsn*ayent pûdans ccitc occaCon s'en de- 
pQu41çi:.cmi9rGiacQcUQk que le defl^n de lai (Ter pat 
tobifquelque (cmèace JcIàylQârioeœyfterieuiÇ}^ 
de luy gaigncr toufiours quelque Difciplc, ay tirahy 
ccluy qudls auoicnt -de ccauaiilci àfa dcfïcncc» fok 
en fin^e Dieu par vniiiftfiiigenieQtraycaioii per-» 
mis, pour cond<-.niner fa mémoire par fa propre 
bouche, & parcelle de (es plus confidcnsîil cft vc- 
xiublcquecetce(ortcd'cfch(s,aacbcué de perfua-j ' 
dcr eocierement^ ce qu co auoir crûdc luy deuaot 
leurpubIication9& a feruy àiuftifier laprouidencc 
diuiiie » pour Icxcmplc qu elle cQafaiC|le puoiiTaoc 
^ynembrc roudainc&fùncfte,apre|vneIoDgyete 
isoacurcat honwfc prifwi - ' • • • 
MtSqm^'a Or entre les liurcs que les partifàns de FAbbcMc 
' eftmorc fam S. Cyrati , ont.publïé fous Ton nom depuisià mort, 
Mtf^^ftM ^doiic il'fbiic gloke qulU^ ;Ce1uy que le 

Dandillyapris le foin de faire imprimer, & 
Jj^jjJjJI^ &quiladediéà Mcffci Prclars aucc cetil- 

fant acroîre tYc , kurcs ÛsnltimKs w SpHtfidUs jKtcRîrt ^tânJk , 
M^é, ce ipriTcrger^ Hâurufme'tAimétkS. Cyràh^ tiencfatii doute 

tcftcrouué , • i" i I / 1 1» I 

fiiux.n'ciUnt Ic prcmiet lieu. Car il ra accompagne de tant dclo- 
' éri^Z'Z ees.&dclouangcsfimnanifiquesJoitcnlEpiftrc 
iffuTiZllu^^^ adMe ami Euefques, foir eal'a- 

GiKriiifiHiMe. uanc propos qulla mis en fuite j qu'il fcmblc qu'il 



eficreprcane de canoniaser la Doârine & la pér* 
(bnne coot enfemble de cet Abbé, lequel il qoa*-' 

lifie par vnc modcftic toute reformée , [on mciiUur 
ûfny autre mefme , fur là publication de 

(es lettres. iLaiTure tanioft , qu'on peut dire d'el- 
les ce que Saint Adguftin a dit de celles dVn 
grand Sa ne , litcera illa fidei mn fida , litur^c fpei 
iond^liturd pura charùatis. Tantoft il ne fait aucun 
dot|{ét ft^ udmnl'ÉmmmtJkÇmgtfM ^O't^^" 
gmmixtriMrimàreft*9lrt€tti$kditÉjjfHtde Dm 
qu'on conftàertra la Jblidité yla cUrté f& la fublmue de [es 
Tjapmumtns. Tantoll il promet àceuz qui liront ces 

vne pMie des mouueminsâe ferueur , de tsle que donne U 
[tâutc de celles des T^eres^ ^ qu tlf les ccnfefftront dignes 

mksfmu^évtÇm€mmUsféms^ leveuxcfôirequé . 

c'cft à l'artifice d yn tcfmoignagc fi har Jy , plutoft 

quelque fccr et interefi , que k font lailTé cm-* . 
porter les;quatrc Doâeurs qui ont approoué ce Li- • 
urCj&quccc n'a cftc que pour ne point cfcmcntir les 
éloges du (leur Dandilly , qu'ils om iignc de leur 
main, que Us latrtsJiljbhédt S.Cyran fcmt dignes Ju Ces approbi- 
tiltn qn'dUs portent , Ji QhnHknms fg^ dr fpirituiUis, cZlZ^t^ 
quelles contiez Kent des DoElrines très CathMiques , & dans 

7 , ' ' Dunanu! , QC 

UfqueUes ils ri ont ricnnm.irquédt contrant àla foy i^atho- Bourgeois, 
liqitt, AfoHtiifn , ILommii ttf<. Q^ant aux Difci- 
ples de l'Abbé de S. Cyran , qui ont efcrit depuis U 
publication de fâs lettres > ils en font txophce >com*, 
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DES PREMIERES 

' LETTRES 

CHRESTIENNES 

ET SPIRITVELLES 

DE L'ABBE' DE S. CY&AN> 
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TEXTE." • 




•E S T à l'EglUè de corriger les mauuais Prcftres , & 
àe ksfetrslttciier ^ luy plaift, 8c alors ils ne font plus 



' ' REELEXION SV& CE TEXTE. . 

LE chara^ere Sacerdotal cft indcleblc & lïglifc 
condamne llierefie de ceux qui difent qu'il n'eft 
que temporel , aii^ que difoyent Vuidef , lean Hus, ôc 
autres hcredarques. Sifd^^ixeritfn Sâcrém irimânêmem- 
tmmfrimi chétréUierem .vHemm^SâetrdêifimelfmiUàem 
wmfmpifif^e^dmêikmâfit ffidemimm fif. a.. t4m^ 
le <$ay bîdAqa'enqudqucsimnip^c^ 




3 7 <J Septiefffii XeKqii ie tAtti ii S. Cytéin] 

bé de fiint Cyran^oii a voulu aduiicir cette piopolitiofÇ 
Tins toutefois en cli in^or le i'ens. C.ir au lieu qu'il y auoiC 
^iiïc Mcnz m font p'uâ Frejiret , les Dilciplcs ont ad)Ouilc/»r. 
Jûnt plujrcpaitz. l'rfJJres-^ cequiell non feulement captieux^ 
pouuiiit luoirLi mefmefigmficition que dcu.nnt ; mais ('e 
trouue encore f uix , dans le meilleur fcns qu'on le puiflc 
prenJre^les Pieihcs quoy que de-jradez & retranchez dç 
î'Egl lie, deumt élire toufiours rep itez Prei\res,puis quiB! 
toulioar!) ils retiennent leur tharaftere ; quoy qu'ils J.é^ 
choventdu nnt; qu'ils tenoycnt»^ du dcoit:(i^xeixe£le& 
foaûioiiS(k lear Mjuuilere. 

' • • TEXTE. \ 

S^'ikoMme tromié Kngagif à U Vîc'RcTîgîeufc >tf^eT^e 
YoBU-i^ilyidoibt entrer pour viure Chrcilicnr.cn cnc ; comme 
au contraire s'ils'cft cng.-iL;r îuy incfmcàla Prclb ilc parviiV<ru> 
ou par vue dcuocion particulicre , il iaiulroic qu'il rccognuft qu'il 
l'eut lait ignoran.ment, pour ne dire pas legcrcmciit ,& qu'il cft 
befoin d'autres difpi'lKions, & d'vne perfection plus giande pour 
cftrePreftfc, que Dourejftu Religieux ; & par.coti&<|ueot que ce 
Voeu pa»v«w*k» M ««y agteabie i Dicik Mtm 5^ fd^, 
156, 

• REBXJEXION. 

IL neâit aucun doubte, qu'on ne foit toufiour s oblige. 
d'acompliiE k Voeià^ltoa a fait d'entrer eaRdigians ^ 
il accufe cotnmunement de legcreté , $l d'igiiosonct, les 
p6i:ronne$<^4''Gbtigeaèprir vèeuàk Vtdkàft*, coxhme ii 
la Pr^ife n'eftoit p4s auffi bien la matière d'vn Vocu^qui 
dbibteOxe^iRrW!f»r/> ç^ueiakeligion $ ou qaeceixx qid e& 
ibnt vœu » i^Mfent qundS janiass aflfez de vertu pour item 
peuaoir bienr acquitter. Mais degcacfcreimrqueK vous la 

• belle tàifbn qu'il apporte pour quoy l'ondoibc acoîmptir le 
Voeu qu'on a fait cTèntîer en Religion , dlfam que c'cft 
pour viiire Chreftieimeméht : tiout de mefme que fi l'on, 
nepouuoirpirs vmte'CiiitfjKlpineniem -, ou quehc 



^ii fmSeres lettres Chnflimit7(if SfdrSSélkh iyf 

vie Rcligieiife n'enfermaft point de plusIuutepCrfcilioa 
guckviccoi^amuneduChiiiUiUiirmtf. " - ' 

TEXTE. 

L E^reftreIepluseicel1ent»n^eft'pas toufiouts exempt desdi- 
ftraâionSyAti moment ^ù'U conlacre le Cotps dit fi4s de Dietit 
& pcuteftte que nul ne poarroit dire, qu'il ayt ïamais gdufté fci> 
fiblement U (ubdancc^ecttfecdittineiiouttituce eu U pcçoaAt^ . 

LEs HSoites nous ibiit fyf de quelq«e«^*iai9 Prcftces*^ 
qui n'ont ianmseftédifttaît^diQiBtlaMtidfe , loomr 
ii»»t(k>nca(riircliiransaucunfondeii^ Ufnfink 
fktexctUittt i^dt pas toufiean «t^ptd» diltraûions pen- 
dant lepctit intcruallc jutcïiîps^u'il confacte \ mais le fini- 
ftrc iugement qu'il ftit d'eux cftbicaptie câUiÎBQOitdepafir 
tic de la propoiition, où il auance, que ftfékfmà^^i^ 
eux ne fourrou dire ^quil ayt tA7r,âis gvûfié [enfikttfmiiAUM^ 
Çance de cette diuine Kourniure ,(fiU prenant, Atil fi pea-ffo* 
pinion de la bonne dilpoûtioo de tous les Prdlres j oufi pea 
d'eaime delà bontc de Dieu fur eux j auiîî bien que de U 
vertu , & dôl'câetdciajMCC^i^cl^ 
tnuoique ï / " ^ . * . 

;^^^c4tff^|^ ^^^^ 

• . . . TB-X T . , 

Dïcune fc paye ^premcnt què de la i4« ÀHhMÈs^ï'^titt 
honore cil qualité de IiiAll|De^t rflbWrffllïl8»^itc w 
luyenfait, &poutcetteraironiI adcTiré que la vicae fonnlsWf 
fotofeteen Ucti6ce dedonlear par lay meiinc. Uttrt7,$éff, 

•4»î • ■ " ■ 



•17^ . Sifii^iii 'Xdi^ 

itBF LEXI O N. 

• - • 

Dfcu ne s'cft iamats paye de lavîe des hommes dm^ 
Tancicn Teftamcnt,&n'aiamais commande , ny pris 
j)laiCr qu'on l'honoraft en qualité de Dieu , par des facrificcs 
de cette nature. Il n 'y a eu que le Diable qui a yt pris plaifk 
â4cs adions fi inhumaines : «Scàiarcfcrue du feul nicrificc 
de Ij croix qui efloit fi fouuetain pour la rédemption par- 
faite du genre humain , Dieu les a tous du en horreur, & les 
à défendus j tant s'en faut que pour s'en cftre j adis payé , ôc 
y auoir pris plaifir,il ayt voulu qu*on luy oflfrirtcn facrificc 
*la vie de Ton fils>aiiiii que ditpuvnliouibkblarphûaâ 
riUibcdcfiOatÇyran. ^ 

TEXTE. 

$1 on ptenoit U mort dei Sfafdtieiti pour t& ùetlBeé ténda M 
Dictt , OB n'en feroit pas peut eftte plus Ittrifté que du facrifice 
du corps du 61s de Dieu , qu'on luy offre tous les iours dans f£gli<* 
fe. Ce qui rae donne vne dcuotion particulicjc à la mort des Chrc- 
ftiens :Carfi c'cft vn facrificc qu'on rend à Dieu, pourquoy s'en 
affligera on puifqu'on fe refiouic de celuy qu'on luy o&e tousle^ 
j^oursdu corpsdcfon fiUJ^tm X4« fdgei\6, cr 1x7. 

• 

ON ne peut prendre fansimpietépourytifacrificeU 
mort deiCbceûiens j puifqull n'y a qu'vn feul facri- 
ttCQkloy degraoe,qiûeftieû€QiioedelAutel. Onne 
ptfut nonplusQirêftienneinatt oompaccr totiiftdleqai re- 
nient 4e lamoit des ChceftieBff ,anec odleqa'on cooçofi; 
dnfiKXîfiœderautelj puifqullii^prottféiit, de qu'il n'eft 
loifible.dTen oonoeaoir ancunedeoduycy ^ aiosloilemefii; 
yne grande ioye^oommede raâlpnla plus glwc ttfe àPjçtt 
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TEXTE. 

C EUX qaf (ont pteunt âme fnorC»ft qui y compatirent, 
f euuentconfidercr cofnme lestfltflbuismifiiccificc qui s'y con- 
ibmiTie ; & Us la doiuent ofiflc à Dieu , auec U mdme deuotioQ 
qu'ils défirent qfi'aytle mourant, lequel eft comme le premier o£- 
firant , & le premier Minillre de ce facrificc : 5c s'il y tient comme 
. Heu de Prcftre,& qu'il l'offre le premier pour tous ceux qui y preo' 
nentparc,& quiy a(Cftent,foa lie fera en quelque forte comme 
ir Autel de ce facrlfice i de mefme que l'Autel de la Cxolx l'a efté de 
f du^dc ItfttSrChlitftt lmre^.p4^e 11^ 



♦ » 



RJiFLEXJLON; 

CTEft vnc fuite de rerrear<5c de l'impiété que nous auons 
cy dcuant reourquée , où l 'Abbé de faint Cyran nous 
voulant ofter tout fubict de douter,qu*il neprenne pour va 
véritable facrifîce la mort des Chrdli^s ^prendàtafchc 
d'y rencontrée toi^ksdrconftances nec^Sicespourcet- 
te adion. Sans jprendre garde qulln'ellny permU dans li' 
K/cligioQ Chteftienne d'oârir à Dieu la vie des hofinnu^, m 
proteftatîon dtt fouuerain domaine qa'iU fur h nioiit> èc 
iiir]avie;iiyldi(ibled'offinr la fienne prcfprepomrobmir 
aux autres tes cfttsdVaVcnuble (aoificqi^ feue de don^, 
tierlaqualWdePrdIrtf en dette oocafion»aiizpeif6iihes 
moutangss ^ non plus qu'àlébUe tenofQd'AnCd , fembla- 
blei celuy deiaCiiDix$iiy aj^tny clePrdlM^ ny dTùttdg^* 
^uepour 







Su 





TEXTEi m • 

SI la mott de nos proches eft vn facrificc , tous dcnieutent d'ac» 
cord qu'il n'y a tien de Ci conuenable à ce erand z&c de latrie, 
qui eft le feul que Dieu s'cft refcruc , par lequel on luy immole , oa 
le corps de fon fils , ou le noftre > ou celuy du prochain mÙ9pi^ 
tents i que la moderatioQ^ U paii du coeur » (aos ItoqacUe anl /»; 
ifific^n'cftagirçableàDiciu Ltttrii^,f4ffi$.^ 



f 
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« 

REFLEXION. 

^<\yâritable facrifice que prétend parler noâxc Abbé » ' 
lots qull-appellc/irm/^^r , la mortcfe nos proches ^poirqu'à 

' ^ "ii ^ "It "it 'ûe itr.'4^^iîclr>tr>tr^)& 

COniXE L'BFFÎCACE DV StACifFlCS 

, . • ... : . 'T EXTE." • 

... ^ 

« . ' • 

POat wgnMnftt.d'aiiimUge le x^om èt noftte'confcîencèati 
moment delà inort»aoas ofProfis à Dieu aù iticfme infiant qu'il 
fions doit loger, le corps immortel & glorim de Icfus ChrifV, 
^CttcnaicHirce de gttce & demifcrîcordc^Hrnous^tel qu'il cftotc 
lofsqa'il rdrufcita , & tel qu'il cft maintenant aflTisà Udroittc de 
lôii Pcrc : au lieu que lefus Chrift n'ortVit àTon Pcrc en la Croir 
pour tous les péchez du monde , cjiic Un corps mortel, tel qu'il 
cftoit lois qu'il fortit du ventre de fa Mcrc. Ictm /^i.f 4^t.^^% 

k ■ f'- '.*ILEÏLtfXlO M. 

^*Eftvtîç.dMWrenlafoy <Scviiehcr€fitfgsoiSer^, de dire 
^ que le corps d: lefus C hrUbioit deuena dedans la gloi- 
re, & à la refurilftioa » Xburce clc^'grace & de mirericordc! • 
j^p^ nousspuifque tont au contraire ces qualitez p^oqc 
alf^imu proprânent^^ qiie dans ce monde,lm 
^ptû, cftoit BKVteL&qu'Ucendoit k£UdeX)ien voyagcuTj, 
•^capable de mérite/ 

" T E X T S. 

IL n'y a point de plus puiflans moyens d'aflifter les ames des pcr- 
(çoacs dccedccs , que d^ofFiic à Pieu pour cilçs h faciiiice de la 
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ii^ ffimuiisUâm cy^i^^ & SpirieigeUa. tSz 

.^tiCDce. Tout autre (bolsigement ^'on pourrotc leur 4e$fçr 
il'cft rttQ potti: elles, en cbmp^ifoQ de cel^iy quiprocç^c 
'nous ' Z<tri^i4>/4r^ II}* , • , ' I 

■ . RE Î LE XX ON. / ' 

LE Sacrifice de la Mdic eft vn mojren plus puilTant: pour 
afîîfter les Ames des pcf fonnes dêcedees , que n'clt ce- 
Juy de nolhe patiieii£C; 3c ij n'appament «^u^i uxCaluinifteis 

delcsmei'pnler fi fort,qued'en|)o.lpprer l'efficace auxme^ * 
cites deskH>iincsc£uuiesr 

CONTXE LtA DIS7>OSJTiO^ 
nccejpHrc au Sacrifice de la Mejfe. 

T E X T E. 

L ne fiut guère moins' de difpofition pour aflîftcr au faînt Sa- 
crihce de h Mefle, ^uc pour Çpnynuni.cr fcIoa^S. Chryfoûome, 
lettre f4^e i6A0 . , 



I 



/"VB. tàU, que pourCMonlilet U. faat> félon TAbU 



^ 'de (aintCyran , ainfî qull(0iftigK|£.fln fa Throlo^ 
3Fdoiiliere,pase irsrX^.Sfin^^né^de gr^t , âuoirfâii tfnt^ 
4emedefes2echex,,&n'€finmÊthé,BjfJUr^^^ i^fét-m- ^ Hjeflé^Jeux 
liigcnce , 4 4»aw^ f ^(j/? defplaifi k Ùwl le vous loilTe J;.^ nouîcc^ 

xionc à tirer la coni eq uence. Et c'clt icy 1- vn des arriclês de r vbbaye/Ar- 
ia cabale, i&îqu'on a ou>^ pccfdicr plufieurs ibis auec Scarir ^fj^» PJ^^* ^^^^ 
tlale dans Paris par vn de fcs fuppots, le qiu-l: n'ayant p i Cup- de ro .coirc 
porterie joug delà Religion, veutciKOLc fcsTO ler ccluy de f^'JJ'Jj^fchîîfc 
l'Eglife ; a que les perfonnes qui font en Péché iiiortei , nfc ' 
doiuent non plus afliÛcr au Sacrifice d: la Mcfle , que le ^ . 

prefttequt çft en cet eilat , ne doibt confacrer j qui ell l'v- 
nc des'plu^ jgt^ndes portes qu'on puific ouunr au li icrtl- 

^mges ^ccômniC û c'eftoit le meiîue de faireie 6^(^41^^ 

: - - - - .r 2 iij 
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comme Miiiiilre de lefus-Chritl , & d'offrir feulement dé- 
cœur , & de volqntc le Sacrifice qui eft fait par le PrcftreJ 
Au rcftenoftre Abbc, n auoitgarde de manquer d appuyer • 
félon fa couftumc. Ton erreur, du tcfmoignage de qiiclqutf- * 
Pere , fans neantmoins en cotter autre diol'c , que ie fcui 
nom^ de petu d'eitic coniuincudcnuuuoii'e f oy. 

•TEXTE. 

COmmela viande de l'Ettcharidie cft tcnnours la mefme. If 
faut pour le moins demeurer le mefme qu'on eftoic lors qu'on» 
la mangée la première fois : car fi on tombe en vne moindfe dif» 
pofiiion jc'cft fignc qu'on eft dcucnu malade , & qu'on a befoin 
d'vne autze nouzxituic plutofl que de pain foiide. Ltttn )6 

REFLEXION. 

CEttediiiiné ylandeefttdlânent toiifioars la mefiii^ 
qu^dle a ûcaiitinoifis diiiers cffiits , fdwla. dioetiké 
des dii^Qliilkiiisqo'çlteieiicoiiere ea cmxqiit'iUfie^o»' . 
twiir. C'alpoorquo^rfibareiileniénteltefbcti^ 
^vn pain fofidc ]eipcrfofinc»vigotireufcs , & pleines de vie^ 
mais encorédle guérit^ & foiriagc les malades^ ainfî qu'en» 
feigne après tous les Pères , le C oncile de Trente en la felH 
I3chap. 2. LjloHttâotitm (jHdltberâmur àculpin]tt$tidiams II 
faut donc que les vns , & les autres comiicnnei^ de s*en 
nourrir , les vns j>our croiftre en forces , <5c les autres pour 
le bien porter^ quoy qu'ocdoqnc au conuâirece noaucaii 
Piieâcuc " ^ ' " ^ 

' * . T E K T E- 

It ne fant Januitï ra^ortet IVfii^ te Sicrcnen» an feftei dei 
Saints , en cow W B ntttttà cmCrdctcUcott ullefefic* LettrtAu 
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'Ses fnmicrïsUttrcs ChreftiepMs SpiritHelUs, iSj 

R. E F L E X I.O N. 

POurquoy ne féra-il pisauiïî bien permis dcCommti* 
nier en remet ciment des grâces que Dieu a tait aux 
Saints, le jour de leurs feftesîque de Communier afin de 
ies obtenir pour nous ou pour les autres ? l'Eucliarillie> 
comme fon nom le fignifîe , eftant aulïî bien vn Sacrifice 
fie rcmccciixicnt , Ôcd'^ùxoa de grâce , ^ued^in^pettatiou» * 

T E X T E. . 

S Ans le Cotps du fils de Dlea ; nous ne pomoiif CÎSie pcofcllio^ 
ie Foy aux occafions* Utm^%,fâp^6* 

REFLEXION. 

COnrineny a il eii de Martyrs qui n'ont jamais Com- 
munié ? & qui peut.empefcher , qu'vnc perfonne ne 
puifre faire profeffion de la Foy dans les occafîons , aydec 
îcuIementduSaaement de Confirmation , ou de la vertu 
de l'oraifon, qucl^oaf^^aiCeûxeparticuUercmeiumlm 
jpoiu:cecc£fec. . 

' >tr ilr A A ilr A ifr A ^ A itr itr & itf ift ilr 

CONTRE LE StAC%&JdEVrr^ * 

" ' ■ -1 

TEXTE. 

NOusjMpoinoiilMteviieTadableCoiifieflbnde noi Pèches; 
fi fAme if a cftê anpatanant teaoaaeUée pas la ljtin% 

REFLEXION; 

L tSi vray que l'Ame doibteftrc toachée |»ar U^faoeS 
afiA de Ct f^oudrcàvnçiGacae .çoafeffioajnms cjc^ 



I 



* 
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1^4 ' SeptiefmeReliquedeîAhUieS.Cyrani 

vue erreur &c vnc temaitc de dire, qu'il dl nccclTiire qu'el- 
le (bit aupirauant rcnouuellce p.ir la grâce ; veu que cette 
renouation ne fc peut faire que p ir Li lainteré qui n'eft pas 
vue diîpofition necenàuepour yiie bottûe Conicflîon^'at- 
tcitionfuâilaat pour cela. , : 

. t E ;x T E. . 

* A Prc2qllcDicucutcfiaçcdcl'^medc Dauidlcpeche, & toii4 
y\tes les taches du pcthc par vnc feule parole de compundioo,. 

enfcrmoit comme viiegniiiie,tabcÀ tes oniucesdePeiiitencQ 
quienrorcitcntaprez,&c. Uttreipdgt^^ . 

T*Outes les tacher du Peclîc ne furent point effacées par 
4a compuo^bon de Dauid,puis que Tobligationà!^ 
pduciqtti cft de ce nombre, â^ue \^ ThealcgÂens ap^ 
pêllênt f^iâtm fœ^^'^yàimw^j /clpn qiie raiSice l'Srdrit»* 

k coiûpe. La féconde faute que commet iqr l'Abëé deSJ • 
Cyran , cfeftd'attribiier a vncf feule parole dtfcompunûion^ 
plutôft qfu'a la ebni|iuniÛjoh nAefnle j làicftiUBoAiiapech^ 

^e Dauid ; qui 'eft fàuôtififr le lîbertîna^dc ceux , Icfquels 
oifcnt qu'il nt Ciut 'quc dire vn pcccaui pour ènaut^irpar- 
don. Mais la plus importante erreur que je reuufquc 
dans fon difcou rs ; c cil qu il veut que cette parole de com- 
pundion ayt eu l'cflicacc d'effa^jCr le Pe^hé de Daui J, à rai- 
fon qu'elle (fnfcnnoit en foy toutes les ocuurcs de penU 
tencc , qui eu fortircnt du depuis j coiimie 11 c cllgit la fa.- 

. tisfi^iion qui eut la vertu de remettre le Peclic, &qué 
mefmcla parfaite contrition, telle que la uoitDaui4r^i'cuÇ ^ 

ce pouuoir qu^cntaht ^e yo^U larfatisÊrâioa. 
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*TEXTE. 

• ■ ■ . . ' 

L' Abroluiion que le Prefirc donnera à cette petfonnc à la fin dè 
fa confcilion , ne la difpenfcra pas de faite la Pénitence qu'eU 
Ic eut pu faire auparavant, félonie plus naturel , le plus ancien^ 
^ &leplttSeiCcUeiltotdrcder£glirc. Lettre ^t.pa^e ^i^, " 

'Eli vn€ erreur, ôc vne.iniure faite à l'Eglife déma&i^*. 
^tenant, d'appeller abroiqjnent Tordre de jadis , qui . 
eftoitdeiaire ordinairement précéder raccompUâèmeikdc 
laipenitencejrordcelepItMCioelleat & le phis natarel^f ms. 
Bname leâriâkio ^uteuys^oà lCgUre.en vioitde^lafik- 
4011. Veu qiiefînoiisauoostgaid atttenqpto^^ 
mes , ^xaéeCordue^ qui famcoicnt.da;|^reiiilcr ordre >fi 

faleim'XasBBim jdt ht icfaanger itfnsBlUf detniiA 
C'éfts^tidMicM^'ABpo^à^^^ , que 

■ofite Abbéafii)é'oe£ahtiment, enfda.5:lttiiéh)bhl9^0p^ 

bliquc£cdeûa(Uqiic,Chapitr^.&ju • 

• . TEXTE. • , .[ 

• ^ w A Pénitence ne peut eftre vrayc que Icfrs que les Preftres lîniC 
Ju* pofent conformc^enc à la grandeur des pcchex. Leur^ 

R^fLEXION- 

ràaafme'lts)pêà^ ce qa'elle a'a pas flstonttj 
lors qu'elle eftimpofee,maisjeDa>fe^lcN».qudde nom m^; 
ine nous la pratiquons , faos aicteiidre qué les Prdbts nous 
l'ordonnent;ainfi qu'cnfeigttt Icî ConciiedcTi«m»ett U 
^ feflîon 14 Canon 13. Sii]uis dixnit^r0fetcêtistftt»âdfœifm 
UmftTéUm minime De fi per Chrifii mérita fktisfieri , pteffii »t 
htfliâiii .é'fAtiemeftûUrMis, vellS4cer^iimim^»,Je49^^ 

• A* 
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TEXTE 



••.I- 



'^^Ette^ etfoAne fe confeflèttezaâement tous les Samedis à Ton 
V^Cute, %c non à d'autre, que par neceflicé. C'eft l'auis de 
■faint Bernard , qui veut que l'on obfcruc cela, quel que le Curé 
puifTc cftrc. On exerce dai^antagc la foy*, de auec beaucoup de mé- 
rite , quand on Ci foumet nuniblemcnt au Preftre qui eft çÛably, 
iuc uoui pat l'authorlcc de iXgliTe. Leene/^i, pd^e 341, 

• ' T E X T É. 

IL ne cite ny le traité , ny le chapitre d6 S. Bernard j quùf 
que fa fidélité ne Toit pas encore fi bicfn reconaë , qu'oa 
foie obligé de le croire fur fapacoie , ^ ceftec'ctttropdirc^ * 
fmlj[tteUCtiréfêi(feeJlre, poux concilier oa coimnandecà 
ynepetfonne ^de ne .fepoint confeflèr 2 d'autre jtt y pour* 
roit auoir tel viceA ^1 défaut daosle Bieftte-, quild^peitj 
ferpicmeûiiedu Cùmmmicaitsntéi Ci conftflb:» fi on neCé 
fOttuoii; oon^ti cTautrep dcà pUts-'fbrte raifoa dn pcis-j 
excède as %e dtréâxiut. Enfîn , à quelque Vtdkcéqjx'm 
fecoufedè »dâ ceux quifoatapprouuez^ on exerce égall6> 
ment la foy , ^auecautaut de mérite j lefus Chrift & IXgU- 
. fc ayaot pour le moins auffi bien eftably fur nousituef- 
que, flcIcPape, & en fuite ceux qui ont iuxifdiOion d'eux^ . 
^jucleCurc. . "\ • -."i 

IL n'y a point de meilleure voyc pour guctk.'Vikla«eb|efl'ee4« 
ladoulcurdcfonpechcjqiicdcla tenir feparêe'pour quelque 
tcnipsde laf^nte Euchariftie . tous les Chrcftiens quidepuislcf 
Apc^esontttit pénitence des moindres péchez, mortels comme 
depuis le Baptefmc,ont fuiuy cette règle durant plus de douze cens 
^.icrcfcruans toutefois l'efpertnce d'y «ucnir d'y partlci- - 
fier a|)res qu'i !s fe fcroient pur i fiez de Içur^ pttchez»(^ df lents tnH^ 
che5 , par V ic pleine & cntier^fatiïfaâiocu ..Alaw farce que oetSt 
Uintc & fi ancienne pratique eft niaintenant moins com^c 
4!Sii'£gUfe>âe^aiiycaavfieattttede bcaacoup moins cxc(£ 
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Sespr'mierhtettreychreftienms^^^ ity 

Wntc , que le relâchement des mœurs des Chrcftiens arentîuc plut; 
, 'ordinaire , contre le fouhait & l'intention principale de rEglifc^ 
• quiatoufiours la première dans le cœur, & l'aura toufioursiilfi 
ifiesàUfittdanuuide&c. Zeifre42r./>4;ge3n.^3i2, ~^ 

• HE F L E X.I O n: ' 

VOyézvous comme c'eftàla fatisfaiCUoii qu'il attri- 
bue la vertu de purifier des pecliez ^ de leurs tachesi 
c'eftà dire de iuftifier , <5c d'oHer la peine î ôc cette erreur êll , 
la raifon fondatnmentalle de h (ep.iration de la commu- 
nion , quchiy & les fiens veutot introduire iufques à hic*', 
complifîemcnt de la pénitence impofee par le Preftre pour 
les péchez mortels. Quant a ce qu'il dit que. cette pratique- 
eft la meilleure,>3cla plus excellente pour guérir vnc^amd' . 
coptritede fon pcché s le peu de fentimcnt qu'ont la pfus 
part des homities de ce delay de Içutcqiijmunlonfaiit alfeç 
toir qu'il fe troype lôuxciement^ quandîl n'y auroit poipiti 
d'autres raifons qui aurôient obligé 11%Ureà46Ûi]^ A:. 
, cetteandenneptratiquCy OupluCoftà lajnodeiijr^pour cê 
qull adioute > que durant douze censans, tous lesChfe- 
ftiemont pratiqué cette fcfycation pour les moindres pe-| 
chez mortels s c'éftyne^ocance g^oûîere en fantiqmté^. 
iamaisny lespediêz fecrets^nyceax quine caufoient aj^-, 
csfa fcandale , n'àyanicfkéj neceffiûfementfoùmis à eette . 
de peine yfioalemen^cequllîdit qiiecetteanciemie 
lime dloit de beaucoup plus exodUentfe que celle dd 
iteoant y qu'il aflîire efbre dcueniië la plus commune 
par leielachement des Oireftiens , nonôbflant que l 'Eglifd - 
ayt toufiours la première dans le cœur 5 c'eil vn artifice 
plein de malicedont il Ce fert , pour faire croireque l'Egli- 
Icn'apointaboly , ny rc la fclic cette couftumc, & donner 
lieu par ce moyen au reftabliflèment de cette pratique; la*, 
quelle à la vérité à el\é bonne en fon temps , comfhe plu- 
lîeursaiitres, qui ont toutefois cilc clianjjces en dautrc$.jr 
qu'on peut dire ellic mcUicurcs eu eigard aux circonlUdij 
. Aa 

* 

# 
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ces des temps , & à la prcfcrcncc (^ue leur adoaaé lîgUfij' 



^defiuslesautics. 



TEXTE. 



IL ftat biep $tsàti (fe&irefiicônfefCon pontiè^edisrgff 
defespechez ; par coiiâame » ou par (crapule. Lettn 38. /«x*. 

7»$- • ' 

REFLEXION. 

« ♦ • - • ■ • 

c 

IL rehiece ComoÊ^mOùfX» k tfid*me procqpctf > ptenant 
audibienpour vu abils,(te Ct cpn^lk^ pop^fcrapale, 

que de le faire par coiiftiune; hçoitqne Ifc fcGOiuidlant 
abfoliima^ xcprdieniiblc , le pieaiier fok fouuent îoitl 

* \T E X T ç. 

tA eonftllbii tofechex i«ideb n'a cfté en tV&ee otilin^ 
Sansl'^liièquetotttardtpoutl'eâracemeat des péchez ve« 
ilicl^ patcc que durant mille ïïds,Sc plus le»ioftes qui les fAiroient 
fe contentoientle plusfouiient » de cliot/ît d'eux niefme quelqu^tf 
légères peaitênccs , auantque d'aller aifiAct au iaint Sacrifice diQ 
UMclle^ Lettre ix,.fdgti6$. 

REFLEXION. 

GOÉttDOltioreil impôftr fiaâbretutfnftitoate l'attii^ 
quité) ou pourraril iamai* montrer que durant mille 
àhsèb ne fédrftcCqinc pôiift cotif^ dés péchez vtnïda 
veu que nous fçauonsque du temps de faint Benoifl> Is 
pratique en eltoit ordinaire parmy ceux de Ton Ordre. Où 
a il leu que les juft es ji'employ oient jadis ordinairement 
d'autrts remèdes que de légères pénitences ? 5c quec'eftoit 
auantqucd'alli"icr au S.icnfice de la Meflèîce font pures 
. . chimères , <Sc refuerics qu'il noi^* l hitr icy comme des dc- 
. cifionsfle H&ghfe , pour induire les hommes au mc(pris dC 
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i « . X ■£ X T £J. 

LA Qînfcflion cft le dernier moyen qu'on a pratiqué dans TE- 
glïCc pour ciFaccr les p^hez vcniels , tous les aucces cftàns plus 

. . ■ BLE Xi on: • 

• ' "... 

NOas itfteiidohs que rAbbéSçf (iiiiit Çytannoii» deK^ 
c^paiires'UfKîiitrou^n^ de cette a»uftume(kCo^^ ; 
fcifer lospeches veiiiels,âfin denoos perfnader qVelle eft 
toute Aouaeile , &pofterieareà tous les autr^ moyens 
^u'on.a de les ef&cér. M|is ) ay bien peur qu'elle ne luy; 
fèmble nttuuèlie, que p^rce qu'elle eft û ancienne, qu'à 
n*en a pû dcffcouarir laîburce. Cëîl au rcfte le feul moyen 
que loiic (lexpreflcmcnt le Condle de Trente, n'ayant riea.^ 
dit ditlindlemcnt à la reco nmenJ ition des lurres moyens 
en partiailier, dont ou fe peut fcriurpGM«4^ 
pffcurcsycniçUes. . " ^ ' ' 

CO'^T.Xfi Li4 SEvdTITV 

. TBXTB. ' . • 

Sî fors qnè nons luons tfté formez dans le feîn de n<is rtieres , & 
iuant que de naiftre en ce monde . nous auons palîc pir tous les 
dcgrez des créatures, depuis ccluy des pierres , jarqucj à celuy 
de* iiQmmes : je ra'cfpouuantcdc ce que nom pai{^(;rooSeii mov» 
rsuit , Tclon rEoanailc , & U D^dtdMèu Pores /fAvqœz'Ie bit» 
je votw prie ,(Um reftre An^cl iquc , qui eft le fiustifleoé de 



les créatiitcs. Uttre 14 mius- 

. *^ R E ï t E X I o 
TtXU hiftœient l'herdie dX>rigene., qui tenoit que 
^ leshoBiaieifaoyott changea les vos en bons, ôcUi 
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196 SfpiieJhte^^elitjM'édetAhhé ' 

autres en mauuais Anges , à leur mort. Mais voyez conv- « 
me harJimentil authorifc cette hertrfie, del^uangilcactksi. 
*Pcres , pour en ofler tout le foupçon • qnoy que ^tux cy^ 
rayent tbrmellemçnt combatuè contre les Origcniftcs ; 5c 
que ceiuy la ne dile autre chore,finon que nous feront. 

IcmbUbles aux Alliées, ^r*«//f«/^»^r//Or/,UrcÛcmW^^^ ' . 
ce n'enferm 1 nt pis maii ex. luant ndcntitc j autrement il; 
fau roit dire par vnç fcmbUbte COûTequâlce^ que nôus 
pailcrônsca^rçilrcdcDici: • 

f ' • xextL 

LES Ames feparecs du Corps , font de k lututc d» ÂnetiL ^ 

Vj.^fl-cepas là vnenouueUcp£euucdel*crefie prtte^i • 
X > dente ? veu q ue s'il n'entcndoit par lcr.4>ne metamoc^ * 

pho(e(ubilantieJîe,par]aqudlcvneaaturcpafl€cnrautr&, 

ancdiroitpasqucceUarriucchlaftparitîCnducorps^' ^ 
.<^PMijcU4ait,&xcwun€difo^^ . ^ , 

.TEXTE.. 



''A 7 ""'^"'^ ^"^'^^ qiiecettc Religicufc cft dccedc>; elle a cfté rê^ 
^Icueccn dignité en l'autre monde , y deutoantVûC fubûanco: 
toatf ipinmellc. lettre 5 ^^^^e ^61, J 

•réflexion: 

C^ft encore vne ooçfihnatîbn de là iW(înéenéar; FA- 
me qui ^ns le corps cft aufÏÏ bien fpirituellcqudw^ 
<ta corps , n<ipouuant4ci«nirjdf&defa réparation propre- 
M^vnc fubûancc tooie fpirituelle , qu'en paûknc en la. 
a«S[W» Angélique^ cGWWic youloit Orig^ ^ 
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. T E*x T £• •; 

T A naturctlc l'Ame dcuient grâce lorî qu'elle eft dans la gloire^ 
JLLn'ayant plus rien de cette mortalité' qui dans la terre la ren- 
dqic capable de la mort,& de la mortalité du pechc dan* l'immor- 
talité de fa natiite.EtcÀegraceeo laquelle cft conucrtic fa natu- 

REFLEXION. 

^ Jk VzCL ceh jugez Cl TAbbe de? faiiit Cyran n'auoîtpMÎ 
jp^lecerueaii renuersc, de faire denmooftrueafesV&cie 
ûxidicules metamorphofesj &fîl'on peut exempter d'hère- 
lie des propoiijtioas & Aloignees àc la adanoe Cathoii^ue^ ' 

• , TEXTE. 

LEslmnictcsdcDicuformetoBt en nous dans Vautre monde; 
vn jour plein de clarté » & de bon-beur , qui nous rendra tous 
lumineux, 8c «Sffi in£iilli^lcs'& impeccaj^lcs qu'U cft dans iâDî« 

R E F L E X I O N: . . ^ 

les Pcres Se les Théologiens condamnent d*erreur,' 
^ceux qui diroyent qu'vne cxéature peut dire impecca- 
ble de fa nature, quoy que bien moins ôc auec dépendance 
de Dieu , qui en feroit le créateur : de quel Bl ifphejne, 3c<k 
quelle impiété ne condanmeront ils point cette Do^rinc 
de TAbbé defalntCyxan^qui v«iir qiie,la heêXkuàcrtmk 

• TEx tè; ' * 

t • • . • . 

VOs enfans ne vous feront non f lus que les autres en l'autre 
, monde. Ils ctficutà'éÊkéiiùè^tMàaê ftt nos Pasens , du qué^ 
ao m 'c c flbns d'efice cocemondc. tture ij base 3.10^ 



, ____ 

R'ESLEXION, 

SEloti cette Doftrinc noftrc Dame n'cll plus rntst Jit 
leToft^^ift^ay kfitt^^hr. fon âis.On fiçaura donc auç 
V^oîre^noaplas <|iie kgii^ce lledcllcakpas^l1t^isgIar 
•tl^ per6bâioiïtieià kttute^^c^a^î les BieûJifiaceux ont . 
vue EcUtion partic.a|iere« & d'àmoui , àt de cognoiflànccji 
ainfi qu'enfcigne tonte TcTcKole enoerr tesperronnes'qui 
Iteticont appartenu pciidai#la vie, lerq^ueUes coniûuicng 
ife}ewa£p4ncw4^ • 

LE$ Vierges accompagnent toujours l'Agneau en fcs démarche* 
diuincs , & ineffables qu'il faira dedî^is le Gicl , à la veuc des 
autres bien* heureux, <]ui demeureront fermes & en rcp&s, parti- 
cipans p»f U foiUe yeuS è monacmoif admictUct ^ ^Jingoir 

IL fcmbic qu'il parle Hc qiiclqu(î danfc qui fe doîae ùirû 
par les Vierges dans le Paradis , à la veuc des autres 
hicn-heureux; fans prendre garde que la confiftence , 6c \t 
repos font de la iMture,& de i'eflcncc de la béatitude; Ôcquc 
lors que lî/fériture dit , que les Vierges futticnt i'Agneaa. 
par toict oùil^ Va ; dlen^entend antre dioifepu^ikm 
Icrus4:;hrîft fe plàift gtandcment crrléùt compagnie ^.conok^ 
caaas:re^erpourirs(qLua.t:he^^ ' 

TEXTE. 

D.Epuisdue Dlen s*<*ft màM&tcnatutefivgile miièrable il. 
^i^jtdoaiié» cpmiiic4it S. AngfiftÎDiame focte de gtftcc di^ 

* ' ' " fcrcnte 
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ferente de celle (]u'il aaoit donnée à nos Pères dans le Paradis tet <• 
redtc ; laquelle eft d'aucanc plus forte, & agit aaec d'autant plas 
d'effi c acc , qu'elle teocôncre'ea nous plus de jEbiUeile. lain u 

reflexion; 

• • • ■ •• • • 

LA difoatcedelVfijSdtderaiitreifeteidRixgcaces; 
vient prindpalemoit»«leGeqiieiVtie eft éaaûét par 
ks. mârto de Idfiis-Chcift^âcraiince nerdloit pas. Car 
pour œ qui eUdei'eâîcaoe , cdJcIantf Tapastoufiours, 
iioapliàsqueceUeqrdansiiOfpceQiiecs Pecesj comaïc rc- 
connoifttottteh Théologie. 

texte: 

SI nousn'efllons pas înfîrmes, les bonnes œnures feroient \ noaS' 
'mcfinc , comme les fruits font aux laboureurs : au lieu que 
aiaiatcnaac elles fonc toutes de Dieu , & de ia ^acç. Umt 71 • . 

REFLEXtON. 

QVand nOttS ferions au(fî fains âcauifi robuftes que k 
premier homme l'eftok en i'eftat d'itmoQ^iue $ les 
Donnes œuures ne feroieDe pasànous plut qu'ils ioôc 
maintenant : carcn IVne, 4c en l'autre condition, qousne 
lés rçaurionsâîre (ans l'aydé de la grâce, laquelle yatou^ 
fionrsia meilleure part. Ce qui toutefois n'empefchc pasj. 
que les bonnes œtiurer ne foientànous en vn bon fens, 
dommeles fruits aux laboureurs j à raifon de la correrpon- 
dancc, & de la coopération du libre arbitre, que la foy nous 
enfcigue le retrouuer aulfi bien maintenant qu'en reftat 
d'innocence. Si qais dix<rit Itl^riém arbitfiumk Deomotum 
& txcitatum nihilctoperariajftnttedo à'c S 'tqnuiixtfittihtrwh 
hcminit Atbtmum^sfi Addf€CÇ0Smém£um^ 4»Mkmâfêi^trH 



1 



TEXTE. 

L'Es mottuéniensde nofirc cœur , & de nos mains , eftan$ h 0îen 
fcul , comme àlcur Antheur, il n'y a que luy feul oui fçachc, 
lori qu'il rtffcrt de QQts, fi nous y aidons ptrt»& quelle clîc ^ 

.REFLEXION. 
• - • 

L.Es bops mouuemens du cœnt, les bonnes a^oof 
ibnttdlement à Dieu feul commeà lear autheur , q ue 
ce n'eft pasirexdufioii cteAoibdccK>perationaydeedel2 
grâce , ainfi qu'ont voulu dire Luther & Caluin , & que fî- 

gnific l'Abbé de faintCyran. La raifon donc,poiirqiioy 
il nyaque Viéu. feul, qui fçiche aflurementlors qu'il 
fert de nous, fi nous y auons part, & quelle elle cil j ce n'eft 
pas qu'ils partent de hiy feul imais c'cfl à raifon que nous 
ne connoiflTons pas clairement la bonté du motif , 6c des 

circonflancesquiaccoo^agncntAOi» f'^P^.^^^i^lî'^. 
jicaticuç valeur;. "* 

.TEXTE^' ' . ^ 

EN fallânt ât boonét oemite's « on ne donné rien ï Dieu , mab* 
on teçoit iènlevent de luj ^g(m£ûf mefine » & pour te pro^ 

.REfLEXION: 

ENcore qu'on ne donne par les bonnes œuures, aucun 
bien à Dieu qui Uiy foit inteneur, & qui le rende 
pluslieureux , il cit neantmoius indubitable qu'on le glori- 
fie , ôc qu'on augmente llionneurde fon nom, ainûil n'cCfc 
pas véritable , qu'on reççiMe Us gré€ù ài DuBfMt foy mefmt 
jmkmmt ^fêwkfrochâm^vf^vit pouuant mefme ics4on^ 
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J E X T E, 

LE plus p&tfait kAe de TEglife , non feulcniént die mais ctoit^ 
nonféiiletnent croit» mais affûte, parla rcnë Acle fentlment 
la grâce hiy donne; qu*tlq'a.Ottlle e*ctentoatcc qu'il faxtdç 
Son»' Uim'i^*fêff6v\m ' 

EN ce fcns feulement lé iufte a ce rentimetit, que de foy 
, n>cfinc , & eu égard aux leules forces de la nature , il 
n'a nulle part à ce qu'il fait de bien. Ce qui n'empefciic 
pas qu'à l ay<l^ de la grâce aucc laquelle il agit il n'ayt quel- 
que parc aux bonnes ocuures, <Sc q^uelque mérite , meiiaie 
dct;ondi^té;L^iûq^u'addîayk Couçii 

TEXTE. 

DTeu n*cxauce iamats noftïre ptiefe»qa'ilVàagaiente daos nom 
ia charité » & ramonr que nous liiy porfoos. titttre 84, p0M 

•REFLEXION. 

■ » • * 

Dieu exauce quelque fois les prières dés mefclians^qffl 
ne font point dans la charité j conuncnt donc tû. il 
véritable, /«W éM^memt tmfims,im mm- çamféuu,tmm^ 

* 

TEXTE. c , . 

CEIuy qui prie foit q^'il le fçtche.011 qu'il rignofê, ne deman- 
de aatre'cfaole à Dieu, lors qu'jye piîesfinon qn'H re^an« 
4e en fon ame vn amour n ou ueau , qu i I uy donne le moyen de rajw 
mer dauantage , & de faire à la faueur de CCC amour » tontes les ' 

œuures qui luy f jntagreables-,n'c(Unt pas en noftrc puifTanced'en 
faire y ne nouuelle que pat l'inf ulton d'Vn amout nQtti^ca% Lwr^ 
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K B f L £ X I o n: 

LAgîactf.Kf^uelle.&nonrinfufioncrvn amoiir noi? 
ueauell feule neceflaireaucc le cûcours de Dieu, pour 
rendre poflîbk à yn homme iufte l'exercice des bonnes 
ccajurcs agréables à la Diuine Maidlc ^ (Se 1 infudon de ce 
xiouuei amour eft touiîours Teffct , ôc non la caufc de cette 
bonne aûion j ainfîqu'enfeignc toute rerchole,qui recoo-^ 
noit d'autres grâces aduelles contteCakuAâcUoTçhlai^ 

. , T £ X T E. 

IEfiis Chtlft Q*eftiF^nu ^ue pour te^andce U gtace daiu lestmes; 
afiiid'y eftablîr entre elles ce combat que l'Apoftre exprime 
fit ees paroles , rcfptit coauoitc cptitre la chair , ôc la chair cmhi 
trcrcfprit. C'cft pourquoy il faut ncceflaircmentcftreiuftepour 
eftrc infirme en cette manière; c'cft à dire pour auoir ce fcntimcnt 
de fonioâwùcé ^^uicd le fcui moyea d'en gucrir. Lettre fd^t 
581. • " * 

REFLE3ÇION. 

m 

CCft vnedoûtîneheceti^ae^ de dircqoeoeuxquiroift 
enj[>eGhé mortel , ne puiflcuit iani^is eftreinfirtiies en 
cette manière, que foir efpritconuoite contre leur choir, 
Scieur duir contre leur efpritjla grâce aiCtueUertiffiTant 
poux ce combat , fans que ny l'habituelle , ny l'aûe de par- 
faite cliarité y foit necefl'aire,non plus que pourauoirce 
fentiment de fon infirmité , & par là deredief vous voyez 
que l'Abbé de faint Cyranacrû que les peclieurs nepeu- 
uent faire aucune bonneUdion , s'ils ne fortent de cet eùatj 
contre le Conalc de Trente qui reconnoit pour bonnes 
a^ons, <Sc faites par V^pMt de grâce, je» dkjwâttomila 
fuibfifiatioa. 

TEXTE. 

LE fécond effet que la grâce produit dans l'ame des infirmes, 
c'cft qu'c^UçflçlccUiilc tomber ça des pcchca^ ycoicU > ^uc 
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Sfî firemleres Uttres Chrejliermes & SpirMles, ïçf 

ipour les leur pardonner par quatre fimpUs parolcsdc i'£^aogilc^ 
& de rOcaifon Domiuicalc. Lfttn 71 ^d^e j 6y. 

REFLEXION. 

C'Eft ftie impiété d'attdbîier ala grâce la cheate def 
hommés jufteseii despediez ^etâàiidç, cVil vne chofe 
iniiicieufc à Dicy > de dire qixll leilaiilç tomber dls.çes ân» 
tes^ afin delesleur patdômier ^ 1^ fageflès de la bonté diui- 
«le fief pouoant permettre puroçentle ped^^ pour aucir 
fubjce de le paidonner. Taclioafte que c'eft vne parole 
qui tend au libertinage , de dire que les péchez véniels fifti 
remis pAT quAtre fimfUsfAroles ; n y en ayant pas vn pour lé- 
ger qu'il Toit , qui fe remette jamais hors les Sacremcns, 
fans quelque bon mouuCmen: àt la volonté, aiuû Qucf^ji^ 
uent les Théologiens. 

T E X T iB. 

ST on ne tefmoîgneà Dieu par vn foîn contînucl de (bnfalnt» 
qu'on eflimc la grâce autant que luy mcfmc, com'mc eftantl'in-" 
fufion de Ton e{pri;, &des trois perfonncsdc la faintc Trinité 
qui Te refpandenc dans l'Ame auec leur lumière & leurs riyonsj 
il eft certain que le mctndrecosItiiteBicat à vue* chofe iiiiMiai6^ 
îvx qu'elle fe feâre p^u à peudtns le tùjx de Ic^lt^Chrî^l^ d'qà 
eUecbôitlbcûe. Iwrf7t|Mrge57a. . 

R E F L E X I O N. 

ENcore que la grâce foit en quelque fcns-rinfufion de 
rcfpric de Dieu, il s'en faiit bien pourtant qu*on/4 
ÀâweâMtAM efiimer que Dieu mefme} puis que pour auanta* 
geufe qu'elle foit , elle dft toufiours neantmoins vnecreatu- 
te C'cft a u relie vne crreu r en la Foy , que les trois perfem* 
msde léféimitrinité fe refpandent dans l'Ame, à mefme 
que la grâce , qu'elle qu'elle foit, y eft ver lee j eette prero- 
gatiué n'eftant propre quà celle qui eUfaintcté 9 iton 
auiTaiitres, que noftre Abbé» comme vous voyez, con- 
tinue à ne point recognotftre nonobftant iesdeetfiOAsdc 
IXglife , 6c les fentimeni de toute l'efchole. 

Bb u; 



TEXTE. 
« K moîiube des g|»cci de Pien. eft aâifit etHmable que U 

' ' R E f L E X I O N: • 



LA graceî de IVnion hypoilatique , & de la maternité 
de Dieu ne font donc pas plusà eftimer que les autres: 
& les elleus n'ont point à-cc gonce £lus d'obligation à Diei^ 
^qucksrcprouiicz. 

TEXTE. 

LE moindre bien- fait que nous rcceuons de D'eu , cft auflî îilç- 
compreheuiiblc que luy mercue, Umt^\f4^t 6zj^. 

REFLEXION.. 

T toutësfôis bien-âits , ne font que (fa çtcstfbff dt. 
limes , iSc Dieu feul eft infii^. 

TE X T E^ 



E 



LA grâce que vous auez rcçcuefaifant voflrc profcflîondans les 
Capucins , c'cftla premicic de r£uangHc.I*//re ji. f^i^t 445^ 

hetlexi'on: 

.« ♦ 

L'A grâce du B'aptermenVft doncpas vnegraoe de l'E- 
uangile , puis qu'ellcprecede la profeifion Helig^eu* 
ib, de qu'ellek furpa/Ic. 

TEXTE. 

Efalnt Sacrifice dçlaMcflc, &la Charité' enuers le prochain; 
-;peuucntfblRr à va parfait Chrcftien , qui eft demeuré dans la 
parfaite aliance » cotitraâee auec Dtca dans le Baptefme ; Recette 
Yetî^ eftoonteoiteeti^tctaiis elâits dans leooimeao tcftamcnt^ 
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' réflexion: 

RE marquez vous Li hardidlè de cet homme , qui allè- 
gue effrontenient le nouueaa cdlament» pour autho- 
cifer Ton drrcur, <Sc Ton extratta^afice tout enCemble jqui 
çonfifte en ce qall ofte aux pafonnes qui ont toufionts 
tonTefaé kui^ innocence baptifmale tonte oUigxtion d'à. 
complklecéftçdesj^^ommandanemdeD^ ^del'Eglirtf» 
pouruea qu'elles ai&ttem; au faint SaaificQde la Meflb» 6ç, 
qu'elles vfent de Chantez à* l'endroit de leur prochala^ 
Qui eft concourir auec les hérétiques , lefquds affcandhil^ 
fept les juftes des loix cxterieîtf es* 

• • -•• 

TEXTE. 

AVunt que vous auanccrez cn la Foy,voasiu3incerfz en lé 
Charité , qui cft l'Ame » Ifi cœur » U vie /de le tout de la Foj^ 

REFLEXION." 

m ^ * • • • 

• 

• r. A trez cela peut-on doubtér que TAbbc de faint Qrraîl 
xTl^e foit I*authciir de la maxime i8 extroitè de l'infor- 
mation commencée en juftice contre luy , <5c qui porte que 
UvTâye Foy h c/I foini dffiingMt de U Çhésrité ctux qui 

f$m fans C hérité & fins gfâcty fiêttt quvne Foy humaine & dis* 
htique Vix\s qu'il aHlire ic>' qu'on ne peut aUancer en la Foy 
fans auauccr eu la Charité , de quç.la Charité cil le tout dfi 
la Foy. 

TE X TE. 

L'Efperaucc dans vn Chrcfticn cft toufioars infcpirablc de U- 
Fojr , ^ meTiae de U Charité ctemeilc que Pieu ^oice à ccc^ 
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■% 

uincs petfonnes (|ui dans l'Ëglifc, 8e hots rEglife « vinent êncolè' 
dans les btafphemes^êc dans rinÙtlitéyicrquelles mefine encet* 
cftat il daigne appeller fes brebis , parce qu'il ne les 7 Uiflcrt ^u^. 
naUlcscomitttttapirfagface. Uttnivféss^ji* 

JBLE F LE X ION. 

IL z mieia aymé co n atu etti» vne exttauagance en' cdi 
endr<»t, qae de dire amment que refperance eft info» 

parablc de la Charité, comme deiaFof.Mais voulant biai:*^ 
fer a dcflcin de ne point paflcrfour Caluinifte , il eft tombe 
dans vne erreur toute femblable ; difant que réfperancc 
d'vnChiefticn efl toufiours infepaiable dclaCharitcf éter- 
nelle que Di^u porte aux cfleus>, qui êft lemefiiie que s'il 
difoit nettement auec nos hérétiques, que tout Qiralicnt 
^ ausak £pf (Sci'Bffccance ieraiauué. 

texte: 

■ • 

JiB fuis aiTur^ àt voftte extrefme affeâioneniiétsDIot > t^éÇt: 
ce qui redouble la nienne eiiiiecs v€ttS>de ce qui me rend autant: 
voftte que|e le fuis de- Dieu , qai ne partage tien, mais donne- 
aonr €tt^H%L*pflicMua» fe wbs dem» tout noAcauti Jjtmt 49^^ 

RE FLEXION. 

C'Bft VM! imfkt^ de dîce autant à vne «aturcf ^vtà 

kraht^ de cMisatcE.&libcaaM i rendroitd^mècreMre; 
guee celle que Dieu nefineexerce enuers nous. C 'eft enfin 
xac cxtrauagaJice ridicule , de dire qud Dieu donne tout ce 
qu'il ayjne, 6c cette pxogûétion ne jgcut auMc aucun fcns... 
miiibitiiAirouuabk.- ' ' - ' 

TB 'X T Éi*. 

01 vous n'aymez autant D$eu q«'il v<Mua-afa^,votitfi;tçz.tte** 



IL eft impoflibleà voc pure atfituce (tV^miâr âiàam; 
Dieayqtt'dleeftayméedelttyifbie que nous coniîdje*' 
Boo^raâe, fottkteriiiti defaiooiir de IVn, ëc fde Faotr^' 
âcc'eft VBttdafpMoïc de te dine^auffi:^ quedequali- 
. fierd'èxtrefineingRttitiide^Vfiekiip^ 




' TÇ'fi X X £• 

LA vertu n'cfl rien fclon rEiiaagllc (^c U Talnte Trinité habi- 
tant dai» l'une; &rfe]onrApa&e qoela charité de .Dieu kC»^ 
ItandttCiUnsnoscflbiirs patleS.£rprit.-<e//re5)(.f4;^« 47^. 

REFLEXION* 

VOyez you§ comme il nÇ rcconnoit autre vertu quc^ 
la feule charité , non plus que les hérétiques ? ny 
ayant que celle h qui ay 1 1 a force de faire habiter la fai ntc 
Trinité dans nos ames ; ôc qui s'ap^dk^^uialiga^ dei'A* 
charité de Dieu.: ^'iv.^ • 

\ ' ' dis fttheXÊ 



• 



XEfus Girift pardonne plus facilement l^s pechcï'quî ptocedf 
d'vnc de» in faou ttt de l'homme» que ceux qui proceicntj 



ni 

Ce 
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Vautre ; parce qu'il a daigaé porter iViic , & nôn pas l'autte, à 
fçauokceUcdacorpii#«tii*nÇ*s^Ue.apW%rit. Lam jx.fé^ 

réflexion: 

QVand I^tVis Chrift auroit pocté4adqâes- infitmitos 
de rcfprit , commeila Êûtoelles dacotps^ilp^doa- 
ncroit plus fadlcment les pediez qui procédait de llnfir- 
mite du corps, que de celle de l'efprit ^àiairoadelapliit 
grande foiblefle de cette particquientrajûie aptes elkayfe- 
ment le confentcinent dcraTprit cen*eftdonc pasàcajife 
qu'ilapris fuit foy les iofiraiitcz de iVn^plutolt que de Tau- 
tic. * 

* 

CONTRE VESTtAZ 5^. 

U démiiâtion. . ^4 

TEXTE. * f 

LEs Ghteftiénï qnl n'aureot pas paiTc leu r vie dans l'afluoat 4â 
Dieu , auront plus de part à U tnifere éternelle que les 
l'ayens ,les Turcs , Ôc les luîfs ; & il n'y aura gi^c les hcrcciqucs 
qui feront plus malttaicca que les nauuais CatnoLi^ues» lettre 

reflexion: 

CEttepropoliiioneftâuflfe, Accoutré attièmimeot 
deiPeres^&del'EgUre y exprimée comme die ed 
€QCennesgeneraiiz»d^prireviiiii»reUânent. Çac comh 
ne il peut faire que les péchez <fVn Chreftien (dieiit 
plus énormes que ce ix dVa Payen, ou dVn hérétique ; 
aitin peutil4rrtuer»âcilarrittemermepltbroaaeiit,que 
les^)fei(êsdeceuxqui n'ont pas la foy, fbieiitpiu:^ graods 
gue de ceux qui rpaii^Qnfcrucc dau$ i^uts aimes. 



Ses pimcrh tams àir^mm& Sf irumCU u ib| 

ë 

LEs péchez véniels qui ptoeedent de Ilnfirmité, 8e od laydloa« 
té a peu de parc ; K peuucnt remettre pat vn feut jmeé^cHlps JêC 
vn Jimittt nsbit. Ceux qui naifTencvn peu pk^de UyoloDtérque 
de l'infirmité , mais c^ï n'ont nulle racine dans l'ame,parcc qu'il* 
ne font que palTerl peuucnt cftrc effacez pat la feule reconnoiffan- 
ce qu'on en a , ioiatc ou à quclqu||ftumornc , ou à quelque autre 
fatisfadion , foit de quelque légère abftinencc, ou de quelque 
prière , auant mcrmc la confeffiou qu'on ai fidt au Pfcftte. £f»rf 

R E F L E X I O N- 

VOicy vne cft range Théologie , qui aflîgne des remè- 
des comme il liiy pUill: pour la remiflion des ofïJ^l- 
fcs vgiiellcs , par vne groiïîere ignorance de la véritable 
Tlieologjc 5 laquelle cnfeigne , que pour légers que foicnc 
léspechez , ils ne font iamais remis hors les Sacremens, pair 
des parole», & des- avions extérieures , d elles ne font ac* 
conapagnées de quelque» bous mouuemens intérieurs» 
pour ce qu'il diede cértains pediez véniels qui n'ont aucu-| 
necacine dans ranie,dc qui ne font que paifer^ en ceU il fe 
tend ridicule $ GOmmefi U tache qu'ils impriment dans l'à-^ 
m^eOoitplus oa moiQS0iradnée,ûdion IhabiMileplus . 
aïoinsinieife , que l>âe y ^oduit. 

TEXTE. 

LA luftice du luftc quel qu'il foit,n'cft kiMÎs Ci grande qu'ellé 
ne foit accompgnée de péchez venfel^doiit Ict Apoftccs met 
aie n'ont pas efteeiempts, félon leurs propres paroles ; & fi ^ûi 
qu'Vnatctta le contraire, iU eft^coodtiniU comme te^^ 

\JiC 11 



1^ ;,SeptHfmMque^MiiùS.Cyii^ . 

114 y L E X I O N; 

. . •* . • . ' • . . 

«.A«p»ftîo^ ^ !¥ Ldcuoitaurt6lnscxc<ptcr.de ce nombre limereDiea: 
d^îS^îf^mcr^ 1 j adiouac qu il eft bicii plus rigide en cettf inancrc , que 
c.^. lib. dcnat. neTcft foind Augullin , qui calci^nc eu pludcurs lieux^quc 
Hb^deVit^ft ccluv là n*cft point iierctique , qui nuintient quVn hom- 
yç.çap.4s me eft, ou a elle exempt de tout pcclic aducl, <5c qu'il ne 
voudroit pas le condamner ipouuieu que ce fut à la vertu 
de la grâce, Ôc non aux forcés de la nature qu il attribaifli 
' cepriuilege. En dernier lieu , ie maintiens que iamai* 
tEgUfc n a condamne d'iierefîc, comme il dit , ny meùpô 
d'erreur , ' ceux (joi ont dil^ue les Apoilres , depuis «^ulk 
furent confirmez en grâce , fuient exonpcjs de péchez ve^ 
niels } 6c les Apoitres ne difent aucufiement le coiitraire^' 
comme leur impofe liaidime^t ^Abbc de ^aint Cyrin , lu* 
• . gezdoncparcedircdturiydengaorànGe y deUmattoaife 
fojrrdcdei'c^mgepffelîMiq^ 

TEXTJE. 



î 



L fautnou$tt(budrc à faire quct^ie Pénitence dlÉs peclicz véï 
niéls,mntquc<ie les confcncr au Prcftrc , & auant mcfinè 
â'cn demander pardon à Dîeu par le langage du cœur. Catvd 
homme d'honneurnc croiroitpasquefon amy a^ît ancc luy corn-* 
me il dcuroic, il après l'aucir ofFciiié, il luy vcuoit demander par- 
don fur le çUàvc^j^ r daaxi U niciaie cbaUur auec UvjMcUe il lu.y au- 
tpit àohniCMct d'cRtefafctié contre luy y cette aÔion pourroic 
cftreVifonnablemefkt imputée à d'autre caufe qu'à vn véritable 
' repentir. On voit ayfemcnt qu'ilyMiftfitflus â^hnimlttï^ & pliii 
de demonftration d'amitié à ce t t e f gfe o rie, dcfc r^ircr auec ce 
regret qu'il luroitd'auoir offensé ion amy , & de chercher enfùite 
le moyen de l'approcher »^ defc réconciliée auec luy. J.tttngu 

REFLEXION. 

IL y adei*cxtrauagancc, &dc la contradlâion en la pre- 
a^crc (axtic de ce .dxTcou^ , e^aot im£ ogîbie d§ im^ 
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Ses premières liftres Chrefliennes Spirhuelles. loy 
quelque pénitence de Ton peclié , qui foit vtile «jc profita- 
ble , fans en dc nauder à Dieu pardon p ir le langage du 
&cur j toute bonne action qu'on fait en fuite du regret que 

^i'oiia de l'aiioir offensi , <5c niefnie ce regret , elhif: vn lan- 
gige diLcœur , par lequel on detninde ce p ir ion. L'exem- 
ple dont il fc fcrt e^l puérile , 3c de plus il prouiieroit qu'il 
en va tout de mefme des peche^iortel s. ( AulH veut- il ôc 
fcsp:(ctiraas ancfcluy que ce foit la fatisfadi on extérieure 

%ui les efface quanta la coulpe ) je dis qu'il cX puérile, car 
qui ne f^t que la raifon qui oblige les hommes > à ne (ê 
prefênter pas pour l'ordinaireauffî-todapresrofienfecom» 
nufe deuant les perfonnes quils ont olfenfees, pour leur ea 
demander pardon , vient de ce que Iw regrec n^ pouuant 
leur eftre cognû que par cette retraite qu'ils font pour vn 
temps , ^ par de lëmblables moyens exteneurs qu'ils em- 
ployent pour leur faire p^iroiihre; ileft necefTiire qu'ils en 
vfent de la faç«n les vns entiers les autres. Mais Dieu co- 
gnoiflant tous les mouuemens de noftre coeur , fi toft que 
nous les auons formez , Ôc par confequcnt les regrets que 
nous conceuons intérieurement de Taucir ofFenséj & d'ail- 
leurs prifant d'auontageincomparablemenfrces aftes inté- 
rieurs , que non pas les extérieurs , nous fommes les bien 
venus , û toft que nous nousprefehtons en cet eftat a fa Di- 
uinc Majeité , & fônnnes incontinent rcçeus à mercy , in 
qnâcunfmdit ingemutrk petfâtêf êmmiim imqmitaiëm timnon 
recêfàâbm âWfSm» Il n'f a rien de plus contraire à foute 
TeCcriture » que cette npuuelle Théologie de l'AVoe de 
iàint Cyian qui nous porte ainfi à diâbrcr noike Conuer* 
flon } rien déplus opposé à la Dodrine des Percs , à iViage ^ 
&àla pratiquedel'Eglifesdcriea enfin deplusefloignc 4fl 
la raifon. " • ♦ 



TfrXTB.' 

CE ne doibc pts eftre vne chofe nouttetlc diils ^EgUic , que n'jfP 
a7aQ(t()tt*vtl fiierDiccTprtc<pii anime Ton corps, qui eftplus 
vn que noftre corps ne l'crt , aucc tous fcs membres corporels , il . 
fc piomcne dirs ce grand corps fpiricucL» tef^andiica tous les 
Ciuiroics de la une, lettre 8 ^^gc 6j. 

REFLEXION. 

SI Icf corps de TEglifc eflr plus vn que le nodrtf , ce vtfS^ 
ny phyfiquement , comme l'on parle, njr moralement; 
les noitres n'.iyins qu'vne vnion pliyfique aucc leurs 
membres, ôc celuy de l'Eglifc n'en ayant quVne morale 
auec les Chreftiens : 5c d'ailleurs les choies qui appartien- 
nent à des genres fi diuers, & qui ont de fi différentes vnitez 
ne deuant eûre comparées par enfemble. Au reftc n'admi- 
rez vous pas les promenades merueilleufes que fait l^ljpnt;,' 
dans ce grand corps Spisitud de lïgUlS. 

ÇOHTZE LtA SAIVTS 

£Çcritmu 

. • TEXTE. 

IEfus Chrîft nefeft Jamaîjmîs en cholcrc , tors qu'ît a t^é dans 
le monde , qiie pour punir l'irreuerence ^atoaCMUBCttoitdaQI 
j(patiiisSutCB)|^le, Lettre j^i ^4^9 ^tj^ 
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REFLEXION. 

QVc veut donc dire S. Mn rc en fon chapitre troîfîefmc 
où il raconte qae ki'us Chrill regarda auecdiolerd 
ceaxquiobrenioyenc sllgncriilbjt les malades au jOur du « Va<l«potei 
Sabbat , & arcmfpiciem iêt €mm ir a Pour ne rien dire de jjj'^ i""***^ 
pluiiears autres femblables rencontres y où il s'cft mis en Usuuiâ* 
cfaolere, comme lors qu'U Ce fâcha contre S. Pierre qui le 
jROUloitdeftouraerdefapâffion^j auy es femblables. 

.TEXT^ * " 

DTcu parla à S. Paul dVne voix fi fccrcttc, que nul de ecut qui 
J'accompagnoyent ne l'entendit , & tout enfemble fi ^ortc 
qu'elle lu/ changea tout refpcit en vn mouient. Ltttuj^x px^t ^oy^ 

« REFLEXION; 

• 

IL femblequecet honome prenneàtafche decootrcidîfé 
lïfcriture^quiairureaachapitrepdesajâeiyque cette 
voix de Dieu fût encendiie de ceux qui accompagnoyenti 
S.Paul>«ffrî êAmMfd€êmi$âkmt9wt€miÊPéàâmftfejf4^ 
MÉidiÊiiÈÊiMiidiMtutÊÊÊÊ^iÊÊKÊÊÊiiMéÊiiHÊÊtâdaÊtÊMm 

■MV^WI^WV ^■^■V^W^V ^^WW9^^^ % ^^^^^^^^^^^^^ ^^^wW^w WWWWV'V 

* . TEXTE, 

IEfiis-Chrîft après auoîrfait dnrantfa vie mortelle vne infinité 
dcmicacleâ fut les corps, n'a produit l'amoui dans les Ames 
^'apicziaRerurreâion. Lettre-j^ pageSi^. 

REFLEXION. 

' \ V moins faloit-il excepter de ce nombre la Magdclài* ' 
jLjLneyenl'ame de laquelle il produidc fpn amouçfîa- 
t>ondammentàmernie qu'il luy remit fei pèches $ pouf ne 
ffiendïre detantdVuitresàquiiliccitaKexacoiiteq^^ 
dcmoitib péchez. "^^^ 
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Mt Stftitpm RJi^di tAliUà fyréO^ 

t B X T 

AVfli toft aprez noftrc mort , lefus-Chrill nous viendra jugér 
chacun en particulier, aucc la mcfme gloire . & la metmc 
Majedc qu'il aura en jugcanc cous les homincs coicmble à U £a. 
du moadc.. Lettre 4) ^4^, 545. 

REFLEXION. 

LAglic^redcil MaitAcài jqgemetit^ fê prenant noir 
feui^poent de h perfonne du juge, mais ^core de 
l^appareil da jagetnent; il xA indubitable félon l'Efaitiirc!; 
que la gloire êc la Majeflc qu'aura kAis Chrift jugcane 
tous les honunesàla fin du monde» fera toute autre , que 

celteaaeclaqueUeil|uroi(bîa^ lorsqu'ileur moit iU 
gpia chacun en partiôiUer* 

TE X.TE. 

m 

NOns fçauons par la15ojr que Icfus-ChrUi a qnité tonte Vt. 
gloire diuioe pua iur foy.tDufte.U miTcrehuiiMiiieJ^ciii^ • 

REFLEXION. 

LAFoynousaprentquelefus-Chriftparlïncarnatioir;. 
a commencé d'eâoetequ'Un'eftoit point, fans ceflèr 
ddlrc ce qu'il eftoit auparauant, Repartant c'eftvne faefe^ 

^edediisqueiamafisilayt qutttétoi^ ia^oireDi^^ 

TEXTE. 
fEfus Chriû^ttcftjnûntviuittfcmcfg^àiaiPjefe.^ Unrt 

REFLEXION. 
. ÎWT t- l'îi-iï toufiours cfté félon la Diuinité^âcail ja^ 
4;Xmaisràmnifnçc der^ûrefelan iOuuiianité. 

• ^ CONTJtB 
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'■ Sis frmmslaifis Chrejlieime} ^ SfirtàlMts. - %,6^^ 

TEXTE.^ / ^ 

TOot le defir que l'ay pour Toas, eft que Dieu vous augpnitè 
Ton amour >êrque non (col^mcfit les Anges qui cmmoiflenc 
les mouuemens du cœur > mxis les hommes ntcfaie rendent vn iouc 
termoigoage de voftte charité mi ingeoieàt de Dieiu Uttn 7^. 

REFLEXION. 

CTftvne^reurenla foy , contraire aux Efcritures, 5c 
aux Pcres , de croire que les Anges connoiflcnt les 
mouuemens du coeur ^ cette connoiQance ellânt referuee 
feulement a Dieu / Fr^fcius rerum , dit S. Athanalc en U 
queftionpp. à Antiochus , & cogniisr cùrâiim jolmtfi Dtm^ 

TEXTE. 

Srtrousf^anîez que fclon l'cxpreffion du S. Efptît dans les aftesj 
vous aucz cftc faite Rcligieufc par le Baptcfme, vous hefitcriez 
peu en l'cftat qù v<3us vous trouuez , tandis que les Chrcftiens ont 
perfiftcdans l obrcruation de leur Baptefme , ils ontvefcu Reli- 
gieuTemeot durant les premiers fieclet de l'Eglife, foifdanile 
Sfaria|efi>it hors da Miriage » & ont lointi la pureté qn'iU de- 
mandoientaux petfonnes mariées, ftlon ladoârtncdeS. Paul, 
& latraditiôn de fEglife , fobferuation de la pauureté d'efprit, 6c 
de TobeilTance à leurs Preftres , & à leurs Euefques. Mais quand 

Tffr^^nftignt^t^flmntfnv^ à fr mirfril? l'nKfmiAtionags v<cuj^ 
^ . ? — -e,.-- 
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duBaptefme , qui font vericablcment des vœu^^, & qu'on ne peut 
cnfcaindrc , qu'en oficnfant Dieu cUm f obligation qu'on a con» 
tracée à la pureté, à la pauurcté, & à Tobeiflance i i*Erptit de * 
Djîên a fiircttécettaincs bonnes ames , qui voyant pat tant d'e* 
jccrh'ples de mauuais Chrcfticns , la dificulté de garder ces vœux 
du Biptcfmc,re font retirez du monde, & en ont faitd'autres 
dans des maifons particulières, lefqu^s ne tendent en effet qu'a 
obfcruer les ptcmiers parfaitement &c. Il paroit donc par la do- 
Arinc ronflante de toute l'Egl lie, que lors que vous hcAtez Ci vous 
dcu^ faire desvfleas dans vnMona(lete,enmelflie temps quevoiii 
vous trouuez efloignée du Mariage, vous neiakesautte chofe fi- 
non hefîtec , (î vous doiev e£kce bonne Chreftictnoe, & vous accpii^ 
pleinement de ce que vont eue? promis dans? oftcc Bapteime^ 

■ 

1B a'examine poinjt içjr, (i les promeflès qa*on £iit au B^' 
ptefine , font proprement , & en r%ueur des vœaxi dcfi 
les péchez conttair^à cespromeflès , ç'eftà direlâ plus part ^ 
deceuxqueçommettentlesChreiliensirontdafkctiicges» ' 
ainfi qu'aiiance témérairement rÂjl>bédeS.X]yran9 ie m'ai- 
refterayfealânent^à deux autres erreurs toutes manifete 
dans Ton texte, La prûniere conCfteencequltenreig^ 
que 1^ vœux de Rdigion n'ont commencé qu'aprcsles 
premiers (ied0 de l'Eglife , âc (eulement depuis que les 
Chrefticns Tefatent retirez de robferuition des proincffcs 
de leur Baptefme j attribuant aux iufpii ations particulières * 
de Dieu, faites pour lors à quelques bonnes ames, l'ori- 
gine de CCS vœux. Do^rine qui cH: contraire à l'EfcriturC^' 
ila tradition , &à Thiftoire Ecdcflallique j qui nousobli- 
gent de croire , que ces vœux font d'inftitution diuine , <5c 
de tradition Apoltolique, & qu'ils eloient vrige,lors 
mefmc qut? les Clireftiens viuoient dans Texa^te obferuan- 
ce des promcllcs du BapteOiie. La féconde erreur contô- 
,nuc dans le difcours de nodre Abbé , c*ell qu'il aaance, icy,' 
comme iadis il anoit fait fous le nomda]P|f^:Segueno^^ 
dans k ti«^dcb§a^ 
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ftent tien à la perfeâioaChreftieiuie , afiupromeflès dit 
Baptefme^qui font deprecseptCi & qult aifiiiequlls ne teit* 
dent à autre choTe qu'à tdiablir la perfeâîon dont les 
Chrediens déchoient par le moyen de leurs péchez. C'eft 
pourquoy iUauffi bonne part m^ntenant , -qu'il eut 1 an 
1 63 8 . a cette C enfuce de la Sorbonne , DêÛrma qiêém afttuit 
im frMuàiciwn voterm x^enuficêrum & dtprefitntm ftatus 
T^tguUrinm^frétferûm qud afferif Vûfa nihiladdert ptrfe£honis_^ 
êbediemtdm non ejfe opm Cenfitif &c. ?^n tantum efi àeftruCiiun 
. Sén6h KeguUriumJkms , Vfrurm ciimféUJji ^fcAnduUfà , ttm^ 

m 

' . T B tTB. • • ' 

O N ne doit gasfc troubler du palTc , pouriieu qu'on mètte or- 
dre comme il faut à l'auenir : car ceux qui ont mieux vefca 

Sue nous depuis le commencement; n'auront autre auantage ouc 
'auoir teceu plutoft que nous la grâce de Oiéu» û nous Ucoiiies^ 
'VOQS anec ibin dorant le conri de nofttc vie. 

R E F L E X I O* lîC 

CEux qui ont toufioars bien vefcu J ont la gf ac^dc 
l'innocence , qui abiolument préférable au bien 
de la conuerdon; ceux qui fe font pluto(l«conuertis à 
pieu que les autres, ont plus de mérites & plus de Sainteté/, 
pourueu qu'ils ne Çt laiifènt rurpaflèr enfeirueur. Ceux, 
donc qui ont n^cox veTcu que nous depuis le commence-; 
ment , ont d'autre» auantages^ que iémmnw^tjbÊUf^fuê 



• • • 

'VOSTXB LES THEOLOgiE^S 

• ' """" 

• TE X Tfi. 

VN grand homme de l'Ordre de S. Domlaîquc, oiarquccjuc 
Dieu«*aSanâifie' que deux Doâeurs Scholaftiques dans lef 
deux ordres de Religion ^u^il auoltiallicuépoutiebiea dei'£^ 

HfifLfiXION. 

L A Sainteté , èft elle doncû fort Incompatible auec Ul 
Théologie Sdiolallique , & auec le Doâorat^ qoC 
J>ieu n'ayt Sanaifîé que^eiix Douleurs en cette fciencc, 
dans le grand nombre de per^JpnncsUludres en cette qnali*' 
%é, que l'Ordre Ue faintDoinîniqiie Jcdeûine François 
ontporté!&aâluanretequefaye deniné quels eftoiene 
cesdautordres.dontil parle» dcqiill de%iid par là , que 
gefêffi la dnue qm Du» mk hfititi fékt kêimdei^ Eglsfe^ 
au grand mefpri^toiM les antres ninîll<SK Religieufe^ 
que Dieu n'a pas mdfls tnftitii^pouc le bien.de lEglife. ' 

• 

IL ne faut que fc rendre Sedatcut & Difcîple de l'Euangile auec 
firoplicitc, pour voir quVne grande partie des règles de con- 
fcîence que l'on a inuente'es en ces derniers temps pour flatet 
les pa (Fions des hommes, ne font pas celles ^ue leuis ChiiH aous 

REFLEXION. . 

CXâainfîqn'Uparle desCafuides dtf nos temps lef* 
quebayanSGonTotouné leur dans \'dïadç,ôc dans ' 
|a pcaitiqaff'dârc» de confaenoe» en dcciTent dcsrei^es 
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' Ses frmkruknnt Chr^mus SfhrkmllUs. «ti ) 

des Am^s ; entreprenant de defcrier leurs pcrfonncs* <Sc leur 
.profelfîoft, que lesConcilesapprouutfnt, <5cloiient gran- 
.dement , comme très vtilcs à l'Eglife -, au lieu que pour le 
plus , il fe deuoit contcnterde fe pleindre de quelques p ir- 
riculiers , qui p^r fois fe moaxtceiic tcoj^ larges en leurs 
xeiblutions. • 

OZgVElL ET V.d^lT£; 

TEXTE. 



I 



L nV ad'ordînaîrc que les pafllont , dont le raetrouiic cjtempt • 

pat la grâce de Dieu, qui diuerfifienc les cilcres quon dooneà 

Umortdes'grands.* Lettre zo^pa^e 1 6 

■ • 

L'InclinaCLon que j'ay ^ faire Taumornc qaand le puis , mé per* 
fuadcayfcmcntqu'iln'cftquafi pas bcfoia d'en parler àcew^ 
;qui font Couchez de i'cfpric de Pcniicnce. Lettre i»p4gt\Q^ ■ 

I'Ay pramerement prié Dieu ic\m Stbts autant (piVibliomiiie 
laneuiHant le peut faire»& il le peut quelque fols mieus quVÀ 
laia » lorsque fnn cœur eft remply d'affe^ion, comme il me ièiii« 
bic quc lc mien l'cft pour cette perfonne, & pour vous ; j'entent 
de celle pour laquelle le fils de Dieu s'eft incaraé, & qu'il a 
x'cfpandu dans nos coeurs » dis jours après qii il eft ttiqoxé au' GcL . 

IE fuis bien ccmcfembleen quelqucaCTurance, qu'îln^jraftefi 
en la terre , quelque grand,& charmant qu'il foit, qui me puiflc 
faire oubltci Dieu , s'il m'acompagne de ia grâce , comme il luy a 
plu de faire jufques à pcefent depuis plufieurs années. Car let^ 
chofes vifibleanie foàt comme miiifiblcs« 9e les inoifibles comme 
yifiUes » âc les vnes fie les a4|Ks me fèroent en cette rtianleit^; 

!a tmtatton de tous les biens, fir de «wk 



idedefeide contre !a tchtatton de tous les biens, i 
les maux de ce monde. Mais ce n'eft pas aifez'pout moy , à qtrt 
Dieu a donn^ pih: fa niifcricorde quelque idée de la grandeùr de 
la grâce , de ia vcricé > & de la Cliaiitc. lettre 5 9 pMoe ^^j^ • 



••1 
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i'i4 Siptiefine %elifiî Jê fMià S. Cym, 

1*Ki àua refçrû il y a long temps la Théologie que ftinte TMP 
rele entendoit & ptaciquoit admirablement, & je Tcftime d'à»* 
tant plus , que pour l'auoir voulu fuiurc cxadcmcnt f je fuis veiw 
au lieu où je £uls> c'eil a dire au Bois de Vinceunes. Lmre faff 
17p. • • . • • 




Ic^lfj-Chrift , & de fes Apoftrcs , a me tiaulleQ. 
& à me rabiiflcr ; & que s'il in'arriue quelque fois d'cftrc vn pé| 
cilcuc dans mes paroles , je n'enfuis pas moins tabaiâedaôs — 
aâxons. lettre ^6 pd^e t^i, . ' 




que le tcul amour de 1 équité 
psrticuHer. Lettre jéfétff xBj,' 

I'Ay eii befoîn , Madame , de me confoler raoy mefme , pour mé 
^ foulagcr dans la peine que j*af ciic de cette facilite , anec la- 
quelle il vous a. plû d'employer voftrc crédit enuers mes juges, 
quand on al'Aine tiamteUeincnt libérale , & plus propre à don- 
ner qu*à reçeuoir» & à prendtedeîa peine pour tout» forte de pcf 
fimnes, que d'en caufet là moindre aux mouidrés per/ônnes» oA tSt 
yn peu ^umilié d'aooic teçctt;roe telle fauenr, lettre^^ ftgtxtt. 

Ii vous prie de voir fi vous pouucz faire quelque chofe pour IVné 
de ces pauutes filles , qui m'a efté recommandée. Mais j'entens 
que vous £lffie2 copune moy qui ayant le cœur preftà faîte cha- 
^jife à tout le monde ^n'cKccute que celles où Dieu me fauorifc, 
Xettreitfépi^j. . 




I E me fooaieni tesfiouti de k Icntence de l'Euangile , que qui 
* fctm fiddle au» petites choft», il le fera aux grandes. Ce qui cft 
tellement gratté dans mon corar , que rapprefaende défaite de^pc- 
^^»ttca,€qiiDMdçgtiadc». Itnn4^^$î^ 
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I*Aaeoi« fait toute autre chofe im^inable , afin de vous rcduir* 
au point , oii , comme i'èfpere , la grâce de Dieu vous a réduit, 
par des paroles à la vericc humaines, mais comme îe l'efpetois 
appuyeet4e la grâce de Dieu, lequel j'ay touoqué long ternes, afin 
qu'il lit ^atcUe^yCe que vous teiinoigaez qu'il a fait. Lettre 17 

T £ fçajf combîea II eft neceflUre , d'auoîr vne particulière voca* 
^ tiondeDîeo pour coiidi^irevne Ame, quand on n'eftpas fon 
Pafteut ordinaire , Sec, lied vrajr^Madame , que l'ay demandé à 
Pieu auec in(lacc,qu'il lujr plaife me Faire 1^ grâce de vous aflîflet 
dans cegrand dc^Tcin deviureà l'aduenir félon toutes les lpix de 
fon Euangile : & tout ce que^ie vous puis dire c*eft que l'Efcriturc," 
& les Pères nous apprennent , qu'en pareilles occafions , il a cou- 
ihime de Ce faire entendre à ceux qui le prient auec vne intention 
fincere^ par pluû^ts circonftances partioilicres ^ o& relnîfent 
quelques marques vifibles de fon inntuble f olonté, &c. Ceft en 
cette manier^u'Il m'a (aft tefoudre ài^ns ptometcce toute Talfi* 
ftaoce , Se tonde fentice foc ie Toospotmay cendre. Lettre x fé^e 

SI dans cette alHAanceque ledeHre de.tout mon cœur de vous 
rendre, ie puis. Madame, toucher le voftre , & y arroufer^^yn* 
tne parle rEfcrîture, les racines du 'bois dévie, qui rend il la mi lei 
corps de ceux qui s^en nourrîfiènt, plus immortels dans le Ciel^ 

Suenefont nos Ames idanr ce monde j le m*eftimerois heureux 
'auoir efle'<omme la langue , le coeur» Si la main de Dieu ponc 

opérer vnilrc laluc Lettre a fd^e 25. . 

■ * ' • 

POur ce qui eft de la Chatitd de fetnir tont le monde, Se pattl^ 
cuUetenien« ceux que Dieu mV>blige de (èruihU me fi^^ 
* iîen fens quel ques mouuemc as. Il n'y a point de panure que ie ne 
voulufTe enrichir; il n'y a pointde malade quête neyouluifc guc* 
rir -, il n'y a point d'afifligé que le nevoai|iâierecoarir»aux dcrpens 
melme de ma vie. Le; rre $5 457; 

« 

IE fens en moy vn rcnouuellcmcnt de l'afTedion que Dieu mé 
donne pour vous, depuis la mort de voftrc filsi comme fi la Cha- 
rité faifoic en moy, ce que la concupifcence. Se Taffioiif du mondé 
fait dans ceux tfn l'ay ment, où elle tafclie toufionrs de galgoeç 
«fnicoftéceqa'cUepecddei'tiitic. I^iyftft/4je5Q4. • 



u6 Si}M^1bMfkiêfèAiit S. Cjrmii 

VOiM ethortant à l'exerce de U Charitit vous exhorté ' 
à mefmeteinpsàceluytle la prière, qui n'en peuceibeTepa!** 
tee ; non plus que moy de U GbafiU <)|a*il m'a donnée pour vous», 
qui c(l éternelle dés* cette vk^Ol ceux qui lont paifaiâcmCAt à 
iu)t. UHn%/^f^ilt6^^ ^ . • 

IL me fcmble que la Charité m'a fait efcrirc cette lettre , & celii. 
nîe fait efperer q^u'cllc attirctsula grâce de Dieu fttC la filU» . 

. R » î L B X I O K) 

APresdes tcfmoîgnages {] conuainquans^dtdës prdi* 
ucs fi vifibles de l'orgueil inruportablc,&: de la vanité 
lidicule de l'Abbé de S-Cyraxiiie laiflearugcràtoufrlcmoii- 
de auec quelle fincerité le ficur d'Andilly , qu» s'éù. rendu 
le con^.pilateur de tout*es ces lettres a cfcrit en fon auant 
propos , que U Jainteté de l'Ahbé de faint Cjirdn , auêif objcurcf. 
leji Ut de fa fcicmce -^que fon bumuite Auoit vûilc toutes fts verrat 
intelleiiuelUs , d* morâtes -, qntl /tuât prt) dutant de peine 'p9ur 
n efi^e point efltmé extràsrdindiremem hâhille , comme iltnâuott 
frts pour l'eflre-^i!r qu'il s'ejlâii Abbéiffê deuâHt Ut hommes pour 
i*ejliiêtr d' auant agi deuànt Dieu. ÏX s'il pouuoit comment^er 
' k (izain qu'il a mis au bas de limage de cet Abbé^pai; yoc 
* fiôionplusjpoetiqucqttecdleqr \ ' * 

« 

Vhmilitéprofonii ^é'UèmmfiitHce 
Tirent en ce grmtdbsmmevmfâimtâi^émÊ 
Umef^jàikêmum.&f^ 

Qiie Cl des lettres qui ont paiic par tant de mains affidces>& * 
engagées d'intereft à conferuei l^reputatlcm dekur An- ' 
theur , font neantm^ins demeurées Ci fort- remplies de 
taches,^ marquées de fidluiTures. û hom^ufes à fa mé- 
moire } que R'euifionarnous pas vea » û. aous les euiHons < 
|e{eii^«amtrme dlatj)^ en kxncfme forme quilles 
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ies primiâïtbnmChrepienm} ^ SjmtmMiS. %if 

âtioit conçeiics , c'eH à dire aucc toutes les marques de leaf 
dcformitc? ceux qui en ont autrefois reccu de cet Abbé,' 
lors qu''ils eiloient dans fa confiance, <Sc que diuerfes con* 
fideratioiis cmpefchenc Qiaintenant de les publier} fçauent 
aflez, combien il importeroitpour le defll'ia que iemefiùs 
' proposé , d'aiouter à tous ces extraits, les origmaux qu'on 
a fouftraits à noftreconnoiûànce en attendant que la mef- 
mcprouidence qui nous a fuggeré cette entreprife pour le 
bknpublie,âclapaixdei'Egiile, iious les fafi tomber en«^ 
tre les mains ; ie vous renuoiray > Ledeur , àcelks qui ont 
cfté tirécsdcs inform4tioifif<iites en IvJldot contre laj , ôc 
que IV ^^'PO'^^ ^tt cooiaienccnicnt deGelim > pour 
preaitfjdcsnuximesquiluyfonf attribiiécs:voiis lugenz 
fur ces DKiddJesdescoadi^co|)^<^ 
gmnojumflu^uçnt. " — 




ZI« 



HVITIESME 'rELIQVE 

DE L'ABBE' DE 

5A1NCT CYRAN, 

SES SECONDES LETTRES 

iH&ESnfiHNsV car SPJJlITVfiC'LEJ. 

E fçay bon'gréaufieorDanâiUyt 

cTauoir tire profit des fautes que 
nous auoosrcniar(]uécsdans le pre- 
mier Tome des Lccifcs de l'Abbé 
de (aînt Cy ran ; ^ de ce s'eftre pas 
aaancé de prcfentcr le fécond à l^cflieurs les Pré- 
lats îooAplus qaede luy diclTer des Eloges» & de luy 
faire desIHMiegy riqua^, il n'y auroit pasaflcuremenc 
reuflidauantage à fon honneur ;& il auroit encore 
eu le deplailir^ de fe voir vne féconde foisconuaincll i 
4*ignorance , & de flaterie , auffi bien que foupcoo- 
tii d vne mauuaife doârrine. Car il cft véritable, 
que poi!r grand quayc eftc le foin, qu'ont apporte 
les amys de T Abbé de S. Cyran > à purger cette (è- 
conde partie de Tes Lettres , de leurs caches , 6c de 
leurs manquço^em âls y ont ncancmoins laiflè quaa- 
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rite de fautes très remarquables , de qui mefmé con- 
courcBC fouuenc aucc celles qu'onarcpri(cs en fès 
autres fiarcs ^êc q\\c fcs Difciplcs ont tafcbc de te- ^ , 
tracScr. D ou vient que ic ne puis aflez m eflonrier, «unfootiw 
que les quatre Doâcuis qui s',eftoienc engagez fakfl^h^*'. 
mal à propos, à donner leur approbation à lès prc- 
tnteces Lettrcs^ay ent voulu commuer la mefme fau- 
te dans les fécondes :& qu'ils aycnt micuxaymépaf- 
fcr pour des approbateurs , &c des partifans opinia^ 
firei de l'erreur } que d'eftre (èulemeni acculez de 
fiirprife, & d'inconfidcration,&cc qui paflc toute 
créance en cette affaire , c cft qu'ils ne ic font pas * 
contentez d Vue ordinaire approbation pour ce der- 
nier lîurev niais par vn^obftînation fcandaleufc , Ôc 
puniOTablc parlesloix de la Faculté,ils ont entrepris 
de ratifier danscclle cy la precedente^auec desloûa^ * 
ges de IVn & de . l'autre de ces deux liures , qui 
peine (croient deues aux ouuragcs aux efaits des 
lâints Percs de 1 £glifc , Tôicy les termes de cette ap^ , , 
probation C^iiie/tii^i»Riir4iMfff4jeM^ 
pfrfe dm fnmhpvdmi iulMires Chreflmmt'f Sfi^ 
rimllcs dt feu WonÇieur ïtAhhiie faint Cyrén , a eflé f my^ 
Jt'téffTiiéUiim publique , ùr de l'Edification de toms 
kr ftrforéfits pieufes : ( ils deuoient dire de la rcfi]Ca*j • 
tion publique du fcandalc de tous les Catho- 
liques. ) ^ous tlperom que celuy que nous ptrtms en^ 
cpre dm pamd volume de/ mfints Uttris , mê^U mfim 
/ÎKiCfC î q^îl nj mré perpmm qui m mmmmfi 
^Mus^ ^qutiejl difficile dc troimr vn liure^ciépâ*^. 



xi9 




EXTRAIT 

DE LA SECONDE 

• PARTIE DES 

LETTRES DE 

L'ABBE- DE 

%. * 

s. CYRAN] 



CONTRE VEVCHtA%JSTlE. 

TEXTE. 

ÏL eftlnipol&ble d'culter le poché , ou de s'en re^euer qiie par là 
grâce qu i procède de T Euciuridfe » & cbl Gof pf glotieos de lO- . 

RE ;f LE XI on:' 

LA grâce qui procède de IBucfa^^e; 5c dut C«rps 
glorieux de lefiisChriil , fuppount necefTiicement 
la Sainteté-dans la perfonnequi s'en approche; tant l'en 
faut que ce SacrementfoitnecefTiire, pour le pouuoirro- 
Icuer du pcchc, qu'il fuppofe qu'on en foir défia rclcuc, 
ainfi que l Elcriture lX: la foy nous cnfeigneiit pour ce qui 
cH «Teuiter les péchez, quoy qu'il Toit véritable quer^ 

*" " Ec iij 



Mmaiêfm X€Uf& ie tAhk'Ji S. Cfr'S; 

durifUc foit fouuerainc pour cela'c'eft trop dire neant^ 
moins,que fans ellc^il dft impoflîblc de les éuiter j l'Orailbn 
pouuant fuffit , lors qu'on ne peut Çoiimuinier , & ayaiiC 
€n effet crtc fuffirantc pour en prcferucr beaucoup de 
SaintSi pour ne rien dire cicsin9y.cns jjartkulicxs, qui foiML 
ytiks pour cette fia. * ^ ^ * " 

• 'TEXTE.* 

te • 

LE Corps de Icfus-Chrift dans l'Euchariftie , produit toutes lès 
rcmimoiis de nos pcchcz , & toutes les grâces de luÂificatioa» 
,^uc nous leceuons en ce monde. Lettre 3^ p^^e 6^i, 

REFLEXION. 

ONncpourroit iamais s^imaginer ; que" des erreurs fî 
contraires puffent monter en la teftc dVn homme j & 

• que TAbbc de faint Cyran, qui demande ailleurs des difpo- 
fitionsnrafinées,poursaprocher de rEuchariftie , cufci-' 
^nalt icyqu'on U pcutreçeuoir en pechc mortel,puis quïi" 
veut que ce foit elle vniquement, qui nous juftitie,&qui 

' produife toutes les remiflions de nos pcdiea. Qu'(MLV0?&- 
jû cck ne s^acorilc pas à iVhe de fc&œaxùnes» 

•TEXTE. 

.T Es Innocents , les Penitens ne doniwt point pfétenâàt 

. J^d autre recours fur la terre que l'Euchariftie. Ets'ils Ac refltn- 
tcncautancou pluf de douleur d'en eftre priucz, qu'ils n'en ont 
de leuri pèche., & impcrFcdions, ils ne luy rendent pas lé- 
terpeftquisluy doiucntA luy font tort de s'en tenir fc parez, en. 
prétendant lljonorerparccttc rcparatioo. Lettre f4^e 6$o. 

^% B i B X 10 N. 

LEs rnnocens & les Penitens, doiuentà h vérité prèC 
ten are îc fecours de IBudiariftiCi mais non pas à l'e*. 
dUfion des autres moyens dontmcfincpîluficurs font com. 
mandez , les autres confeiUcz , «pas vn'n'cft incompatible 
auçcrvfagc de oçgacrcincnt. Quant au r<flcntimenr , & 



Sfï fccmàcs UùFes Chrejlitfims & SpirîtutUei, ii] 
à h doukur, qu'il dit qu'on ertroSIigc d'auoir pour s'en 
Voir priuc ; liquelle il efgalî , <5c merme préfère , à celle 
qu'on doibt auoir de Tes pèches j c'eil vne erreur dangereu- 
fcjrvfic cftant dd co n nan le nent . Ôc l'autre de confeil 
leuldaient $ IVne neceiTaire de neceflitc abfoliie^ <Sc l'autcc 
debiea-ièance|&pa£vneparey&fiinpIedeuoti<»&. ' ' . 

TEX Tfi. 

SI on ne pouuoît aller aux Sacrcmcns , que dans le premier Or* 
dre,k dans la première difoonclon cjuc lefus-Chrilk aeltablfe, 
il y en a très peu qui puffcnt aller à la falnte Communion , qui n'a 
elle donnée aux premiers fidelics que pour eftcc rc^cuc daas.la pie-* 
Ithodc da S* Ëfpric» Lettre yf /> r^r 481. 

■ • • 

REÎLEXION. y 

IECas-Ctuift n'a point dlably deux Ordres, dedx dif po» 
fitions-neGefliires pour re^euoir l'Encbariflie $ & lEgU- ' 
^featoufîoarsobrerué , fakeficocçmainfceoxilt bhfênier 
odle qu'il aeftablie des le conunencem^s c^cfl: à fçauôir 
que perConne ne s'en approche , fans eftre jufttfîé par Itf 
Sacrement de P^mtence » s'il fe fent coulpable de quelqud 
péché mortfl* Saint Paul > qui doibt eftre crû la ddTus , <Sc 
qui ne pouuoît ignorer iOrdre cllably par lefus-Chrill; ' 
n'en recognoit point d'autre; & il ntf dit aucunement , que 
les premiers fidelles , cftoyent en outre o')li^ez pour aller 
à la lainte Communion, d'eftre dans la plénitude du S.efprit.- 
le ne parle point de h pratique contraire de laptimitiuc 
Eglil'e , qui la doanoit aux Chrétiens incontinent après le 
B.ipteCmejtcfmoignant aflèz pu; la , qu'il fuffilbit pour la 
rcçei;oir ,^'auoir le S Efprit, c'cll à dire d'eflre dansU^^U- 
ce, & dans U Outitc , fans en auoii U plénitude. 



• i Si^nitsUttris Chrtpmna fj^ SfiritMlltsl iij 

REFLEXION. 

IL eft vray que quelques vns ont diffère leur Baptcfmc 
iufques a trente aus,&au de làjmais ce n'elloitpas pour 
fe préparer pendant tout ce temps à le receuoir , ny pour ne 
rien taire à la légère j eftaus alTez conuaincus pour l'ordi- 
naire des veritez de noftre foy , & menant vnc Vie pendant 
ccdc Liy ttop licenticufc , pour les difpofer à s'en aprochcr 
plus dignement. Mais bien plutofl, ou pour fe difpenfer 
k plus long-temp$ qu'ils pouuoient de l'obligation de \ri« 
me Chseftienneineiit$oua4iplus afinde rompre lesUems. 
^kstenoient encore attadiez au péché, ôc qui ne per;^ 
jînfettaiaitpas ^ qu'iUicGCDl^t û tcdiefiapteto 

# . T E X T E- 

• ■ * ' . • • * 

SI msaiiiezviieteitt&cKKmille U«retid»feiite, le vous eotti 
feiUmb, efbmt particidier » comm'^voiis tftei , de neprendte 
* pas les. mdres fans U doaner à Dieu » l'aimoe «ft iLgrwaeoMe 

■temps » parmy le? Clercs , que ie ne voy point qu'on puîlfe entrer 
ihm cet ordre , qu'en renonçant ^ tout cntiercmeat>ainiî qu'on 
a renoncé par leJJp^tefmc. Lettre ^a. pa^e /^^i. 

• B.EF Li:.XIX)N. ' . , 
» . ' • . 

LE teiicmceinent qu'on fait au Baptefoiév dei bieasdc 
la terre , n'ed pas vn rûtiond^ment de propriété , ou 
<lVrage , ains feulement d'attache^ &d'aâ^âion,qui(êroiC 
prciudiciable aux biens dufalut. Ila'eft donc pasnèceflai- 
' repourobferuer lespromeiTes de fon Baptethae, d'aUeneç 
iViage ou la propriété de fcs biens. 

CONTRE LfA q^O^CB.^"^/ 




TEXTE. 

IL faut (^ue Dieurerpande à chaque fois que l liommcluy demartS 
de du iwcours» va amour nouucau dans ion ame, fins Icqvel 4 
- Ff ^ 
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£ii fimœifm tàiniiâtVAVUikS. CyfUï; 

fuccombeioit à la moindie tefitation,£«#f re 3 1 . /^.t^e * 44^. . . ^ 
? R. E F L E X I Q N. 

CE n*eft point rinfiifion cTvn 'amour nouiieau , c*cfl à 
dire de la diarité j mais l'infiifioiî de la grâce aduclc, 
qui eft necelfiire pour furmonter la tentation : autremcnc 
' laniais les pécheurs ne U £iirmoatc£oienc t^uit qu'ils (€- 
rokotcnçâat de péché. 

T E X T E. . • • • 

. • • - «î . 

Dlea donne U eraoe^peu de perfonnb depuis qu'elles ^ônt 
tombées en fa difgrace;&auttntqif il fe repandoit au com-. 
tncncemcnt de î'EglÛc , par le Sacrement de Baptefme , il s'cft ref- 
(èrrc aux ficelés fuiuaiis dans le Sactemcnt de Pénitence-, & il le fait 
de plus çn plus fclon qu'on s'éloigne d au antagc de fon premicc 
auenemcuc j&(|u'oa s'approche du iccond. C(r/rejx./4:^r 441. * 

B. E FLEXION. 

ILnyaperfonneenoettevieqtti Toit exclus de la miQ^ 
iicordedeI)i€a>5ciliietieiitqQ'ànoiis,apres mefnie 
qùe nous fotnqies tombes dans fa dif^race» de rentrer ea 
Tes bonnes grâces -, n'y ayant moment qui! ne firappeala . 
poite*denoAreooenr ^* pour nous rappelleràluy > ainfi 
.qi^enfeignent tous W Côndies, de toutes les; Efcàtures. 
n eft vray que les cfficts de fagrace^^cdefesbontez^ef- 
çlatoient dauantage au commencement de Itglife/ur tout 
dans le Baptelme des Adultes, qu'ils ne font maintenant, 
*& qu'ils ne feront à l'a uenir , dans le Sacrement de Péni- 
tence, non pourtant que fa main foitracourcie,oaque 
ce Sacrement ne foit auflî puiflant que iamais j niais tant à 
rail on que la ferueur des premiers tcinps edoit plus grande, 
'& qu'elle fc va diminuant de.iour àautre,par la lacJieté 
dcsChrcftiens, qu'à caufe que la grâce, (Scia mifericorde, 
fédonne plusàmplement auBaptdatCy outout e(lpacdoa* 
ge^quenjoapasàkPcaitcn^x^ ' \ - ^ - , ' 

m 
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, * • • . ^ 

ne me precîpite^kxe ^franettiftlesgcMé»de|DIeu ^ fcachai^ 
combien elles rbnttaics. liwtuféffi:^^ \^ 

HEfLEXION. 

QVand nous ferions dans la loy rfcrîguctir, &nori 
_ dans la loy de grâce , l'Abbé de faint Cyran ne nous 
parlêroit-pas autrement des grâces, & des bontez de Dieuj 
& à Tentendre par tout , vous diriez que nOus auons a faire 
à vn Dieu de fer , & non pas à vn Perc de bonCcz , & demi- 
fericordcs , quinouspreuienttoufîours ,cn touslteux».dc 
en tous temps-, de fes grâces. C^efl: igftenr nt qwnm'ChOr 
£eiùusafcesÇaluiJinousla%uré. " "^^ 

TEXTE.;, 

Dfea ne donne pomt denace nouuelle , qu'à cçiix qui s'y pré- 
parent en ilainiiliaot. Lettré ^i.ftageôA^ ' 



REFLEXION.. 



Ombien Dieu,donne il iourncUemdntdenouucUcs 
grâces aux plus grands pcchcurs; qui bien loing de 
préparer , s*en rendent de plus en plus indignesypar Iciirj 
pcdicz>acpackmef£nsqu'ibfoittdcfe£um ' 

^ * 

TEXTE. 

ÏLnyliiènde çarcil à b félicite des Chrcfticns , àqui non le 
Rojramne de Dien , mast Dieu m^ine ; nonia (impie iouiKIàncc 
deDieu,maisI*infuiiondefa iiil»ftance01ainèdansUlciir,eft 
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B. E B t É X r O N. 

C'Eft là iuftemént Ttfrrcur de certains illumine^ qui 
fe pcrfuadent que les bien-heureux font tellement 
transformez en Dieu, que mcfme leur ertrc pafse dans l'e- 
ftrc de Dieu, & qu'il deuient vnc mermé fubftance auecluy 
.voyez ce ^u'il errdit caU premierepactrc de ies Lettres. 

TEXTE. ^ • 

.m 

L'Ane eft vn e%it comme TAnge , & quand elle fera fcpaiièecle 
Ton cotps*» eUe feia femblable aux At^es etf iiibftaiice. ler trê 

ILEFLEXION. 

PVifquel'ame éd maintenabt vn efprit commei'Ange^ 
pourquoy dit il qu'elle deuiendra femblable-aux Âa- 
ges en fubAanœ» quand die fera feparée de fon corps ) il 
fauc qu'il aoye, que ramepour lors fera metamorphofee 
«n Ange , afin fans doute qoe dei'eftre d*Ange, die pa0fe 
cnrdbedepieu. 

" TEXTE. 



hh 



A foy nous apprcnt que tous les ordres , & tou^ le« deuoirs de 
la parente du monde , feront deilruits dans le Ciel, lors que la 
tomiere delSmtour'que nous auons pour Dieu , fera parueouc à fou 
plus haut point jftifbnimd/, LtttHi,page^,& ^, 

REFLEXION. 



ON nef çaurait dire que les ordres, & les deuoîrs de la 
parenté du monde , foient deftruits dans le Ciel , à 
moins que VcÙxc , & la nalùtcdcis hommes , en laquelle ils 
font fondez, ne foit cmicrcnjcntdeftruite>oune.pi/îèen 
ia fubftance de Dieu , ou des Anges. Et fi cctttf dodrine cû: 
Véritable ^leTus Chrîft n'eftpluskfilsdela Sainte Vierge; 
ny UViei^^fàMeceî&Un'yapoiiitdtardreSyny de de- 
uoirs fondes^ oette parenté qui leur foient particiJiers. 
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LEs Saints qui font au Ciel , ont perdu tout le (cntîment d'eux 
mermcs,& de tout ce qu'il y a de créé au monde , au moracot 
ils ibut dcuenus Bicii-hcureuK. Urne 5^ fét^e ^75, 

heflexion: 

1 

I3Ls ne fé touchent donc point di nos prîetes > iScn'eiih 
plojrentpoîntanprcs de Dieu les leur pour nous.* Êt 
jpoucquoy donc les Pères , ôc les Théologiens veqient ils 
q^ue h cognoiflàncedes cholb ^isî les concernent ÊUfem; 
vne partiede leur fcUdté , ôc en foyent des ornemens de des 
Apanages^ 





TEXTE. 

LA perfeâion de la Foy , rendra chaque Cbteftien êâns le Ciel 
parfait comme Icfus-Chrifl:, par vne încomprchennblc pro-* 
portion , & iinûhtude qui^eta entxc luy .& Tes membres» Lettre ^6 

REFLEXION. 

* • • • . • 

C'Eft vne* impietc que? d'cfgallcr la perfcdion des Chr<?- 
flaens dans IcCid , à celle de Idfus-Chrift , aufli bien 
que leurs mérites fur la terre. Et c'eft vne impertinence , <5c 
vne ignorance grolîîere , de pcnfcr que la Foy demeure 
dan s les Bien -heureux aptes cette vie, pout eiUc la mefuic 
delcurpctfc<î^on. ^ 

•TE XTE^ 

IEfus-Chrift n'a cftc Pteftre parfait , <ju'aptes e&e deuenu glo- 
rîeurflç immortel en l'vne de fe$ natures , comme il l'eftoit CH' 
Tauâre , auanc , U après Ton incwaatiam litjrt 5 6 p*^^ 4*75* 

" Ff iij 



ïxé Hiéidiefm%lifu Je tkUtdiS. 

CEftvirfTTfiirdansU Fo)r,&vnc ignorance aiThedS 
logie^ck dire qnelefus-Chriftn'a eAé Pktfftre pac&it 
qu'après fa Refurreâioa ^ la petfèâion du facerdoce cofi- 
fiGUnt au raaificequ'dl&cldPie(b:e»&lefiis-Chria: Tayant 
^fot cnracbrede la Croix, & enladeroîcte Cène. Nou&. 
vefuterons plus amplement cette erccurea hfufuantt-RÂi- 
HqdeyOà il la repetcTouuent; 

texte: 

Itfiis- Chi lA a quitc toute la gloire du Ciel , poucdcfocndre ealà- 
cerrc. UttreLfége ii6, 

REFLEXION. 

IEfu^Chrideftatft après Hncamation demeuré D^f^' 
comme il eftoit auparauant , on ne peut dire qu'il ayt 
quité toute la i^loireduQelspuisqueiamais iln'acdfêdtf 
it cognoiftre & de s'aymer^ non plus que de produire cofi» 
.joinMient auec Jfon Pere, te faint Efprk^^ 

T E X t e; 

^Efus-Chrîft a regagné par fa mort toute la domiiutiotl&]agtailS> 
idciudu Ciel de la terre, i Lttm fA^enj, 

REÏtE XION; 

• • 

ENcoreqoeli^ns^Chciftre futderpoîiillc du Domaine 
de la terre quanta Ta ftc, il enauoittoufioiirs confcr- 
uc la puiflançe: & c'éft mal parler, de dire qu'il ayt regagné 
par fa mort toute la domination , puis qu'elle enfermetous 
les deux, c'eft à fcauoir 1 ai^e, & la puiflance^Ôc qu'il auoic 
retenu celle-cy ,.fans perdre l'autre , 9 Proprement par lerj^ 
çeluy qui volontairement fe priuc.dc quelque auantagt^, 
n;ciUntpascftinie'rai^ou£cj:duj. ~ ' • *• 



T-EX'TE. . 

LEs Pères dans leConcUe d'Ephefe^ont prouu^U Dluînltéda 
fils de Dieu par fa grande pauuretc j l'ayaiic appris Je l'ApoftrC 
faine Paul, qui dit que dericlie qu'il efloit, il s'eft tait pauurcpour 
ramour de nous. D'où ils ont conclu qu'il a pofll'dé tout cnfcmblc 
la pauurctc, qui nppartientà la créature , & à la nature humaine, 
& les riclKlîes inrinics de la D iuiuitc, & qu'ainli il a cité uon feuie-^ 
ment homme , mais aufll Dieu. Latre 1 9 fdge 3 zi« 

R B F L E X I O N. 

LEsP^res n'ont iamaisfi malraifonnc que de prou- 
uer laDiuinitcdelefus-C.jpar fa grande pauuretéiCC 
qai fcroit auifi abfiirde,que d'entreprendre de prouuer fon 
humanité , par les richeflès , & la Majefté de fa gloire. Saine 
Paul n'auoir garde de leur apprendre ce raifonnement, 5c 
fes paroles font aflfcz voir l'extra u igmce de TAbbé de faine 
Cyran > qui en fait vu fx xicticuic .yfoge» âç ies |4:énd tout 

T£X T Ej ' 

LE aefme des Roy s de luda , n'eftoit la figure d^ /cfusChrift 
qu'^canfedefcn Saceidoce , dans kaud fa Royauté eft eftâ^ 
bIie,'AiioàteSacapd8eedaiisURo7aiic6 Icfmri/^^e^^j^ * • 

REFLEXION. 

IEfus-Chrift entant qù'hômnie? , ^ doit auiS bien aàaiMia^' 
gc de la puUTance^&de Tauthonté Royale mefme tem- 
j^orellefvr toasles hcMnnies> en vertu de IVnion hypofta- 
'Cique^que du Sacerdoctf; éc cette Royauté n'eftoit non 
plus eflàbliedansle Sacerdoce, que le Saoerdocef dans ceq;e 
Royauté. Et partant c'cft vue ccreiic de croire , que le 
crefmedesRoysdeludayqmfignifioitlVMiAîonde 4a X^uî- 
fur lliunumité ^ n'eftoit la figure de lefus- Cbrift, qu à cau^ 
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âft . HmSieJmeTfflu^ 

{e ée Ton Stœrdocc ; puis qu'elle l'oignoit aufïî bien de 
Tonôlon Royale , que de La Sacerdotale , à raifon de 1 inûr 
nitc de fon excellence. ' 

£jcriture» 

r • 

■ . TEXTE* 

IBfus-Chrtft appella à fa Toy , 5f à {on Royaume , aufTi tofl: après 
fa Rcfurredion , vn dci fciuiccius de la Rc\'nc d'Hthippic , (juia. 
pHé le premier des P;iyens qu'il a coauertis. Ltttn i ft^c^fi, 
• . • . • . 

JLEFLEXION. 

• . . . • . • 

CE rcrqkear de la Rcync dXthiopic , ii'eftoit point 
Payen mais luif deprofc/ïîon ,&du nombre de ceux 
qu'on nppelloitProiêlytcs,ainfi que nous apprenons des 
Atedcs Apoftres, où Thiftoire de (a vocation au Chri» . 
ûiaûiiine , eft rapportée. C ar nous li (bns ces paroles zvi 
Chapitre g. Et tcce i/tr JEdsâps TMnuchm fotem CéMcUeis Hegù 
nét JLthcfum vtHefAt4d»r4,rtïnlernldcmé'nueftthàturft* 
étm fifer currum . Ugenfque Ifaiam Vr§phi$âm , &e. U nc 
feu. doioc point pe&dn le pcenier ranga Cometiiu. 

• 

LE filsdeDicupatlahtcnfon Euaiigiledc ceux qui Te /auucnt,' 
dit tmiiipiirsÂie le nombre en dl , & en fera très petit dans 
rEçlifc , en tons Ks fiecks. Et parlant de la voye par laquelle où. 
doibt marcber , pour faire fon falut. I laàiire touifeurs mrelle eft. 
tfcs cftroîtc , difant par deu» fois., ccÉomeue pmiuant allez, expri- 
mer côUien elle Tcft,, ô que la voyc qui mérite à la viceft eftroite! 
^ liev qiip lo^s qu'il ^arie au mdîne lieu dei autre voye qui mcinc 
. * * àpeiditioD, 
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Ses fcconies lèttres Cf^f^iemieio^Sfirihtili^s^, ii^ 

à perdition , il Ce contente de dire fimplemênt , qu'elle cftlarge, 
& rpacicufe , en quoy ilnou9 a fak voir cla^îrc^ieiit par l'exclanu» 
tion , & l'admiratioD dont il s eft feruy, pour cxprinîcr IVne & non 
l'autre , que la voye cftroitc , l'eft beaucoup plus que l'autre n'eft 
large, i. Leftre fa^t r 1 1. 

RE F LESION.; 

' • •• > • 

LE fils de Dieu ne dit point que le nombre de ceux qui 
fe lauuent , eft , & fera très petit dans fon Eglife j ^ 
beaucoup moins , €» tom Us Jiecles. S\ propofition eft géné- 
rale, & indéfinie î d'où s'ient que pluûeuKS l'cnteodent de 
tous les hommes en gênerai , «5c croyéntqu'ily aura plus de 
fidelles fauuez qu^il n'y en aura de, damnez , fans que per- 
fonneneantmoins les condamne d'hercfie, il ne dit point 
non plus par deux fois , mais vne fois feulement , 0 que U 
voye qui meifreà la vie efefirwu ! Car voie)' fcs paroles en 5^ 
M atrhieu Chap y. Lapa porta drfpaùofa viaeftquAducitadper- 
dttientm & mniti fumt qui intrant per eam. ^uam AnguJlaportA 
ar fia via eft qui 4t$(it advitam ^ ^ pamifunt qui i fine niunt 
r^w; ! Finalement la confequencd qu'en tire i'Abbc de S; 
Cyraneft ridicule, «Se extrau.igante j fç.uioir e'ique la voyô 
eft roite , l'eft beaucoup plus , que l'autre n'eft large ^ parce 
que le fus Chrift a parle de IVne par admiration , & non pas 
dd 'autre. Commesily auoitplusdc* deux voycs,«3cquc 
tous ceux qui ne marchent point par celle quieft large, ne 
fîiflentpasdansreftroittCî & comme Ci l'admiration de Ic^j 
fus Chrift , par vnc fuite, &par vne connexion necelTaira,,' 
ne s'eftendoit pas aufîî bien fur la voye large, que fur T©^ 
ftroite. C'ell cherdicr des n.Quueautez aux dcfpens du fcn^ 
<;ommun , que de taifonuer de la C^lcoix* 

TEXTE. ■ • ' 

LEs Tuifs font les fculs , à qui les Prophètes ont prefchc le faluti 
&: les fculs à qui icfus-ChriH a prcfché l'EuangilcLw/r* ig 

Ci. • ' 



é 

REFLEXION. 

_ . . . . .< 

IL faloît au moins excepter lonas, de cé nombre de Pro^ 
phetes ; ( pour ne rien dire de Daniel j auflî bien que U 
Samaritaine , des luifs , à qui lefus Cliriil preTcha IXuan- 
gile. " " . . 

fj^ w WWW w •www www 

ÇO^T'J^B LES VOEVX ET 
l'Eflat Religieux. 

TEXTE. 

LA vertu dcl'obcUTance a cfté pratiquée dans la focietc des preî 
micrs Chreftiens , & à leur imitation dans toutes les autres 
Eglifes , Se Sdcietcf qui en font forties ; bien que non pas âuec le 
mcfmc vfagc , & la inefme obferuation Reiieicufe , qui Ce voit au- 
jourdhuy dans les Monaftcres. CarDieu ne i a infpirc'e à certaines 
ames denreufes d'vne plus grande pcrfcftion , & bien informées de 
l'obeiflancequife gardoit dans lafamillc de ïcfus Chrift compofee 
de 11. Apoftres, & de7i.Dirciples ,& dans la communauté des 
premiers fidel les j qû'aprcs le grand re'achement que lapaixvni» 
uerfelle de l'Eglife , aprodoit dans les mœurs des premiers Chre- 
ftiens, Lettrf 1 . fu^e 91, 

R E F L E X I O N: 

REmarquez rembarras,& la confunon de cé difcoursi' 
dans lequel il affcdede paroiftre attrib uer àTinili- 
tution de lefus-Chrift , &'à la tradition Apollolique , To- 
beiflance Religieufe ; j^oit qu'en effet il renouuelle U 
naefmc erreur^ que défia nous auons remarquée dans le 
premier volume de Tes Lettres. Car il dit d'abord que 
Tobeiflance despremiers Chreftiens, n'eUoit pas lamefme 
que celle des Religieuxjlaquelle Dieu n'a infpirce qu'après 
le relâchement des fidelles. Etpuisil femble vouloir don- 
ner à entendre, que cette obeilÊincc Religieufe fc gardoit 



» 
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'S$s ftclmàsbttm. Cbnfiimm é^j fSriimlhh ifi 
'dflisla famille delefos-Chrift , 9c dans la oommanaiité ée^ 

f remiersChrdlienss quoy qull ne lediiepas, âcqu'ilne 
le puiflTe dire fans contradiâion manlfe^ des paroles qui 
précèdent , auéc celles la . Voila iuftemcimt les anciennes, 
& les nouuelles rufes d^s herf tiqi«e$,qui font touûoutsdg 
A^critablcsProtlaccs. . 

TEXTE' 

LH Religion Chrétienne obl^ anffi Rcligîearemetit l n'mk 
rien de propre , & qui ne foit commun par U charité vniuer- 
iêlle qui nous lie à tous nos â«rcs , que içs j^LcU^ioiis particulières» 
f^ttrt i6. fd^e ^oo*. 



LA IldVgioli Chtcfticniie n-obUge pointa renoncer i 
toute pcopneté ooaiaiefoptpar.iiâseffité 
faireksReligiomparticiiUetess4iiiulbakBientà£û^ 
flefes biens ».attx neoefliteux^ par cfiukcedief;7pus voyes 
•que noftre Abbé» nerecohnoit point d'autre» voeux , qao 
k$protneflfes^qu'on£àitaaBa(4«^^ ny d'autre per6:£tioil 
quekvié&UqueUefontobl^trâlesChrdlîfi^ • 





COUTHE LES 

T Ê X T Ei 

LA ptaye du pecbé originel que nou5 portons toufloan âtiéc 
nous cft plus grande dans les vns que dans les autres , ôc d'or-» 
dinaîre dans les enfans des grands , félon le degré dc leur cjualic^ 
que dans ceux qui font nais de pcrfonnes de moindre couditioa. 
lettre pdpe zoz, 

•TEXTE. - 
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{u^^plosiS^b^de^grancItiicfaaoi^i^^ l' 

ILcft plirs difficile de connoiftre les péchez de rcfprît , que les 
bons , & Ciàats mouucoiciiS'quireiocflacnc dans le cœur. X.(//re 

reflibxtoiî: 

• (J^ I cette <loarinccftoit veritâbtc;vn hbtnme deurdcrt» 
tenir plus a0uré d'dlrc en la grâce de Dieu ^ âc digob 
*d^oiir,qa'eadlbti«fteip9Ch^niMel« Acdigoe de hayne^ 
contre l'Efcdtiueqitt ^tuje/eii imêvtfwm âmmâm fdiêS* 

CoMite-^ TKnte^qist'ènfdgiie^liie^roiitf^ 
jjpiafticotiertf mèiation^ ne peutdfttçeÉtieréttieiita£fiiré<lB 
ïbn Fakit, ny par ooRfeqacnt , Mbtt ea gcac^ 
|Cap. i2. &Can. ij.dcijS, " - - . 

« . . -T BX'T E». ^ . 

Dieu dit qu'il ne fe /buuiendra plus des péchez , qu'on luy aura 
vne fois confelFez : à plus force raifon celuy içs iuj MBBk 
çoufdlcZi doit les oubli^. Lettre le.f djei^')» 

R E E L E X I O N; ' 

CEttecoafeqoence ed fortmaauaife; car il ne s'enfuiii 
^Qcittiemetit/quefiBiea. par 'faoïité; met en-oubl^ 
liô^pechezy'aotts deoions faire le noefme » au contraite 
tate bonté , nous doit obliger poiir lunis coiifoiidire^ 
reftimer dauantage , à y rcpcnfer rouiient,4f c^îeftïeaipyea 
defairequ'eUe cominiife' lbr}fio6slStqae iamais ettbiélûfe. 
diangeenhayne>^ en courroux; conformément à ce qui 

peccatê 
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TEXTE. 



•y E pcché mortel a réduit les Chreftiens i vn pire eftat que cclw 
^des Iuiis;& des Payeos ,.œmme Ie{U-;^Chriftdit en l'Euoogile. 

IEfus Clirifl: ne? dit point en l'Eiun^ile, ce que luy îjôZ 
dire TAbbi do lliint Cy r.in , touchant les Chreftiens. Et 
te ne voy rien qui lui ait pù donner fubietde fe l'imiginer^ 
tjue ce qu'il dit des luit s qui cftoyent tefaioftis de tous Tes 
miracles , au regird de ceux qui ne les voyoyent pas, 
fvobis 7yfo & Sidoni remiffiiu erit in die iiiàicif, qukm vobis. 
listth II. Mais quand ces paroles fe pour roient entendre 
des G hrcAiens, s'agit il de toute forte de pediez mortels 
«en cet endroit ? & n eftc'e pas feule nent du, pechc contre }c 
*.faint Efprit , 3c de rendurdflcmcnt volontaire que parle le 
Ue Dieu? au refte la Foy qui demeure dans les Chrefliens 
tjîrcs vp-pechc mortel, & qui n'eik ny dans le$ luifs, ny 
-4ans les Payer» , fait qaWohlipent'leiir condition cft 
-meilleure que celle des autres i tetcnânt Idiifibacs en cuj 

• 

T E X T E. 

... 

Si. Qô hxxt pas fe inettfeenpeiiie de l^anoîr fi oii'aiianeeqadqfk 

^JLpeu tous les iours par lapriete$cts:Ileflcxio/is font indignas 
d'vne Ame iiinplc , & qui Çq croit trop heurcufe d'eftrc du nombre 
des cnfaiîsdc îcdis Chrifl:, qui cfl: la foilc Reflexion qui luy c(l 
pcrmife. Dans la uacure mciine» toute U pricre dVn cnfaat bien 
1^ ii) 



ij"4 HMifiefmt^elique deFAlhé de S.Cyroft, 

Day , eft de dtmander Amplement , & humblemcut , fans faire aau " 
cune Reflexion ,& d'attendre le temps qu'on liiy voudra donner^ 
conferuant toufiours vn deHein dans le cœur de n'en réitérer la de- 
mande que de temps en temps , de peur de fe rendre fafcheux , Se 
importun : car il ayme fon Père dVu amour lîlial , & il le tefmoi- 
guc par la retenue , & par le refpcâ: qu'il lui rend ,n*ofant luy de- 
mander que peu fouucnt ce qu'il defirc beaucoup. Il fenible que 
Dieu défend pour la mefme raifon dans l'Efcriturc, de répéter vnc 
mcûne parole deux fois en l'Oraifon. Lettre i pM^e 15 ; . 

REFLEXION. 

IL pafôîtbîcn qud ceDiredeurn afre£i:oît rien tant qué 
d'cltre extraordinaire en fa conduite!, défendant les dio- 
fcs que tousJes autres confcillent pout bonnes & auanta- 
geufcs qu'elles foyent^iSc quoy que l'Euangile ksauthorife.^ 
Carya il rien ddplus vtile pour la conduite d vnc Ame,' 
que de lui recommander d'vfer de fréquentes Réflexions 
fur elle , pour voir fi elle auancc en la voye de perfeûion, 
& fi elle obtient âe Dieu les grâces qu'elle lui demande dans 
, rOraifon ? y a il rien de plus confonne à l'Euangile , qui . 
nous recommande tant de prier aflîdumcnt, de fraper incef- 
famment à la porte , de pi;eflèr , <Sc de faire inftancc pour ob- 
tenir ce que nous defirons; qued'eftre con(lans ennosprie- 
res, &ne nous point lafler de demander ? <Sc toutesfois il 
confeille de demander pcti fouuent , dp peur d'ejlrc faf- 
cheux , & importun à Dieu j comme s'il pouuoit fe tenir 
importune de nos prieres , & commcfi l'attention qu'il y 
aporte partrageoit fon entendement , & l'empefchoit de va- 
quer à d'autres affaires} ce qui eft vnc des caules pourquoy 
Its hommes ne veulent p.is élire trop preflez j auflî bien que 
le défaut d*affcûion,& de volonté ,, pou raccorder ce qu'on « 
leur demande. Quant à ce qu'il adioufte que Dieu défend 
dans lEfcriture 44r repeirr vne mefme pârole deuxfess en l*Or^'^ 
fon, c'eft v ne faiiilèté; car il recommande reulement,qu onP 
n'afieae point deparlcr beaucoupr»/» crétis nolite multum 
/^fWjÔc comme porte le mot grec de B«TrA#j./«^ qu'on nerc- 
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^es fécondes lettres Chreflienms & SpiritmlUs, 13 J • 

|Kté pas les meûxiesparolcs^ pour icodceàddTciA ià prkt^ 
pliiscl^itte. ' 

TEXTE. 

LEs Oblations <juî fe font à la Meflc , ne font prcfque toutet 
qu'vne meime Oblation , dans le grand nombre (jii'oactt £auf 
tous les iours dans i'EgUie. Uttre 1 fd^e 1 ^j, 

REFLEXION. 

Itf mot d*oblation, fc prend pour le corps , 5c lé 
(ans de lefus-Chrift , qui eft ofert à U Mehè en fa*. 
aifii]e«oapourraûion,parUqueUtflesPteftzcsroff^nt.' . 
En la première fignification , k Foy nom enfeigne que c'dk 
vntf mdfaieof&iQde ; 6l voemefine obladoDy puis que Veft 
le mefine corps » âclemeûne iàng qui eft ofot. Qoant à 
U féconde, qui paît doubler que ks aâionselbnt auffi > 
muldpliéçs , que les Preihes font differens» les obbtîons 
pareUlementiierd)r«atdiArentes)pottrquo7 doncteinoi; 

texte: • 

L'Entretien qu'on a eu auec vn homme fans neccffité.ou fan* 
quelaue notable vcilité, vn ^Ilèz grand fubict pour cmpeA 
chérie Preftre de (âcrîfier lelendenuini 6c j'en m ainfi pour' 
moy mcfinc l^tn x$ fdge 554. 

JBLe'^^F LEXION. 



C^Ette pratique eft trop rigoureiife, fur tout pour les 
J^Preftrcs qui viucnt dans le monde : Ôc a moins que 
ou Charueux, ou porté d'indiuatioa à ne diie la 

—-^^ • — — . ^ - 



Mcllè que tort rarement, elle ne doibt ertrereceiie. Et 
vrav>poiirquoy l'entretiert qui fera vtilc, quoy que nofti 
pas notablement vtile, empelcliera-il le Prcitxcdefacrilicr," 
ycu que c'al Vnc aâioa de vertus 

T. E X t E*. 

VNc pcrfonne qpai fc coupcroit le bio^ , cm la langue tous Î£« 
moracns de fa vie pour l'amour dj Dieu , mcriccroic il nioin» 
k nom de mar;yrc » q^c çelujr c^ ow tucroic, ou qui ieictteiroit; 
dans fol » comme (auite Apolline, pour l'imcur de icfui* 
Chrift i . leine x péie-ioii 

R EPLE XlOlSr, 

C&ifeflr pas'ailcz dé*£iîre vne àioCc âit^bomie Snten^ 
tkm, afin qu^dlé foirbonne^ ii fâot en outre que 
dVII^indine elle'ibît honefle» oulidte. C'eft pourquoy 
pcrfoniic n'ayant çepouuotrfbr Coy mefme , de fe couper 
IèMHisnibns»->Jii ét^tn&, { quoy que l'Abbé de S. Cyranr' 
ait fai^^ cbmmè'myas auoUs montré q^-deuant , vn«liure- 
cjtprtfz-pour authorifcr cette barbarie, & cet homicide ) 
il ne fera pas nîartyr,quand il le fera pour l'amour de lefus-* 
Chrift. Pour ce qui eit de fanitc Apolline* qui fc icttadans 
le feu,tous les Dodeurs attribuent cette acliori,à vn inAin^ 
particulier, (3c foudain du ûint Efprit,qui ne peut, Ôc ne 
doibt ellrc tire en exemple ^Quàvniugeinent enoné> &à 
vae ignorance excufablc. • . • ; - 

TEXTE. 

l^Tcufalcfouucnt beaucoup plus pourvue feule Ame pcchercfTe, 
jL/<iu'Ua*a-fait poui' tout k peuple Iuif>dc ^c%iç coiiditloo, 
" ' ♦ " qu'elle 
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. ^^dkfoie , de quelque egatemeiit qu'elle vienne, quelque aage 
V^'eUe ayt,& quelques en^dp^nensAc habindes «iepech^ qu'â^ 
kpottecadk» lMetn}t.f4^e^9^ . ' 

À Moins que d'eftre dans llierelîc de PAbbc' de faint' 
Cyran , qui fcperfuade que Dieu ne donnoit aucune 
grâce au peuple luif j on ne peut entendre l'excez de cette 
•hyperbole , fans vn Extraordinaire cftonnjement. Mairf q«i' 
croira qu'Abraham, que Dauid , que MmSStt ,Ôc^vk'ynt 
infinité d'autres, n'ayenticocuUe i>ieu aucune gcaœ $ o« 
.que tous enfemble n'en ayent pas rcceaiaaaftta^» qa^ 
n'ènréçoitordinaicemeiiir^vne feule ame pediercflè par^ 
mylesChscfticml;. " • ^ 

T fi X T . . . / 

A Dam ayant eftc Jalfsc daas la raain de ion Conrdl , c'dl à dire 
^\ en fa propre puiiT'ance , s'eft perdu eu moins de tien , au lieu 

ce qu'ils «oteuc en Dieu» LtfneS^ffèpyi^^f^, ..: 

TOus les hommes onteftc laiiTez dans la main de leur 
Confeii , au fens que l'entend itraiture , & que le 
doit entendre l'Abbc de S. Cyran ,,c'eft à dire dans vne plei-| 
ne indifférence de bien , ou de mal faire , auffî bien que le 
premier homme . Si doac ma i ntenant les pécheurs £t ùfir^ ' 
lient par la cooôanœ qu'ils oateai>iett,att^ ^^fflWMig 
faire Adam, ' ^ - — 



Hh 



CONTAS LE SECT^ET 
. . jdts Cœurs» . 

.'-•texte. , 

IEnic fcAY pourç[uoy nous n'ouurirous pas ftanchemfefioscaursv 
aux par(oones ^ui nous tiennent Uplace de Dieu; pmfquîls (bot 
toufiours ouuerts à Dieu , »» Anges , & aux Ames Spirituelles de 
fEglife, comme dit leiag&parvncScntCHce^&i'ay ic>uiicnt-«d}. ^ 

• REFLEXION. 

ILcttdeUfoy , qucles moiiuemcnts occultes du cocurj 
& les peiifecs lil^res de l 'entendement , ne font connues 
qiie de Dieu feul , & nullement des Anges, fans vue pirti- 
culiercreuelation , ou direction Je \\ volonté. ConmenC 
donc fe peut accorder cette cré ance C.itholiq ie , à celle de • 
noftre Abbé,qui oie dire que nos cœurs font touliours ou- 
uerts aux K^»get,& aux Amrs Spirùue/Ies de l' Eglife ? Et qui 
pour comble de Ton impudence, aiiçgae i'Eraiture poiu; 
ptc^^e dc^cttc €cceurij 

TEXTE. 

• * 

PRez de douze cens an<; , tous cctiic quî ont eflc gi atids Théolo- 
giens , & grands Doâcurs dans l'EglifetOnc efté de piaodf 
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QVi dit tous> n iexccpte perfonne : & nous rimons 
neantmoins qu'il y en a eu plufieuns dans tous les 
lickles > qui ont eAé grands Théologiens » 6c grands Do- 
ôeurs dans l^^Iife^ft n'ont cepcn^e ^cfegrandk 
Saints ytefinoin Q|pgene»Tattillicn» èc Hofîus dans les 
f rennes temps ^Abailterd^flcPotretan dans les.dei:niers 
deœaxdontparlel'AbbédeS.Cyiani. • 

lîfiIfJifîIfîîfîIfslfîIfîL "it 'it ^ "it '3t 'ic ^ 

oRqvEiL ET y^'^lTÉ'; 

MttÀkhf dcS. Cyran: 

• T EX T E.S. 

■ ■ * . 

I*Orcrois dire que ie feus en ttioy , (inon vne fburce de charité, 
au moins vne lource de libéralité , fie qu'ilme (eroit ce me (èn^ 
' l>le auffi facile de donnervn Royaume àyne per(<mae que 4'aymè>*. 
sois , 9qui laymeroit Dioi » qi^uepienè: Leitm%* p4ge ji^. ' 

S li'auois tous les mondes nouucaux qu'Alexandre dcflroît , iç 
les donnerois à Dieu fans retardement, pour.mcritci ibu ;atc;} 
^ion. Lettre i^.jf^^e %6^, " • . 

y Ne dès raufes pour lefqueUes te ne me ^ iimaîs mis en prîné 
d'acquérir du bien, c*eft que ieme trouuerols tonfionrs en. la - 

mcfme peine , après auoir.e^^uisë tous mestlircfors en aumônes. 
Car il me flmblc que Ci ic ne pouuois oftcr tous les pauures du. 
monde, ie ne pourroise(lrecontcnt.Lrrm]$.f4ge 2.6p*0' zjo. 

^ £ ir.epetfitade facilement par linclination qite i'ay^recoinâFf 
4 Are letmoiadics faneurs de charité qu'on mie fait > que Dieu 
n'publira pas vn verred'eau froide qu'on aura donnée fonr liiy.ca 
cemoude , ians le recom^enftran l'autte. lettre 4* fége sso« ' 

POur moy ie me tiouue ce nie Tcmblc dans cette di/oofition 
qu'il n'y a ^[^pour qui ie ne voululTc mourir , & rendre à Ic^ 
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X40 HmSiffmt TÇ^c dt l khhide S. Cyrii^ 

Ibs Chriften Tes membres , ce que ie \\z puis luy rendre àluymé** 
xsit , c cft à dire en cette mankre de mourir pour luy , & pourfc* 
articles priu' ipaux qui coaceruent là pcrfonne > ou fcs natures. 

• ^ • 

Bien fçait que Yàywt \\ moindre Ame ^1 eft à Ittf « dr ttâl fbo 
(k>itne à c«iîdiiiie«ptm que ie ne m'aymc, comme leV^Tmc 

marcfie par tout dans k Foy £uan|pkf^»qui çfi cftrokt«| 
Lettrine fdvt 6^9» 



p 



|Vifquc Ilmmilitc , cft vne vertu parcfmcnt Clirctlien- 
_ nCî<!icqu'enecftinrcparaWcdeIavraycfoy,qoi cneft 
la bafe « ce n'eft pas mcrudllc que l'Allé de faint Cyran, 
• qui a prisa tafchedc s'efcarter dans Tes Lilucs de la créance 
recciLic , pour adhérer aux nouucautcz en paroirt fi def- 
pourueu , & fe montre Ci remply d'orgueil , 6c de-vanitc 
• qu'il fenable que ianaais il n'eïcriuc que pour raconter (es 

loiianges » & fe faire à lui mefme fes Panej;iriques. Cet 
cfprit cil bien eiloignc de la iunplicité de lïuangilé^ de U 
inodefti€î de tous les Pères , & généralement du ftile de ceux 
qui n'cfaiu^nt que pour édifier , 5c pour imprimer dans Ids 
Cfturs Tamour , 6c Teftimc d'vn lefus-Chrill crucifié , aprcs 
qnDy > ie vous laiflcàiugcc , de la éncerité des Doi^urs 
qjw QSX^^Ê$MX^é ^xxtc fccoiide ^miederesLcttrcH^fi» 
Cét Approbi 4iiKMiit qtte iPeftre mit de fcniiincnsytfcdededfciiif aiiee 
i^cSX fAbbédeS.Cyran,fttoiiteracteUe$ikpcwnoi^ 
ktoDubaïad xoQ^ir iiKtcteila telle de ce émïts^m^£HUefi£fluik 
QBii^l^ imtfmtÊtrHm^ §Hfar§iJfedêÊêmégttêlS^^Ugrâce^ qui ne 
4bKclie<|iKl>ieii ^é^k^réiy tffrik ém Cht^bmifmi, qui et 
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NEVFIESMEREUaVE 

DE L'ABBE' DE 

SAINCT CYRAN. 

. SES LETTRES TOVCHANT 

LIS Disrosiriass a la Y&£STji,isfi. 

Es dçttx Içctres qui oiif paru depoii 

peu en yn lœfine volume, fous le 
nom dcTAbbc de faim Cyran, & 
qui tratcccoc des diipo&ions oc- 

cclTaiMs aui per(ÔBncs qm ic VCD*, 

Jcnc engager dans I ordre de Prcftrifcîont eft^ déta- 
chées par ceux de fon parry » du fécond Tome 
des: Lcctres ChicfticMet , ic Spiric^clkt , <hio 
Mat veaofis de feftttcr i les DoAeiirs qui les 
auoyenc examinées, les ayant trouuccs remplies 
de uot deâutes, & d'erreunligrQlIicirs concce k 
Foy î que iftiaais ils oeles roolorèsK paflèr , queU 
que înRaBce que pûflèoc faire les agcns du porc 
Royal pour grandes quc^flTcnc les poarfu'Ces de 
touce ia cabaie. Le fieur Di^mel Coi^ de faine 
Mcrry , qui en auoir en vain pourfuiuy Papproba* 
cion , fe pet^adaac qu il cfioic de fon zclc , ôc du dc; 




14t 

\}oit de Ùl charge, de oê point foulTnr que fa nouuet 
kEglife^fiitàToccafioa de ce refus , priuéc d voe 
Doârine , qu'il jugeok (euûeraineà i efbbiiflèineiit 
de fa reforme, s cft auisc du depuis de les faire impri- 
mer à parc en vn petit Liure, & de leur donner coun. 
dans Paris, & fur tooc en iàParoifle,oii défia par 
âuaDce il auoit de longue main préparé les efprits à 
tirer pto&t de leur Icâurc » & à ne (c point cftooncr^ 
à la rencontre des nouueautez qu'elles contiennent; 

Ceft donc de ces deox lettres , que ie pretens- 
maintenant réfuter les erreurs , & la mauuaife Do- 
ârine j afin de pouruoir d vn remède iàlutaire aux 
éiiaillcs de lefos Chrift^que ce Pafictir mercenaire 
êc corrompu par les ennemis de l'Eglife » tafché 
d'cmpoifonncr par le venin de leurs pcflilentes ma- 
ximes iapres auoirfi fouuenc tenté de les pérucrrii: 
par de (emblables Liures > anfli bien que par déidti^ 
cours , & par des fermons,infc(ftczdc toutes les nou- 
ueautez de rArnaldifme,& du Iân(ènifme. Or tan- 
dis que noits tramaillons de la forteàempcfcherle 
ichi(rne,q(se ce Goré fomente an foindale de robr 
Paris ; il fçaura que les chiens font l'Office de Pa- 
yeurs , quand les Payeurs font conuercis en loupsi 
& que fan» attendre noftre miffion d'ailleurs î hous' 
nous nous (entons obligez de pouruoir a la defcnce 
du troupeau qu il trahi^jafcbement,ac qu'il donne 
miferabl * . > * ^«e de Icfut- 

Chrift.. . 
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EXTRAIT 

DVNErLETXRE 

DA^ L'ABBE- DE S- CYRAN 

AVN ECCLESIASTlioyE DE SES AMY^ 

TOVCHANTLtS DISPOSITIONS; 

• ' A L;A Pfi.ESTB.ISE: ' 

ET D^NE A VTRE 

PV IL ESCLAIR.CIT QVELQVES • 

fOiNT Si .TRAITEZ DANS . 

■ * 



CO^T^£ ^ES CONSEILS 
J E X T E DE L'A B B B[ ^ 

DE PAIHT CTkAJT. 

•■• à - - _ k< ••. ..) 



L n*y a lUlî^euk qui n'auoUe cette propo^ 

tion , qMcpour panieniràU pcrfeôion Chre» 
ftiennc , on cft oblige de cjuitcr fou bien. Et 
parce que nul ne le dolbt faire , que par vnc 
voca.cion pai ticuliere , & intérieure de Dieu» 
& que cette vocation eft vne Loy dé gcac^ 
^ _ ^ commft diCTO Pape , qui rappelle le^m frùié», 

'tâm j icdis , o. ic p • c . \tx la ces paroles de l'Evangile , qui noua 

odiorteot à la perfeâioo » & qui ne font ^ de oob(eil » deuîenr; 




feance , de de îuittes dangereufes, & de plus elle, prouueroit 
que tous les fidellcs font obliges i l'obTeruation des coa- 
leils.Car pourquoy l'iiirpiratian , & la vocation intérieure 
" de Dieu , obligera elle dauantagc les particuliers à qui elle 
fc communique , que les paroles exterkures , <Sc les inui- 
tations formelles, & exprclTes , qu'il adrcflregencrallemcnt 
itous les hommes dans Ton Euangile , n'obligeront tout le 
mondcàlesobfcruer? C'cft donc autre chofc d'appellcràvn 
tftat par commandement, autre chofe par conieil : C'dl 
wmxt chofe d'inuiter à quelque bien, autre chofe d*y obli- 
ger. Et ainûoen'eft point cbt^uer^n^ U râij§f$^r\y Ufitti 
Cèrfftùtifte^çasamit^TCtcnd rAbbqgse S. Cyran , de ne re-^ 
connoiftre aucune obligation fous peine de péché » d'obéi r 
aux infpiratioosqoinousportcntAnousinuitenta quel- 
que bim iocs- que d'ailleurs il n'dl pas commandé : le 
motdt lafàoutyCe lePape Vrbain aparlant deoes in(pi<^ 
tationsviM fc doit pas prendic dois toutefa^lgatuir c'en 
m dire pourvue vedtabkLo/» qui porte auec elle de Tô*. 
hhs9!àosi,StAfiéHfc»tfd e^^^r^.cotnmePonpaYleâi t'Éf- 
diokjAluslaiIleinentpoaryiiedjtoûa qiie 
on ieprenddans IVfâ^ ordinaire. 

TEXTE.' 

I'Ay dît , qae poor vn homme , que Dicu«ppclle fnterîearement» 
par vn vray mouuement de fa grâce , au Sacerdoce , ces parbles 
Si -vis ùerfeHus effe , yende omnU font paroles dc commandeincnt» 
/uppount qu'en reccuant de Dieu le mouuement dc fuiurc la Toca- 
lÂonexterieure de l'Eglife qui l'appelle au Sacerdoce , il reçoîc 
au£fi k volonté de «mner msretbtens , & <}a'U^tRNnetâle- 
mcntdîfposé , qu'il ne volt ri» dans (on efpric qui s'y opoolè , & 
qu'au contraire ilfentqu'ilne Te rendroit pas ^l'iiiftinâaeDieUc 
êc de fa grâce, s'il nclefaifoit. Voil) en quelle manière i'cntcil%, 
& quc i ay entendu qyiç ç'çft Yncommandcincot dci'ËuaiigU^- 



%4i ^eujiefiu XtUfiiJt tMûit S. Çyréni 

REFLEXION. 

Ctil vne fuite de Terreur preceddite, & il dcfcent icy^ 
de la thefe à l'i^ypothefe , pour en confîfmei la fauflfe- 
té$ vAhomnièqiiinefe rend pointât l'inltind de Dieu, (h: 
deragrace>locs qulls leportenti vnediotcqiii n'eftqotf 
jle coofêil f n'cftant en façon du monde coupable de ddo-' 
beiflânoe contre vn commandemene » quelque grande que 
Toit la facilité qu'il expérimente pour i'accompliir » laquel* 
le ne change en rieft la nature du fionfetl , ^J^\^. ^^u^ 
deuenir YOpreceptCi^ • 

TEXTE. 

G*Eft à mon auîs en ce (êns qu'on peut dire que les Percs appel- 
Icn' quelque fois les confcils de l'EuangiL- , des coilîn-ai. Jc- 
mens, puis qu'ils le deuienaenc à Ic^ard de ceux qiii i'y iroauaic 
engagez incerieuremcat. le croy quelccoolcil de l'Ea4ngile de 

Stter. tout » deuienc précepte pour vu ieune hosi me qui a viol^ 
Bapte/îne par des péchez mortels j fi la grâce luy donne cote 
j^alooté^ cetce.refoludon* péffxxiu 

R E F L E X I O N. V 

Llnfpîratioii au bien , ne fait point que ce bien foie 
commanvié j autrement ilnyauroit plusd'œuufcs Je 
furcrogation, veuque pour les faire , il faut que Dieu les 
infpire , de mefme en efl il , de la volonté J'acco.npiir quel- 
que confeil, laquelle fuppofant fa nature, ne le peut non 
plus changer, ny le f lire dcuenir comminJeinent , que 
Tobeiflànce , ou la defobeiflancc que les fujcds rendent aux 
Volonttiz de leur Prince , les rendent iuiles , ouiniu'des. 
Quant aux Pères qui ont appelle quelque fois les confeils» 
du nom de commandemens , Frdcepu mansUsé , é'Cé 
cen'eflpas comme fe figure noftre Abbé , qulls ayent cru 
qu'iUfoientdc véritables preoeptes>prisàlarigueur$nuis 
ftnwtvtopéce mot au mefine ifens^ que j;[ont entendu 
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jplufîcurs d'entre eux , lors que lïfcriture fëmblc y afluietiij 
IcTus-Cluift, M4nddtum didit mihifâtef C'cft à dire 
pour vneinfinuation de la volonté defon Perc ; ainfî que 
fouucnt nous faifons , niefme dans IVCa^jC ordinaire^^^ 
daqsUconununc faconde palier. ^ 

texte: \ 

• 

SAintHicrofme croit les Prcftres doîaent toirt quitter pour 
fedirpofer à cettedîgpité diuine. Le palTageeftdMisl'Epifti»* 
\, Demetriade, & en ceUe à Ncpotlan , ou il concluft que ces pan>-* 
litS^Si tif ftrfeffu/ efft €fc, Eftant de confcil en gênerai, patcC. 
qucpcrfonnenicft oblige à cette perfeftlon dont elles pirlcntjccur 
* ncantmoins qui veulent s'y engager, font obligez de commcncex: 
»ar là , & que c'ett va précepte pour eux. /^e x 1 5. C]r 116. : . 
• * .( 

KEfL^XION. V'^ 

IL n'y a rien de femblablc en l'Epidre à Nepotian . car 5J 
Hicrofmc parlant de la vie des Clercs il ne dit point 
qu'ils foicnt obligez de ne rienpoflcder , mais il prétend 
feuileinent.blartVLer le trop d'attache, ôc l'amour exceiÏÏf 
desbieçs en ceux qui font trafic de la pieté fics-'cmplpicnt 
aux ^^ions cléricales pour deuenlr riclies& accroillrc 
leurs po0èilîon$$ainfi que teûnoigucnt ouuertement ces 
paroles qui Coat vecs te OMiunâacement de cette Epiitre»! 
okfiarû iiéfMe nfiiim ktmmque kermfumtmêâ ,m 
tffHm CUfieâtm gnm M$iqud militU fmit^iêkfi mUtcré 

fkm cœpi^f negttimrm tUrk&m ^é*e3cti$ê^dim$tm^& 
4xigitMigl$ri9fumqnâfiqmmdmmfefimfiiff &c. l'àdioufte 
qu'aUegnant pour preune de fou dtré l'authoritç des 
laix quidefeodent anxClercs dereceuoir leshecîtageS) A: 
cesloixneleurdetodantautrechiEire^aîiifiqucreinarque . 
fort bien llnterprete flucxi de ne lespcuoe acquérir par de» 
voyés illicites, & au pteittdiGédel'Eglife^ileft 'imniftAG! 
qu^^diic^ui^eada prouuer; qu'ils foient obli^' 



ifinctienfO&Sstm^off ^ camme lay impoff k^tJS^r 
nîcntrAbbcdcS.Criraa. Yokyjc difcowdç iTjri^ta-i 
^fiPiw Ton iatcEprccerur ces puoles , CM^if^ 

(es , éfuhimrelinquâmm héBttdiim, rtfffhemâft ,fi4 fm tét^ 
ebfcquio & mimfierU éëOtfékémiiif , fnmdtque fâtiftres , ér 
-Buicfum dcftâêdahftt. Q^unt àrEpiftrcà Demmltfk, H 
cft viMv ^luc ce faiiitydnfcigne auec toute lEglifc , &aucc 
rEumsilc, que pour arriuer àh perfection , il cft ndccflai- 
tc de ccrionceràtous Tes biens j mais c'eft vneimpofture 
dout le clur^c aoltre Abbc , qu'il dile que ces paroles 
Si vis ftrfet^M tffe eftantfde con feil en gênerai^ elles foient 
^ précepte pour ceux qui veulent s y engager ( hors Ici 
voeu qu'en font quelques vns ) voicy les paroles de ce 
faint. " / pâftoUci fàijigti cfl , cortfummâtd que virtmtis , vendcre 
immâ é' pâuperilféi <î^r/^«fr<,rans parler des Preilres plutoft 
que des autres, 6c vn ^zM^^ics.Sivis inqmt ejfe ^ft^iw^nom 
$9g» 9>f0ff imp(rû ,fid prêpûMO palmdm , •fttnit ftamia , tuum eH 
^iigere.^àr ou il ell cuid^t qu'il ne les prend que pour des 
pacoles de confeil, mcfme pour le regard des perlonnes à 
«al cet chofcs foAt inipiréess , enfin il adioulle. ye&df quA ^ 
tâi$s,m fftd ffJuifUtntur'inempf tUè tm^ ittSum tjtffiviseffi, 
ferfiffm» Farcies qui ne rï^nifientaucuiieaieiKvn véritable 
précepte , pour le rcgaid deceluy qui veut firriiiec à h per< 
fbâioai mais fedotuent entendre feuUeincntdVil cotis^ 
Siinfi qiserounent Ce prepd lemee àtfmifm, comme noiu^ 
iuoos ccmarqué en k leâexte pmedente^qoc fi voui 
aymezmieux lêsefirendre(fVfi véritable commandement» 
il faudra dire que S. Hierofme parle feullementde ceux 
qals'obligenc par vœu > comme fbnc 1^ Reli^itx >i l'ob*- . 
lecuation des coaiêils Euangcliques > 5cnoa des antres qu^ 
lesj^dent, fanssV obligor de la &çon. lugez , ledeur» 
, par tour cedMbourSyde l'cfxtrerme hardielTe de l'Abbé de 
S Cyranjàimpofcr auxfains Peresj&des freflcs,i$cridi- 

de la nouuelle domine , qu U veut efta* 
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T3lir,au preiudice des confcils, ôc des comnundeaacaj de 

TEXTE. 

IEfas-Chrift aoblîgé to«t le monde à poflèder Icf biens fans at»- 
che , & fans cupicUcé pour l» {ig^ via^et necçî&ites la 
vie. 94ff%o^» 

SI lefas^rift ao^gé motte mmfeipolllîder lesbi 
pû/trUffemUvfa^etmaifmfesdilê^^tou&oeax qui m 
0Dt au dcOhs de oate necefïïcé , font en eïtic de pedié. 
|>otlriii€ que l'Abbé de Çainc Cyr<iaatiice de l'heretique 
Pelagiufi, ' . 

TEXTE. ^ 

DVrant plufieurs ficelés l'Eglifc n*a rcçcu pcrTonne au SacerJo" 
ce , qui ne fut dans l'innocenft du Bapcefaie.. L'innocence du 
ÇaDtefine a paru autrefois à toote l^Egtift » le ans ùiitts Oondles 



jnifi DCcetfàite en quelque forte au Prâlre pour febiai acqûter de 
lâ charge , qnTa Icuis-Oirift * pats qu'il doibc eftre en quelque fa- 
'ÇOB rédempteur des Ames , comme Icfus-Chrift , & qu'il eft clair 
que nul ne doibt entreprendre de rachepter vn autre , & dcle tiret 
ae captîuitc , s'il cft luymcfmc du nombre des captifs. Car c'eft 
par la f uiiTancc de Ton innocence par cette exemption de tout 
péché» que krwChdft attwafachcptez , & iM'a vouki commu* 
siiquer aa Preftre , en luy oommuniquaitt (à puiiTance »afio quil 
pùt vray cment tenir fa place, IKr eftre l'imafe > dc rinftmQent di| 



R E JF L E X I O N. 

ILy abien d^s fauffctez.&des erreurs en tout cddifcout^- 
Car premier .'ment TEgli fe n'ayant point de cpgnoiflan»-' 
cède Tincerieur desperfonncs qu'elle dkue au Sacerdoce,' 
n'a pii limais faire ccfttc loy , de n'y rcceuoir qae ccùx qui 
auoyent confcrue' Tinnoccnce de leurBaptcfnie Enfecond 
lieu tant s'en faut que l'Eglifcou lesConciles ayentcruque 
l'innocence du Baptdhie,fut neGeOàireattPieftreppuri^ac» 
l^uitcr de a charge^ qu'ils ne demaodentaiitceiimopeiictf. 
comme néceflàirc, que l'eflatdegracejpourreceuoir'leSa^- 
çrementdc l'ordrejôcquekCoQcilcdeConftancea mcfinê 
condamne Vuidcf,pour auoir dit que le Preftre ou lî-p* 
QeTque qui'eft en pec^ié mortel , ne confactoit^âc ne Ba pti ' 
foit point. En troifieÇne lieu y fans auoû confetuc llnnor 
«ence BaptHinalc , on'pcut n'cftre point du nombre de ces 
captifs dont il eft queftiàn^, p^ourueu qu'on foit en ertat de 
grâce , & de faintcté. En qiûtriefmc lieu , c'cft vne erreur 
contré la Foy 5c la Thicolp^c , de dire que lefus Chrifl: 
nous a rachetas par lapuiOknceddlbn innocence , & par 
cetteexemptionde tootpechcîveu que ç'a dlé par fa mort,' 
& par les adions de fa vie , iointes à cette mort , à nilbn 
4e leur valeur^ de de Icfur prix infini que mefme elles m- 
royentciies, félon l'opinion de plufieurs, qu.mibicn ce 
quieftoit impoflîble, lefus-Chriil eut elle fo ullc des taches 
du pechc. Finalement c'eft vne hercfie toute formelle q ue 
celle par oîi finit l'Abbc de S. Cyran , quelefus-Chrilt ayt 
VM(0 ctmmumfjutf m Vrtftre fin excn:pUoH de tmftcbé.tm 
tMycommumjjuxmfapuilf^mt.afin qié'tlfiit vn^ment tenir fà 
tj^ce , é- iftre l'image & I mflrumem du grMéi , é' àt I vmiu 
Sfdimpuuf ; nnnocence , & l'exemption de tout pèche' • 
ijeftant point requilVs afin quclcsPreftres foyentles in^ 
ftrumcns de lefus-Chrift, & tiennent fa place , ainft que 
le C^oncjlc de Comhncc , & celui de Trente ont d^ 
contre iWiquc Vuidcf ; & fimpcccabilitc du Fil» 



Digitized by Gooj^l 



Su Uurts touchant Us dijjfofitim à U Tnfirifi. îjj 

deDieu^eûant incoaunitniiable, fckm toi|s ks Petes^i 
ynepiiceaeatiice. ~ 

TEXTE. 

IL faut Bien tcmatqacr , que comme l'innoeeiice du Bapce^me; 
que le principe, & Totigmede toute la vie Chremenne» 
qu'on Acquiert par les bonties avions de vie , & de mort , q ii ne 
QoiuenC iamaîs ellrc interrompues durant la vie du Bapcisc : ainfi 
cette Innocaicc perpétuelle de la vie , & delà vertu du Chrefticn, 
eft le princi|>c& 1 origine d'vne autre innocent, & d vue autre 
vertu f lus escelkiite» qui meîné au Sacerdoce » de fur laquelle 
i)iett » 5c l'EgUTe foocloit la vocatioa de ceux qu'ik y appellent* : 
Çhéf, ^,féff ^6. ' 

R E f L £ X I O 

SI Dieu,(!<: rEglire,fondoicnt^^ vocation de cdux qu'iîs 
appellent au SatcrUoce, iut Tinnocence Baptifmale, <Sc 
fur vnc autre innocence , encore plus parfaite ; il y en au- 
roit bien peu quiferoient appeliez au Sacerdoce. Etilfcf 
trouucroit peut eftredes Apolhesmefmequi n'y auroient 
pas efté appeliez : pcrfonnc de ceux qui auroient peclic 
mortellement, ou vcnicUemcntdepuûfonSapte^ 
^icuaotpjictendce. 

TEXTE. ^ ; , 

SElon l'ïnaTogie de la Foy , & là fintimens desMciens Peies»lM' 
vieque le Preftre doit auoirmaiÀ depuis Ton Baptefme , doit 
aooir efté pour le moins innocente, c'eft à ire exempte de tout 
pcchc mortel ;commt celle de Icliis Chrift l'a eftè de toilt peciié 
.vcoiclj.& de toute coacupifceoce. Ckdf.^ ftdgt ^g. 

R E F L E X ï aN. . 

• * 

LEsPerâ ne difàit autre diofe finon , qu'eu éguLA U 
dignité du Sacerdocé> il (eroit (buhaiôtble , queceui: 
qui s'y engagent , fuflcnt ai|ifli pucsjflcaoffi îfâiooen& qntf 
fes Aoges: Mais ik ne difent aucunêmentqu'ilenâiile 
^Ofàaftxo^ moxtdkmentd^tttt leaç 



StsZmruimbânihM ij^ 

.XEFLEXIONJ 

C'Eil: ainfi que ce prcfomptacux pcrfonnagc , entre* 
prtnd de condamner les plus loiiabltfs couftunies , ôc 
les ordonhances les plus faintes, ks taxant derenuerfe- 
mcnt du vray ordre , rcullement à caufe que l'Eglifc des 
premiers temps ( qui fclonfa doûrine eft feule la véritable 
Eglifc ) en vfoit autrement. Comme (î celle de maintenant, 
* n'auoit pas autant de pouuoir pour ellablir denouuelles 
loix , & authorifer dès vfagçs diffcrcns du pafsc , qu'auoit 
FEglife primitiue de les iiSUtuer , mais voyez encore fur 
q^uelle raifon il s'^p^me ,^ët cejl faire Je U fin vntfHyem de 
fe faire Preftre, pour cftrc Doûeur , ou Abbé j Ce qui efl 
de plus-parfait pouuiht aiiiC bien eftre rapocté à vne choiie^ 
moiiit fNtffaitc , <](U€riiicauutioa l'a efté àU redempticMi< 
dagente humain; 6c que nOtt8(Cipomns<io«nellement Idi^ 
ââion$ dés plus ISxcdlentes vertus^ aux moindres } Ôc les 

S 'eres^qu biens teit^orels, que nous defironsokenir de 
eu, qui d| tooûoufs U deriùeseJbde^>iitesno»boa*- 

.texte; . . 

IL ne fe trouuera guère de Preftres en ce temps , ayent rcccu 
vne vray c vocatiou de Dicu^lluis auoir abandonne tous Ijfs biens. 



MEffiencs IcftSuefquet n-ont point cneox^exaoïiné 
fur €eta]tidt»l%|roçatioatit êeuxquireprcfcntent: 
aiUidredePxeftrire;iK ce ferok réduite lïgtifeàn'eftre 
fluafi gouuesrnée que pac l^Ileligiettx»c^^x%^delFi:^ 
. ftce», eetteper^Bâioo. ChoTe qui ne plairoit pas beancoupr 
iU'Abbe de S. Qrran , veaqull enfeigne dans, foii AureUttS 
?éisftt èêcmwm , Sefiftifque mmfdânM, i OUiMbês f^m 
idûmêud Bffltfi* m§mé vutcri»& fautif êèmà m fui m- 
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tOUTILB LE SnACE'B^OqCB ' 

♦ 

9 

PVifque î'apprens cmt vous deuez bien toft eftre fait Prcftre , Bt 
rcceuoir de l'Eglifc trois grandes puilî'ances', qui font les HneC- 
mes que celles de lefus-Chrift , il importe de fçauoir qu'il ne les 
a receucs de Ton Pcre ctx leur pcrtedion , ^ue comme tçois reconi'. 
TCn(b des mérita infinis'çle fa vie , & de (à mort , aa moment de 
(a relûiTejâîon. L'Apoftre nous le ino^||fare cbiretnent dans les 
«âe&k enteimoignant que le Pcre luy a dit au iour d? la ^'efurre- 
ôion ces paroles du Pfeaume i. E^o hodiegenui te, qui ont le mef- 
mefcns que celles que le Perefuy dicdansle Pfcaumciop. Exvte" 
ro 4nte Lucifer um imni te. Et ainû il nous obUge de ioindre celles 
qui fuiueiît dans le mefme Pfcaumc , Tues Sdcerdosin étternumfe* . 
cnndum trdtntm jOtlchtfeJech » Par leiquelles nous pouvons dire^ 
qu'il a efté o1iit& coftfâcré Preftre parfait,lors qu'il a eft^ cnpendvé 
{parfaitement dans le tombeau. Cette penfeequieft tresvenfiilil^ 
&tres fondée dans laDoârinedcrEglire , vient decCCOininiBa* 
£ex enlQoy à ce moment. Ckd^. 4. pdie j^. c j4* 

aE F L E X I O N. 

C'Eit.vncf errent dansla The^ogiè, de dire quelefus^ 
Chf ift a ofté ôînjt , ^ oonfaaé Preftre parfait , lors 
reullenient de fa RefurreâtonrrOndion de làDiuinité^ 
' quiToignoit, & le confacroit Preftre, luy ayant efté conii- 
muniquce,des Tinftant de fa concc^ioh ; iSc d'ailleurs ayant 
accomply le Sacrifice de la Croix , & inftitiié celuy de Ton 
Corps , &de foii Sang, pour en elkca iamaislafigure,auanc 
fa rcfurredion, ilcn cft de mefmcpar vnc fujte neccrfiirc, 
de la puiflancc de confacrer , de remettre les péchez , «Se de 



Jpf^cha: 4 qui ne luy ooc elle xiqasius^oancei Pour 



compcnfe de fcs mérites, que IVaipa Hypoftatiquc Et 
puis amufcz vous à la va nitc de cet homme , qui faitgloire ; 
de Ton ignorance, <Sc qui voudroit bien faire paflrr pour 
vne rcudarion , vne pensée qui n'eit fondée que dans Ter- 
reur, que ITglùc rcicttcj aufn bien que toute rEf'cliole.' 
Mais voyez , ie vous prie, quelle? fuite , & quelle liaifoti 
de temps , il fe figure entre ces paroles , £x vtero antt liàci- 
fernmgcniêite Quand mçfme elles fedeur oient enténdïedcî 
U jBLcfurxeûion de lefus-Chrift 3 & celles cy , Tt$ tt Sâceràtt ■ 
. méÊm»m&c, Qui n'eft aucunement defignée non pius , 

que de celles cy aucc les. fuiUantes , Dmimm à dtxtris 
.*fms cmtfn^ in dtetrdfi^reges, qui s'entendent du tlernier 
auenemeotdelerus Chrift,âcdu iugûn(?nt final? les Pro- 
phètes ioignant fort fouuent; par enfénibfe les chofes les» 
plus efloignces dans Tordre' du téoqps $ 6cparlaiis du futur 
comme du pafsé^.du pa fsé comme du preiènt^&dVne 
prdrentccomnM(rvnechorepalIëe>Qu^il»re^ - 

• 'texte. 

■ 

IEfus-Chrift n'a pu cftre Preftrc parfait , qu'en minatit par fa B.e- 
lurrcâion U moru'ii ce, qui eftoic comme le défaut de Ion ecfps»* 
ftiBomine tà dimiere-tapfaedn péché d'Adam. La mdit ireele , Âe 
veritablede Icfus Chrift , iointe à la vie pccedcntc, luy afait mé- 
riter au lour de (a Refurreâion , U parfaite QiiâionSacecdota]e.ai 
ienCoipsy&eiffonaoK. €bdf.^.fdgt'j^i • ^ 

:r, JE flexion: 
' ' • ■/ • , 

GXft vn& confirnvlâoo de Terrair preoedenti^ a là^ 
quelle il aitiqtiAe cett« extranagance , que UGj$ 
ChriftD'a pu edreP^eftre parfait, quefonCoipt ntfdem'm: 
glorieux : comme sll y auoitde la ^connewon , entte Ilot- 
paffibilité du Corps de noftrc Seigneur , & fon Sacerdoce^ 
qui mefmc ne poùuoit cftre parfait, quanda i ^ûc duSaçrij • 
Axi. fans laxnortaUfé de fon Corps. 'iv " **" , 



TtXTï. 

• • • 

* 

IffusXhilfteftanc fur k point d^moatCf auCicï,&d'cnuoyec 
Tes Apofticspattoutelatnte^UleHrdit par auwce ces paro- 
lèl folt remarquables , D^iu efi miht »mnis fateftds mêmU& m 1er- 
wà , ttmtes docettmms ffwtts tTc, Ce qui montre qu'il les enuoyoit 
par vnepuiHance toute nouvelle prefcher fadiuîne paroîedans tou- 
te la terre , & faire les autres fondions Sacrée^t qui appartiennent 
àla Miûîoii i^oûoUque^^erdoul^ €éhf^ 4. /Mg»!^. 

CEttepua fitt edpa g laquciOgfclUl ÇbxlS enao^oitib 
Apoftcetaprai la R.crtict€âioit, piefdier dans toute 
lattirr^ nleftoit^ttbiiiieUej^s quVlto^loîtcoiite focir 
déedm IVttioiiHjpoftatiqae, ftdansronâion de la di- 
ninllê^qai ii*eftoieiit pas plus parfaite! aptes (a Refurre- 
Çdm que deuaiie. Etpour ce qui eft decés paroles , D4/4 
fj méàêmmsf9$tjt4s&f. Qu'il proicra depuis fa rcfurrc- 

èion,iliicfiiutpascftfcf«tvcrscdanslaTheoIogie,pour 
içauoir qu'elles ne fiurqucfttr aucune puKTance nouuclitf 
& qu'elles Unifient feullemcnt que Icsaûioiudeforuuk 
ii'ciifcroietttpiascmpefdiccs^ • * • 

TEXTE. 



mil toittle corps de l'Cg|i6,à gfifTc înfiofiblcment.& pas 
. Wcfgardc dans l'efprit de certains Catholiques , qui pretandtan» 
«ouucr toute- l'EglifevniuerfeUc dans fes dqmieres piticj fans 
y cotnprenià-c tous fes membres , & fur tout les phw e«ccUciîs d&L 
pttisrauai^ciiiiquesàng^ûccte, €bsf.$./,^e3.^ • ^ 
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ILn'cft point def Catholique fi igtionnt,qai fcperfuadc,' 
ainfi que leur veut faire acroire l'Abbé de faint Cyran, 
<que ceux qui ontveïcudam les prciiiicf s ficelés de l'E ïlifç, . 
'U'ayeDtiMS efléuMOibrMdel^fig^rc VRbterfelle , auffi bien 
que ceux qui vioent; mMOtcnant. Mabia Foy cnfoghe i 
tous ks fideOet» qiielVoiiicr(j[]îté de l'fi^fe fceftntceft 

cnfembi^rsais qu'il (affirepouccela, qu'ettcfcompcemic 
•tout les temps. Fi4M vefifé dit l'Apoâir ans &œiiaiài 
ihap. I » mm nùâim mvwimifê mtmdfr faquoyooasConé- 
mes oomtaires tttx heretiqudi , qui ne pouuaot nier , que . 
la leiir cft defppumeâe de cette matqœ y s'efibrçenc dè 
•troaoéf danstaiiieGles paflèz ce qui leur manque daial^ 
- (fendue âes lieux de celui cy , pour appeller la ieuc Citlio* 
licme. Eft-ce la coml>4tr< pour rEglife tic Icfus-Chriit , ou 
biAplutoflrpour celle de Caluin que decairoauer comiac 
£iit icy TAbbc de faint Cyran > 

TEXTE., 

tB fite Efotît n'a aclicuc àc pcrFcdionnCt le coijsde VE^lCe^' 
quedunsre^ce de quelques fiecles , quoy qu'il Payt formé Cil 
w inftant an îo«r de la Pcntccofte. C'cft ï ces cinq,ou fîx premiers 
(iecles de rEgUfe ,quc le vray Prcftrc doibt porter vue rcucrence 
particulière , comme cftant 1 origine de la vcricé , & de U vertu , & 
de conte la Difcipline Chrê(Ucnne. Car ne pouuanc diuifer TEgii- 
ft^ti £uit qH^Iptenne fbn vnltédex !• comiacnoeii^t de Ton orl« 
Klne^ft (^ue (àa a»e«fiRml^U& » (bh prin^ 
acette origine ; comme oeUiy qui ayme vn homme , en ayme prin-» 
cipalcment la teftc & le cœur. Ce quî oblige le vtjlj Prcflre à n'i- 
gnorer rie» des principales maximes , & vfages de ces premiers 




finccremenc, ne la fçaurolt trouncr aiUeuts. Ctfii £nic que les 
ficclçs poiUi^^piri de l'^Ufr • tirait coiit ce quIU o^^ 
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meilleur, tant en leur JJoârihe, cpi'en leurs reglemcns , & en îcuf» 
«surs, des ancieiis fiedies» où lefaHiô Efi^rit atnanifeftemem re* ' 
glé dans les ConcUes,d& ailleurs ^ toute U pieté , & la dittine police 
ael'£glife. Cbap.$»fagt$f,^6.&^7. 

L^E^c Chieftieiine ne tccognoit point à^^uttefrincr* ^ 
fiftif d'autre Mv^iMT^ir/i veriiéé^dtU vmn^ c'eft.a 
diredeliDoâtine» dcdela Sainceteq]i''ellepiofdfê3qué 
le ikîne Efprit^ de*qai les fiedes poûferleutf éA lïgUfé, 
limf tffiTÀ iNiT if li», & font imm 
jsez^auifîbienqiiele»premi^. Etoirn'apattient qu'aïuc 
berniques^ de croit^' , que l'EgliTe deç derniers temps eit * 
^rompuadaos (a I>oârine ; 9c dans Tes loix > que Tes 
CoocUes/ontumintenant moins- infaillibles , que ceux des. 
ftremi^s fiedes» & qutil la&ut reftablir necei^remûat fur 
limage de ces premiers temps, pour k raârer de rjÈrreur^ 
& dé la corruptiofi. Il n'appartient difie qu'âux hoi^F* 
<}.ucs de publier , que nous n'auons plus U tefïe , ny k coeur ^ 
c'eilàdire IVflcnce de la véritable Eglifc , niais qu'il ne 
nous en rclk auiourdliui qudc cadaure , <Sc le phantormeJ. 
quant à ce qu'il adioudc , que U Frefirt efi obligé k n'ignêrn 
. fien des maximes ,3càel^ '^f^g^ premiers temps j ç'eft qu il 
fe pcrluade que l'Eglifc-le peut tromper maintenant, que 
fes maximes , & fcs pratiques font defedueufes & qu'il n'y • 
a tien de bon dedans le Chriftiinifmc que cequiyaefté' 
diangc, quelques iuflcs qu'ayent elié les caufds de ce chan- 
gemcntjautremenr pourquoy obligeroit il tou« ks Prcflres,\ 
qui douient tafclier à eàie acomplis en.lcoL miniftcr^ 

9 
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COÛTÉE Lt4 VBXim 
* • • • 

t E X T È4 . 

ÏL n'y aque Dieiiièulquimiiire*ptoduîre tous les effets de la pulT- 
faïKC qu'il a donnée aux hommes pour le Incn de leurs Ames, par 
•vnc fimplc parole , fans dépendre des moyens , des conditions , ny 
d'autres ordres c^ue des ficns propres , comme l'Euangile nous tcf- 
moigne qu'il a fait quelque fois. Ce -qui nous perfuade qU'i 1 agit 
encore de meCmé inuiublementpoiit auelquea;^vns de Ces eÛeus« 
Je(biiels il fauue extraordinaireânent au lit de la mort , Se ailleurs» 
par VcntreraiTe des Prcftres • & par leurs ftoiples paroles. Il n'ai>« 
partîent ^'à luy de trouuer dans foy mcfnic , fans auoir b'. foi'.i du 
dehors pour agir ,& produire C:'; ctilts , & fans cftre oblige de fe 
fcruir des moyens ordonnez pour le commun des âdcUes. C/>4/.'5» 

R.EFLÈXIONJ 

•1 

« 

Ctftvne ecrèurcn U Foy , decfird qae depuis finft^tt*^ 
tion du Sàaement de Pénitence , Dieu ne laiflè pas 
d'en fâuaer quelqucs-vns eafrmdmmemtm m U$ âtU 
mrt , & édlemrs ,fâr t mtrmifi àa ffkftftSy& Imi fimfla 
fÊTêks I fans requérir aucune contrition. Que (i cette dif- 
pofition cft neccflàire de la part. du Pénitent, comme la Foy 
nous enfeigne , & fi l'Abbé de faint Cyran en recognoit la 
necelfité , mefme.au lit de la mort j comment ofe il auan- 
cer , que cette fa<jon de remettre les pcclicz ne vient point 
de Li puiffance que Dieu a donnée aux Prdlrcs pour le bien 
des Ames ; qu'elle vient de Dieu feul , qu'elle eil ex^raordi* 
naire,&ne defpend point des moyens, Ôcd^s conditions 
ordonnées pour le comman des fidelles ? ce fcroit atitrd 
dio^^s'ilenfcignoit quec^eltvncgraGejextiaorduuifc de 



piea,dW>icàUiiiortk€oeartoucUdV^tfveriuUeocmi^ 
punition , après vnemanuaiievie^mai» deccieittt for lé? 
défaut de la puiûkncèdu Preftre , cete façon deremectte]^ 

pcchczpar Icsparolcsde rabfolution Sacramcntdtc ; c'eft 
n'en point reco^noiflre la vertu , & donner purement aux 
oeuures fatisfaôoires la force de remettre les péchez^ 
merme quant à la coulpe,ainfi qu'a voulu dire Marc An- 
thoine de Dominis^ écrautlieur duLiurede la Fccquciu^ 
te Communiont ' , « . 

fiOÎNîTJEi; LE S^C^EMENT ET L& 

TEXTE*. • 

B^en que le mefmc Goips > & lé mefine Sanç Toit-daos le S2.cn- 
fiee,£c dan»lc Sacrement de r£iichariflic;iln eft pas crajable. 
de comûien la grâce que le ^ûre reçoit parle Sacrifice , fittpadè. 
celle que les Êcicllcs reeôinant Mcrement; iVne cflantxooi* • 
me la foiurce . & l'autre comme le rui fléau. La grâce du Sacrement 
fufic poux les di£bailtez de la vie commune, «nais lors qu'on e» 
tf éprend par le mouuement de Dieu , vue vie pénible , qui eft conv 
me vn long martyre qu'il faut foufirir tous los iours, il n'y a rieiide 
^usfuUfint daaates tfatcfinde Jdat Chtift de l'Eelife , pour 
releaerie courage , ^^midgciMmidlflctk» ibukgiMi<fiXto 

LE Preftrcfdon là plus probable opinion, ne reçoit; 
aucunegcacc par le Sacrifice, en tenips que Miniftre 
éa Sacrifice ,tx9ffife â^erétê , comme on parle dans l'hCddO- 
le, c'eft à dire en vcrtude rinftitution de lefus-Chrift ; mai>. 
céux la fculcmcm pour Icfquels il eit offert . tout demeC* 
me quele^Saacmcns ne produifent leurs effets , que dans. 

^ yt&.:jlBMÙxiM ca caix 
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%iiiles<iirpenfcnc, & les adminiftrent mais quand il feroit 
ycritablc que le Prcftre entant que Miniftrc rcceuroitquel- 
que effet du Sicrifite, ainfi que veullent quelques graues 
Doûcursic'efl: vne ignorance groflkre en matière de Théo- 
logie , d'auancer que cette grâce que reçoit le Prellre par 
le Sacrifice , furpaflè celle que reçoiuent les fidelles , par là 
Sacrement , & quoy qu'on nepiuûc douter que le Sacrifice 
ne foitia fourcë , «Se l'origine du Sacrement, qui efl: l'effet 
de la paifion , 6c des mérites de Iclus-Clirift ; il cft faux 
neantmoins , que la grâce du Sacrifice foitia four ce Se 
celle du Sacrement le ruiflcau ^ Ugrace qu'on reçoit él 
Sacrement eilant produite immédiatement porrleSacre- 
ïncnt , (Se non par le &csiâG<5 d'où vient que mcCmç ccluy. 
la ayant la vertu de produire de fof mdhieftfansrafde 
dV&e autre caufe lagrace San:Mante, celufcyae le peut 
ùkc- Quant à ce qu'adioulle nollre Abbé > quKiiêûrâtfik 
Sêsnrntmfiffit fnt Ut diffçMUx,4l$Uvkcmmmwe%médt ^ 
Ugracedu Sâçrifictiflrptlupmiffêmifmr remire Ui hêmmeim^ 
wûuékes dêm les plm pâmées eifficulitii ; C'eftvn tenuçrfçb> 
mèfit échi bonocdodriiie , 9céth, vcritabHSnKbh)gi<^' 

éfdiSscopà. hxj Ibft pcopK àtlufilHifiife tfii fcttitife (bitioâ|4 

ttMÏîynr,queta ccniffionéc hjHâneteniporclItckiie W 
jvdhcz , qui de& fené fen^ qii^ 
Ir Sacrement de nBodurifbe , eftuit h vécÉtabienoarrhure 
dnCTef,dqn B e fou te f te?graces nedeffaireyà accroiibrela 
drarihé , qiïî eft la vie de l'ame , à la renforcer , à la ren-| 
drcpltir parfaite , d'oa vient que comme fdliment du' 
corps , luy fournit p u ri^ulieremcnt les forccspour le tra- 
uail j auffîcepain dévie, donne foiuieraiiiementà rame,le 
courage, & la vigueur, pour furmonter les plus grandes 
difficultez de la vieCnreiïiennej, qaeUe quelle fpit^plgs oa 
mÀns , parfaite. Se p^njbki. ^ \ " * " • - 
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CONTRE LtA "NATVRE RE Lvd 

r EX T,E. * 

ENvn temps Oh fi grand nombre de Chrcflicns , 8c mcCmcdd 
Tlicologicns .rappoixcnt: beaucoup d'auancage Les eifcts deL^ 
^aceàriioiiime,qifi Dieis,, 8r mx cSt&s , & detenninatloiis 
propres de la volonté liumaine , qu'aux effets, dcdetenrnnaÔohii 
- que la grâce d< lefus -Chrift luy dontae ; IXea pour fdeuer Ck veiw 
ta , & fa grâce, & faire voir aux hommes qui (ont deuenusaiBM 
tcurs des difputes , que c'cft cUe qui opère tout ce qu'il y a de bon 
en aix , & qui engage , applique , oc détermine leur volonté j a vou- 
lu faire vn clhef-d'œuure ac grâce en la perfbnncde Monlîçur Bcr« 

HEFLBXION. ' \- 

T L n'y a point de Théologien Catholique» qui rappoitc^ 
ji dauantage les eifcts de la graod* àlliomme , qu'à Gtot^ 
ajnfî que leur inapore cet autheur : pecfonne nlgnorane^ 
^ueb^acey atounourslameiikurcpaitjpuis qu3i£uiS) 
^uieÔc preuicnil^ qu'dkaccoixipagne toite Je bica que^ 
^ôus &ii3a{ns$&quie ceux k ont c&é iadii ocMidamiya .de$ . 
CE^e oGMonneiierctiques » qui dUVràent que de nous meO; 
Diefinepar loi feiiUesfKCesdeUoatute.fcûnslêrecoai^ 
preuenuuitdéccttegtaceynouspouttsb^ 
quinousfJi(poratàla receuoir. • JX cft yray pourtant que 1^ 
<;OopieratibQdelhoamie9€ft.n6oet&i£e;au^ désbôn-y 
iiesaâions>vaiquefansc3ela»iih'y.auccnt point de libet<!^ 
te 'f niaît:j(^tte coopération eftant delà grâce , âc de nous; 
Ib^'cnfànbfa , la ddterminàtion ell tellement delà volonté 
humaine , que c'cft à la grâce qu'elle en eft rédeuable , Nâ» 
^i^fi^gf^ff^OeimicmftyditCainÙiVàulJ^Ji , comme Tcx- 
plique Augu^ ^£MîF!ê ^^i*^ > ^ arbitre;, 



Digitized by Gopgle 



grâÙA DeiffU ,ft€C k^pâfiêli/î iffefflm ^feigraûâ Dé tmUkl 

C eft donc vne erreur , Ôc vne htfrefie qu'auancelcy l'Abbc 
de S. Cyran , aptes lanfenius , <5c âpres Caluin , que nous 
n'auons nulle part au bien que la grâce fait en noils, & que 
c'eft elle, àl'exclufiond Vn libre confentement , qui detct- 
mine la volonté , que fi après les tefmoignages des Pères,' 
&de rEfcritureJadecidon dt^s Conciles eft ncccflfaire, qu'on 
voye fous quelle peine celuy de Trente en la Seff 6 . Can,4.' 
a condamné cette Dodtrinc. Si fms dixmt iHfirum homimis 
Mhitritm a Dio mptum , dr exciutitm , nM C0âperari à(f ^ntnndâ 
j}e$ excitâtiti âtqui wùuui&û. £lifnl(^idiff<ntire^vclît 




MOdteBeniatd eftdenenu Preftrefans les conditions pret 
critcs parles Canons,& par l'Eglifc , pour Ynel^ûmcclçs 

REFLEXION.. a l 

PEr fonne de ceux qui ont cogna feu Monfitfir BcmC|l 
n'a iamais entendu dire , qu'il fc fut engage à IXMàs 
de Prcftrifc , autrement que par vne légitime vocation, « 
feîon les Igix & les couftumes rcceucs,&: autliorifees de l'Er 
glife j & après s'elke parfaitement conuerty à Dieu ; &; par 
le Confeil que luy cndonnercrentlesplusdodes ,&la 
fittsfagcs Diredeursde fon temps, qucfi cnçela il eut cru 
aûoi &iUy, fon bumilitc qui le portoit à pubUcj: a fottucr^ 



cdkcf* Ma» qûLaoira»ievoaspck» qaVahomiiie^ lè^ 

id'cKtaAciicdditafit la Jidièi qui ladiroittoaslesioiira^' 
4c^uiiiittoicvntvkfiG0nfQKiiieiroiidht» nyeutpoiiic 
cAéapfjdlé ! pecfomiecûtesquecda^ , qui pcafe dbe 
UftdfMà\ màntf ê wammifi f$h vêfiëêm&tmerèm du 

TEXTE. 

MOnHeur Bernard du (ilu^êt de la Sainteté duquc! on ne doà« 
te plus dans Paris,pouuoitpeiKcftfedire,&dic peut eftre 
maintenant dans le Ciel, de la manîrrc dont il cft entré dans la 
Prcftrife , ce que S. Paul a die de la pcr/lcution, qu'il auoit excitée 
contre l'Eglilc ( ouoy que ces deux choCts foient très différente* ) 
74ifericêrdidmC0njecMemfMmiDmin9quUti»§rdHsftci, dii^« 
lîtion d'amow , ^ dechaïképar lameUeUaeftéconiierejr «cAMcit 
erande • comme le l'a^r appris de bonnepaitsque s'ileotrçeuce 
quec'eftokde la PrcftrlTe , & qu'il en eat cdé aiierty > il ne iê fiic 
îamaîs fait Preftre. Ce qui le rend d'autant plus cxcufatlc deuant 
Dieu , qu'ils cfté indiffèrent au comn-ianccment de faciinucrfion 
pour (Arc Preftre, pour cftre Religieux , où pour dire H ermite; 
■ & qu'il a creu Cwmtt l'EgUTe , en Autant la couftume du temps , Se 

REPtE^ION. 

• • , • 

1E nevoy pas pourquoi noflieittbé» noirdt delà for* 
te, la réputation de Moniieiir BémarJl à Toccaiion de 
' Çz?tdki(ci Se qu'il en fait vnfu|ct de repentir , & de regret 
'pour liiy comme d'vn crime. Car pour la façon dont il y cft 
-entre , qui de ceux qui l'ont cognu >àianiais douté , que 
ce n'ait efté par vnc Sainte vocation , & par Ipsvoyesrd- 
ceués , ôc vfitées dms toute TEglifc , qui clï au(Tî bien 
•infaillible maintenant en fcs loix , & en Tes vûges 
•'(quoy qu'en difcaucc les hérétiques l'Abbc de faintCyran) 
que iadis^ puis què le mefme cfprit qui la conduite dans les 
(P jpqif n tfnjffkM tegiangiinia iyiMiiftjj qn^My i^cycug 
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Ses Lettres iiuchdht les a^ifpoftîorts a la Tr^rife. 16 f 
nj kf vice n*altecéront en rien fa Do£b:iiicl , oii {es coutlu* 
mes? quant à ce qu'iladioute , que /'#/ iwt ffea Uf9e$*efi9it 
itU vfefirif€,& qiêUem m éukmy , Umfefyt sâmâk fiSi 
m^hiê, c'cftpour letaxer^oabiendVnegroiliereignouii^ 
cCy on bien d Vne elfarange prefooqpcion , âuiVne predj^îM^ 
tiQn toutà/ait criniiçv<|k , ta vnie matSeretres importantes. 
Maisquoy qu'il foîtvaiCable , que U dignité 4i Sacerdoce 
fuipaflc tout le mérite »&toii»e la diipofîcioii queteshon»- 
mcsf peuuent apporter ^ ceux neancmoias qae Dieuy afi* 
fâle poiirlebîende faafigti&^fîMttattffibieûdeVetiapi» 
procher par amour^iSt par Charité },que letautresdes'âi 
ePoigiier par vafeiitimeiie<t1iuiiiilite' y aai de graùdi 
exfin^kffdes vos» de» autres^ dedaKurÈ^Iife âcpliiide 
ceôxU^qu^de ceuxcy. " \. 

TEXTE. 

DIcudefnia l Monfieur Bernard les trots quaUtez d'vnc (cience," 
d'vne prudence, 5c d'vnc éloquence faintc»qui font neceflaitcs 
pour les coafeilluus, & les pcedicacipas. Ckdfitre fâ^e 

REFLEXION. 

.. • • • 

A Près s*eftre ataqué a la PrdfariTedeMonfieitr Bernard»' 
^nittdlr taxé dans rc^DWUtsdè prefomption , & de 
temecitéiil £iaeeilcore q;»!!! Ic^ de^iulle des qualités in- 
teUeftaeles, & qu'U le faOc paflèr pour vn ignorant , pour 
Vii imprudent,&pour vn ftapide i afin de l'expoler au mcf- 
pris , Ôofc rendre ridicule à tout le monde. Miis outre que 
la cognoiflàncc publique , dément aÛez cette calomnie, 
ceux qui ont tant foit peu pratiqué ce grand feruiteur de 
Dieu , fçauent qu'il auoit très bien cftudié aux lettres hu- 
maines, & à la Philofophie, & qu'il auoit mefme donné 
quelques années aux eftudes de Théologie , qui le ren- 
doyont plus que capable d'entendre les confeflions, s'il eut 
voulu s'y appliquer. Pour ce qui eft de l'éloquence necef- 
fâire à U prcduâîioa , pcrfoaae n'ijnore qu'il l'auoit mcf- 



me comme naturelle , pcrfuadant ay^cment ce qu*il voï? 
loit & touchant viuement les coeurs dans Tes fermons, Se 
«Uns fcs entretiens ordinaircs:âc il c|l horsde doutei^que 
n'eat préféré les aûions auxfMZoles, uc quelts exercices 
^ disurité ne Ikuâcnt entièrement i|b(brbé il eut pu reu^^ 
firanccaiiaotagestlapfedication. lènedi^riendefa/Sum 
prudence* qui ne manque non plusaùxCaints, quel'exer^ 
«ice des vertus» jScla faînteté meTme , dont elle eft infepay 
fabk$A quoy que VYktmùat^Uik politique,qBé i'ETcc»' 
« A»téstij»rè. toreajppdle iiig^jdQmonde,é& qu'elle condaniiie»!^ 
«oit mI^'SÏ Biimqutf. Kt&'Ot pas donc eûic aiM"» ^ àisaxt depo- 
LraiiA pouc fiiknce, que lie (êinocquer-j,& calomnier delà fiiçon vne 
venu fi publique A:.fi Jaicn secogoiie» qile celle de Mon;; 

• 

^ OXGFEIL ET ytAfilTS' 



TEXTE. 

1Ë pe fc pouuoîr dire par la grâce du fils de Dieu , que l'or , & 
l'argent du monde , ne me touche non plus qu Vne purre , Se ^iic 
ie le pourroi<> manitr , & diftribucr ians aucune cupiditc. Et amÇi 
'BmtMblc ^tfjc fii'cntroUdaDS <)uclques charges Ecdèfîaftiqutfs 
(qui pat laeracede Dieu ne me touchent non plus que l'argenr) 
ic que Tcaflede zrands biens meubles » oninunetibks en y e^tcallt^ 
après les auoir donnez à Dieu en efprit au moment de ma confii- 
cration , ie \:s retiendrois tous , ou la meilleure partie , pour let 
employer à l'vfage des pauures , & de l'Eglifê, doraatCOUt iecouc^ 
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'SùÏMtmitmbm 

•REILEXION. 




» Monfieur Btf • 
«ard a refiité 



■?iEs louanges feroyent b^dcoup mitfux employées, pf^g^û^J 
_J^6cauec plus d&verité^fn faucur de MonOeur Ber^ des bénéfices 
iurd,4.qu'àre recommander foymefme.Maisç'a.toufîoars JJjjj^SjSjf"' 
cfté la façon d'agir del'AbbédefaintCycaii^nepàrler,(Sc lîaûieroaialc* 
de^i'auoirdel'dlinieque pour fon -propre mesite, Se du ^«"'f» «l'aceep* 
mdpcis pour les antres. Ileftbon cependant que l\>n fça- &^*Abbé le& 
cUb, qu'il n'a tenU qu'a la naiflance, & à la fortune^ k qu'il C/ran eftoie * 



cQgnu > auant , 5cdepais fa prifon , râtdant pubfiqtienient yonae ior< 
cet^ignage<klur,qa'ildtojilfîauicfeiie résiné eftotctrLW 
dcqa1lGotiroitaaectaiird'ardetirapresksbaiefîces.,ftles ftce faeia om 
(Ugnites Ecddkfiiqoesi que les homin^ les plus mon- 
dains;dclesGOortiraûstoplasiiiittdfc|,n^^ Shrefbrm.^ 
tlcnappccndrçdenoiiiieauUdd&ff. "."* "' 
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DJXIESME RELIQVE 

DE L'ABBE' DE 

SAINCT CYRAN. 

SA FZESIZE.^TB CÛMJAWiOîi, 

Eoïquiotitcfcnf îurcpts îcy con^ 
tic le Liurc de la Frcqucnte Cook- 
monion «ont pour la plusparr ^oii 
(up^ o^eou prouuépardcfresprcK 
gnantcs raifons , que le ficur Ar- 
nauld n'y a prefté que Ton nom • & 
& FetiMonrc! qucça cfl^rAbbcdeiàim Cyran qui la composé. 
^ ^ \\ lufEra pour edre conuaincu de cette vérité, de 
recourir à ce qu'en a efcrtc aiïcz amplement , fcii 
Monfèigneur rEuefque de la Vaur . en fon premier 
f:^^gfj^ ^come 9 pour taire le tefmoîgnagc qu'en a rendu é. la 
plusilluftrede toutes les plumes, qui lont comba^* 
tu » & paûcr fous ûlencc vn k oi dre tout entier, qui 
a eii quelque tempi encre les mains » Tâueu qu'en 
donna par efcrit cet Abb^ lors qu'il efioit encore 
prifonnicrau Boisde Vinccnnes Er en cËfcc ayant 
public ce JLiurcjainûque Toac depoa^fcsmeilleuf» 

" " amys, 
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imys/& que l'cxpcrichcc la'trot^faitcoancHftrf ^ ^ ^, . 
pour Icruif oeugaai au Scbiimc^quii macmooHii^urcdeLait 
depuis long-tetnffSfOiMre rEg|iicî&%oubiMinte« 
rcflcr fc plgs de monde qu'il pporroit ;à fa procc tZT^^ 
£tion i il ne fc contenta pas de faire pafTcr cet ouura- 
gc dans la créance des peupfes »poui l'ouarage d'vn 
. Doâfar « qui n'cftoii pomr cnceiv (bupçonncde 
maauaifedoârine; mais ilvouluc de plus s'appuyer 
dans ce rencontK d vne famille , quiluy cdoitac-' 
quife de longue main r & fort efienchi^' daof^Êi ville . ' 
qu'il ciioilidoic pour (à i>laceidSirfAieÉ'>Ôc pour lef Pamoàea ' 
Thcatrcdclcsccmbars.* Meoieursict 

Icncdssiien des funeftes fuccezdetoutce proict, '^■^ 
»f de ta foire nal-heureuife d'vno eflcreprik ficfi- 
minelltf f oneti voir plus qB»îen% piiis dht > & il y 
cna encore d'atiantage qu'on n'en pcfUt voir, fcul- 
Jemonr adiotiterai*je > que Ci les Moyens donc ilselt 
ftruy , (ont les mefaies de tous les hof efiarquts'rça 
edé auffi pour établir vne doârincfemblableàla ^ 
leur«^ Vous le verrez dans rçxtraicqueiay&tdes 
propoficlonsduLiafedofitilVagttf^cdausJacoii"; ^ 
rormirc que vous y remarquerez auec lét ptiffcipvr - 
de Marc Antoine de Dominis:& vous ferez, fans- 
^uce,bica ayfe^dauoir enmaiodequoy rcfpon- 
me à ceux qui vous preflcront^d'eii produire quel- 
cjuc pippofition, qui foit en effet rcprchenfible d^et- " • 
ie mefme, (ans q^il foic befoin de recourir à de 
tbngiiaifontieiiseQa; dont oa-fi: ferukdVibdK^Ion 
qîiWc«la|mcn;ade le rester.- • ' ^ ^ . . * 
• " ' " . M m 
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EXTRAIT. 

DE QVELQVES 

. PR.OPOSITJONS* 

. DV LIVRE DE LA FREQVENTE 
ÇOMMVMIO-M'QV'OM SQAIT. *. 

. PAR L'ABBE DE S. GYRANil 

fîYOV QV'ON L'ATTjBLlBVl 

> Y s ï B VA * At. M A y tj>, 
% ' • 

• • • * ' ' 

'jfl^^ A fcçaration doOirps du Fib âeDieD,^ji partie la 
CMtthPoii- ffif^' 1*^^ impoiuiite de toutes les pmiei extérieures delà 
ItBCe paUlqiie. Si^S» Pénitence ancienne , fclon les Pères ; pnrcc qu'elle tepref 

ieate Upriuaitaidela béatitude. Té^iitj^deU fr^dte^ 

*' * • 

RÉFLEXION/ 

^T^E n'eft pas de la fepa ration du Corps rcclde IcAis- 
\^ Chrift , oiais lûfin de Ton Gorps myftique » quiielt l'E- 
gUfe , dont les pécheurs publics eftoietit retrandiez par Vcx- 
câfiiinumcation,quc les Pères ont parlé, lors qu'ils ont: 
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Canonique ; à raifon qu'elle rcprcfentoitlâfifpâratîoncle 
HEgliCc Tùompluntc. Tcfinoin S. AuguAin en cent en- • 
. droits. . ' ' ' * • 

•TEXTE.. t 

j-v Tcu m'a touche par vn mouuemcnt de Ton E fprit > & par VûC ç^nt^ ji^jM 
Jl) gract, à laquelle ie n'a^pûrcCftcr* f^^i^'dcU^rtfétce^ ' 

R Ef LE XI ON. 

Stt nepartdtqaedVnepuifliiiceiooralé^oâconlc^ ^ 
qaente*> il aurait i4cna dire: mais il eftà aaindM 
que ce ne foit cfel4Phy{iqiie,^aiiteGedeiQte. Cequelcf 
^ ConciledeTrentecofidanmeneti%menten*USdn^.C^.4r 

' ' TEX TE 



Contri PEicça 




t &ee]:,&xion; ' 

CE ntf fiit pas poutla crainte de lefus-Chriil: , qui dciîa 
luy auoit paidonné fbn pcchc j niais plutoft desluifs, 
.& de là l'on ne ^eut pas inférer, qu'il njr à que ceux lefquels 
font en grâce, qui doiucntaflîfter auS. SajCniicederAa- 
tel \ tous les fîdelles eiiant obligesaux Commandemens de 
l'Eglife } de ce Sacrifice oe denoandant point jieceflàirmcne ^ 
rcftatdegta€e;pour ceux qui y fçntprciens. 

• • • * ■• " 

TEXTE..* 

SAint Paul fe retira peu de temps après fbn Baptefme dans les Contiè léBl^ 
deiêtts de fArabic, pour y pleurer fon peehé dans lareparadôn *^"***i*JSfj 
dcfumteteglifci puilquc dans.l'inçcrtilEiide oi\ l;<»eftdtt:ce^*a • ' 



Mm î; 
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y fityOOUS >uo j plus de/uktideicroire aiicc quelques autlieurs,qtt'j)|f . 
alla pour faire Pénitence , àVbiitation de IcTus-Clirill , ^ tfh^ 
• tira »u defm pour k mefine deûcin.' f^^e 25. itid'BnfMt^ ' 

. REFLE.XJON. 

QVi Tout ces aiitliccurs qui ont fi bien dcuinc ? 5c qui 
jamais a ouy dire, qu'aprez le Baptefmé, on fit la 
rciutcnce Canojuquc, 5c qu'on fe feparat de IBglile pour 
les péchez qui l'auoient précède ? Ce ne fut point au reft€ 
dans les dercits dJArabie^ aùis daosrArabichiq;iceure, ^«le 



TEXTB. 



4. 



SÀint Pîette.ârSl Paul font les demcckdsderEgUrcquIii'tl * 



LE Pape a nouudlement condamne d'hercfie cette pro- 
pofjtion , dans Icf fens que les interprctesA les deten-* 
feurs du Liure de la fréquente Communion 1 uy ont don- 
• 4ié , foit au Liure des deux clie fs , foit en celuy de la grari- 
tieur de r^gUTe j^ouip^^clicçitspouriadcâ'eacèdccmc 
erreur* - * . ^ 

^ . .TEX.TE. 

IL y adesAmcs qui fcroient rauies de tefmoîgncr à Dieu le rcg:ret 
qui leur reftedc fauoir offense , en diffcrant leur Communion 
******* *^*"'iur^ues à U fin de leur vie. f4ge^y&^^d&Uî>refjce^ 

H £ F L C X I O N. 

CE fouhait ne peut fans impiété entrer dans vne amè i 
veu lepf ecepce qui nooii pblige deCoauniiniarpen* 
dantic cours denoilrtf vie^âcea^g^d ala'natartf» &à i'iq-' • ' 
fikutioi&de oe Saflcemet.qui noils doiefehiir UenonrrîtQre 
f^kifuelk.ftGonfoiia la gcaoe ttcraë^inslaiiiftifica^ 
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, ^ SafrcqtunteCirmmmm. *" iff 
'tion. D*où vient que Dieu ne peut nous infpirer vue Ci 
longue abflinencc de rEiicharillie , puis qu'il ne peut vou- 
loir qiie%otts viuions, «Scfoyons il^iuii^wUcajicnt.iiçi^rSy . 
>f«ias noûrrkiire ij^icituelle. • . .. . 

: T £ X T E. ^ - . , .: 

# / . » - • • 

w 0 

L'On (fltisfait plus l Dieu par l'hiiaiilîté , &:lt cotifiiiîon qm ac- CMitre le mar^ . 
compagne le dcby de la Commimldn, que par toute forfc de l'*?* ^ 
bonnes œuurcs , lors qu'elles font fcparees de cette confîifion >qai ^wiw.wçt 
tiai(b de la fepatatioii du Cotps de Icfus-Qurfili Té^e ^4 ^ ^5 

R£ FLEXION. i . . ' 

L'Aftc dVne parfaite Charitc , & du Martyre , font dé . ' 
plus grand meritd , & plus ratisFa<n:oires fans compa- 
jroifon ; foit que nous en regardions Tobict , foit la di&cui* • , 

lté ^ui les acompagtie^ Toit leur propre uatuxe. 

' ^ ■ t B X T Ê. • . 

S*U eft1>e(biiide dUpenfer de U l«y en ^pdqoe 
cft quelque fois i^cedàirç de Ib faire, il n y en a point qui en 
^e (i bien dirpcnTer , ^ çfmçpÀ poâêdkot ï<^ii de U Loy. ^^j^ ^ 

REÏLEXION. . X;^^'* 

LAdifpencenleftpoiatviià^de rdffice>iiub*dé{a- 
nfdiâion; àc c'cft «fttc dans'11iâ:<!li< des ttlumiaez, 
qaed'Seftcecnoefefitiinem^ • ' * 

TEX*T.E. 

LE Peuple luif dans cette cxaftc obfenwnce de la Loy , & dans ^0^^^^ ^ttiA 
ce grand nombre d'exercices de Religion, n'en auoit aucun civm ior. 
laerttedeaant Dieu , parce qu'il les faHbk rinsfon cfpric , df fans 
'oognoiftiemefffleUvetitawfiv»poiitlaqtt^ . ^ 

• * • ' Mm iij 
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• • . ■ - 1 

R E F L E X I O N. ► 

PLufkurs luiâ*ob(ccaoyeiit cette Loy aift^ueckiej' 
coinme les luftes tôt» le poi\^oydnt fi&e, àydeàî 
qa'ih eftoycnt (k'U guce (^u'ilsanogrciit cafiiffit^ 
racomplic. • 

T E X T 

* _ QAint Gr^oirc,& tous les Pcrcs aucc luy demeurent d'acorcf * 
-^utl ^quc fi ks Penitcncesiiefôiit rniPoTccs pir lès Pceftiei , elles ne 
caim,& impo. ^ont p(ynttelles que Diea ks demande, pour rcxpiattou de nos» 
9â»4ki^ enta». 9é^tj^iitUfn[iie9. * 

JL E F JL E X l O N. : ' . 

Comparez ce texte aucc le paflage de faint Grégoire 
que \o\cY,àff i^tùnes fœ/titentis^addelendd peccéta tt$m 
• ' demum tdencdi rjp , cwnSacerdotis fatrifit éudictê. imper4U; 

Et vous verrez la mauuiifc Poy du traducteur. Auretlc 
cette propofition Françoifé, eft frappée d'Anathcmepar le* 
Çonci 1 e de Trente feff. 1 4. ca n . 1 3 , /r ^uss dix/r/t propeccatii 
fucad pattam femptfdlém minime Deo fttiffffi^ fœnij^ sk ù^- 

• • * • T E. X T E*. 

' T L n'y a rien qui Callè voir d'âuantagelà grandeur du Predre que 
Contre lé poif- Xce droit qui luy appartient par fon tninifterc,de diueriîfier ea 
tant de manières la Pénitence , {elon les diuers eftats &.ks -dUia:* 
^ssdifpofiuonsdespenitens. Td^j^-jdeUprefdCf, 

REFLEXION- 

LE pounoir de renu^txé les péchez quant àla coulpe^ 
eftiticoofarablfeiiiûtt pfbs grand dans te PreAxe^dt. 
îToe Çt pourcoit blre^quefiraiidieiit le reconoMbit en lui» • 
ftl!Alai]kdela%on.CependamU(^iaucaquê.teC . 
- ^zeoteobUgetoosksfideUcMfcrecc^^ 
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les^ Sjf im wJtgnif«a§^é'wÛt tm perfihmt fêîefiji$im 

UfùfmmUffês , Appplis , & t$nm Uffimm ficeefênéut 
fiàijfi. €mmmmi€Êtêm,vmuerfinm fétrm çênjènfksfemfirmiîf: 
Uxtt. Stjf 14 caf, I . 




RBBtE XÏON. 



L'Objét , & la fin principile de cette fcntcncc^ c'clt U 
remiflion du pcché$ âc c'eft toutadeflein que l'Au- 
liseur n'en fait ici aucune mention, quo^ qud £^t AaLty 
fneaneccousicsCathoUqaesUrecognôifiê. ^ * . 

. TEXTE. '. 

LA parole diUPrcUrc , cfl; vne parolede gracc , dont Dieu fc fcrt 
ccfifiours pour conuatir ks infidetlfis , doM 
iiaire pour miicr les fiddles dekor mainiBifè viB. Ts^e j^tÀeU Coi^iè k 

REÏLEXION. . * 

• 

POurquoy plutoft toufiours les injfîdcllcs , que les fi dél- 
ies ? ceux cy ne quitant iatnais leur mauuaife vie pour 
en mener vne nàeilleure que p^ r le mirtillcrc du Prellre , au 
Sacranent de Pénitence^ & ceux là la. quitagt^pac k iBap; 
tcûneq^'vn autre leat peut conférer/- \ . !) 



TEXTE. 




dont Dicanoni 



kiiu^cd by Google 



• ■ ■ ' • * * 

• 

\7 Ofd-Qï quenous audurraf^orié du CcmciledéTcûnjK 
. tecontrecmejpropoikion»enUdixiçroieRjeAext6^^ 
C'tfftauiKOe^desmeritcidjeîIer^ Chrift, quètoutefatis» 
* EiOion , foit qu'elle fôic iiinpor«e» foit qu!elle ne le foit: 
S^s^tùe&vecciu * * 

TEXXEi. 

LE Rrcftfc enferme ai foy eamioenc« toute l'Eglife. î>^^# 

^ ' keflexion:. ; 

IL n*ya g[u<* Dieu feul. qui l'enferme de la façon, véiu 
qu'il n'y a que lui , qi:i (oitplus parfait qu'elle, ôffqjtt» 
iutlapuiliànccdcld produire, ôçderdUblk. ^ ' 

• . • TEXTE.. 

44 ôittu l'hon(ïieAwnal».d!auaiitage, que lott qu'il foutient vn point. 

dc la Dodrinc, ou qu'il rcftablitvnc partie de la DJ/fciplincclefoii. • 

Eglifc,pnr la fiiffifance . & par la vcrcu d'vai fculjcqucl \\ rend d'or* 
dinaiic , aufTi vnlqucdaDs cc^ion particulicr,COinmcil*ÛlHy m^- 
mevmqueCAittncilêace. ^Miff^tÀeU prtfdcù. . * *' " 

RE F L £ X LONv 

CEtte cdnîpa ra îfoaii'dl ujr Ghrefticnue uy bien fcai»^. 
te, ny véritable. • • 

REFLEXION. • • 
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cheçeuà peu dans fes mœurs , qu'en faifant naiftre quelque grand 
Euel'que^qui rappelle les chofes a leur principe &c. Ced ain£ qu'il * 
faut entendre ce qu'a dit le Propîictc, Dieu a parle vnc fois ; parce 
que sprez cLt aueitillcment fi public , il rentre aiilîl toil dan^luy 
tïiefmç , & demeure cnTuittc long temps dans le liience , pour pu- 
nir les- hotniaes qui u'ouc pas entendu foalaugage. fdr^^^o.ii 

^ jleïléxion; , 

Dieu ne fe tait îamais , mais pirle toufiours fuftîrani- 
ment â Ton Eglifc , «Se à (on Vicaire,pour taire en- 
tendre pat eux atout le monde C'cfl au*refte,bienmal' . ^ 
l^ades^ de éiitt, que l'Eglife fe relalche peu àpeu dans fes 
moèur$> au lieu de dire , les enfans de rEglife^ veu qu'elle 
A'eft pas moins Sainte , 6c infaillible maintenant dans fe» ' \ ^ 
caaftiunes,fe$toix>^raa€anc]^^iiei 

TEXTE. ^ 

I • 4çi} Sfttt^ Contre l'EgUÛ 

JL^re;uAeobfera»ttODdeuOuUflmeiSiç. £Ue f rec9u.fbQi.ledr«pt^o(s 
ccmrs des premiers fiecles toute la pfrfeûioo qu'elle deuoaaùotc- 
félon le ddSêin » & foidoqoaiicedc Okift /Jr^e toi. loi. it U 

ygHréprdfctus cft anûipure^* ^uilS parfaite qijic U*! 
rimitiutf ,Tâi qu'elle cft tonfidon b «icfine i^Vei 
de pureté, âcde perfeââon ne «Coit; dfare imputé 
qa'auxparticiiHefsdoIfsUre^q^ùiibc^^ . 
uationdereslpix. ' ' . • 

. TE X T £• • 

LE temps prcfcnt , c'eft le temps de lalteration , & de la vieil- Coatré l'EgU^ 
lelfc de teglife , fcloa Gregoîrc reptiefmcr& de fa dcfsùUans' r—^— 
m » Jt4e omiduut , Cdom S. Sonaueuture. lo j . & d^^ém 

. . Nn 
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RfiTLCXION.' . ■ 

^ A Coordez&voos pouuès -ce FcaAçois de rAuthetu^ 
'j^\aaeclel4itindeGre;g;oke CepûcÙM^ÔçdcS. Bonar • 
uentuce > dont le premier fert du mo/t, de St9iffimim » 
rautre rappelle , EecleJUm fêâkm , poiu %iifitt l^EsUft 
des derniers temps. • • - . 



TEXTE. 



; veritcz 



L'EgUfe nous apprend à ne reconnoiftre autre règle des v 
Catholiques , que la tradition Ecclcfiaftique i & à ne fuiurc ny 
' le raifonnement , ny U coillIuiAC des homflacs; dalislcs chofts'dft 



lescounuraes 



Cootri lâ 
maars , & la 



RE FLEXION. • 

LEsraifonn^mens,&lescouftumesde rEglife , font 
auflî bien les règles des vcritez C atholiques , (fue les 
traditions j lefquelles n'ont aucune- force pour cela, ^u'eu- 
UXA qjiifi lïgUfeies reçoit « & les authorife. • 

TE X T E. . 

m 

# 

G Ettc verîtéimmiubledcla tradition Eccleûaftique,nousouure. 
vn erad champ pour Iciiet le fcnipule de ceux,qui s'imaginent, 
que c'elTprefque faire rchifinc , & vouloir dcftruirc l'Eglife , que 
de croire , qu'il y ayt quelque dcfordrc, & quelque dérèglement 
dûosfadilciplinc. fâ^i \iq Je UVrefâcu 

.R£ri.BXION.. 

« • 

LA difciplinc dellglife, qui oomprendlCSt<glC8dccé 
qu*il faut faire & ne pas faire , & qui cnferiflc en foy 
les loix gcncrales,3c: v muer icllcs , & les coutumes lecoies 
par toute lîglifc^cftaufll incorruptible que l'Eglife mef- 
inc j 3c ceux la lonc frappez, d'anathcme , qui difcnt qu'dic 
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• TEXTE* 

LEs Pcresont cfte tellcmcnc perfuadez que l'Eglifc cû imraua- Contre fes 
bledans la foy , & qu'elle eft muable ^ changeante dans les mœurs dei<i. 

IL£ f JLfiXI O N. - 

• ■ - 

LEs mœurs de l'Eglifc , ce font fes loijc & fes co^^ll^ 
mes, qu'elle ne change iimiis qu'auec beaucoup 
de ralfon , &pat î'infpirition du S. Efprit : d'où vient que 
pour cela , elle n'eft ny muable^ ny cliangcantc , miis fciil- 
ienient ks temps» loithomine», âc les diuerfes rencontres», 
qui robiigeoc de porter fes loix , Se d'ellabiir fes coudu-r 
iiics^ coofbrineiiiaieainiiiàdeiis» ^ kdiuerûtédes dc^ 
conftances. ! . ~ . 

TEXTE. 




IK.cligions particulières, <^ 

le , &c les images de FEelilc, Car fi tant de faints-Ordres cftablis 
par des hommes Apofloîi^s j apre£ auoir^ardé leur r^le durant 
rn c/pacc de temps , aueo;ràe «bièru/nee «ooité» ft 'vtie pureté fi 
exemplaire, après avoir donné à fEglife tantd'honmesesoeUais ' 
mn vertu » dden pieté » font d|chats eniîn peu à peu de^Cte perlé- ' 
■ âiôn , & ont etibefoiiide reforme , qui peut s'eftonnerquc la R*^ 
ligionvnîuerfelle , n'ayt pù conlenier fa pureté , & fe foit rclachcc 
de fa première difcipline ? qui ne voit qu'il eft plus aysc de mainte- 
nir fOrdre dans vne Compasoie , que dans vne mai£bn , dans vne * 
tnaUôn que dansimeville , fcjwiisyne vtUe que dans vnt Ptfooinecî; 
Mvagrànd Ro^raume} fégittj.^iiJ^dtUftxfdee» . . . 

•RETLEXIOl?. . 

Ette comparaifon eft toutàâit iniurieufeàl'HgUfei 
laqyildlf a^antjeceaptf topromc^^ fpeciillesdcle^ 



c 
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' . fas-Ouill vne aûuranw: inft illiblc de fubfifter toufiours efi 
fa Saintcré , & en fa perfection , eft en ccli bien amntagea 
, par dellus les Religions particulières ; tant %en faut que 
celles cy fe puiflènt plus ayfëment conferucr en h!i\r entier:, 
^ue lïgLife » aiBÛ qtic rouble vouloir Uitâ cet autheui:. < 

texte: - 

• ' . ., ujpa Y Lcft certain que FEglifc ne peut cïlrcre{l:ablic dans (nclifcipli* 
Çotti«IeP<F«- 2 ne , que par îcCplt , & p»: la coqduitcdcs ^uei^ics. ^i^e 1 3 1; 

IL neâiloît pas oubliée dcf ^lirtnfetttiOBdaFâpe, ti 
vafigsanddâÛfeia^vea 4iiejcenepeat cftte qUe fiai: <â 
diKcâibii»âcpàr fa condoitis» que ks antres VenaploiQB| 
ytUUimtfiitfLrecoarirl'I^fb. 

T E X T È. - 

, • • • • * • 

CridWlefip^' T Buelqaes font les fiicccfleurs des Âpoftres , &leshcrîûcts 
~ . • JudeU plxileip«kitëccle(lc que Dieu ioir adonnée £^ 

ILE ÎLE X 10 N. ' • 

LEs Euefqucs n*ont fuccade' qu'à la dignité Epifco-' 
pale , & non à la principauté qu'auoicnt les ApoiUcs 
fur toute la terre. Il n Vaque le Pape qui aytfuccedcà 
« r V ne, iSc à l'autre coniointcaicnt, n'y ayant que S. Pier- 
• ce qui les ayt pii tranfuiettrc toutes deux enfemble à 
fes fucccffèurs , n'y ayant que luy qui eut par office cet- 
te principauté fur toute laterrç, les aigres ne rayant que 
par Goaimiifion. • - . 
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TEXTE. 



Contre h gri- 

Elle fera le dernier Prédicateur de k Pénitence à la fin du ^'J'^?'!" * 
monde... Mais parce que les hommes ne pourront alors n'y <i« 



re&iiiig% 



H 

faire la Pénitence , à laquelle H les exhortera , ny lupporcsr ccUe 
qu'il leur impofcra maigre cux,&c. ^éi^e 145 tie U prefétce, 

Oiirqtloy les hommes ncfouttOOtét &k« Pénitence 
I àia fin du monde ? l\ grâce leur manquera elle plutôt 
alors que maintenanc ? & E^ieu fouffrira il que HeUe Icuc * 
pceCche, leur propord des cUofes^mpafiilaleH 

'te x*t ' , * 

TAnt i^cn (ant qu aucttti Hcs Pères , ayt iamals eonfeltl^ \ eut Contre h pÀ: 
q[ui s'cftoycnc nouusUenienç telaiez d^ quelq ic pcche mortel, ^KHri 
de Cotnmiinicr fouuent ; que par U praciquede l'figufe ils ont efté - 

retv Mi^.chez de la Communion pour quelque temps , comme dVne 
\ iaiidc trop roiiUe , Se dirpropardooaee à ïàat foiblefle. 2>^< iq . 

LA primirtttc Eglife , ne trouuoit point cette vî;inJ6 
trop folidc, 6c difproportionnée i k foibjtetf^ de» 
ïiouueaux BapHfez j à qui die U^tonnoiefitbft aptes teor 
Baptefme. Et iaouis TAuthenr M prouuera (|uc ce qu'il 
dit, ait efté vne pratique conftaàte de l'Eglife. 

* TEXTE.: * ' • ' 

'Efcriture defctisant particulièrement, ce que faifoycnt ces f x 
t vin^t perfonnes , qui depuis l'Afceilfioa de Wus- Chritt atteii* 
doyent dans leidaiein les éffètsde rapromedc $ n*eft dit autre 
tho(è finon,qtfils fterfeuereyettt eé ^iVei -, {ans y adiouter vu fcul ^ 
mot de rEuchariftic. D'oii l'ôn peut conclure, que les Apoftrîs r^r"**^ J * 
aprcs auoLT rcçcu depuis la Rclurrecliontantde grâces dr L ur mai- ^ |, céË- ' 
ftrc iaprcs aitoir rtçju le Saint Erprlt , p^r le foiifflc mcfmj de (a pymjjoii. . ' 
^ouche i ne fc crureiit pai neanttnoins encore afi bien difpoRzj ^ 

Nn iij * . 
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«84 Dùci^3l£fiidtrjMJtUjr4i; 

fàat fe nourrir de ce pain du Ciel ; 9e voulureiit attendre li plcnp- . 
tude do Saint Efprit, pour cckbrerpliia dignement ces redoucablesu 
nivfteres. Ce qui monftre l'ordre dans lequel l'Eudi^iiftici doibt;-. 
cfire te^cfte felion fon vraj v&ge. Tége ig du Uuru ^ * 

IL faut auolr bien enuie d'efloigner le monde de la coitk 
munion , poui;deuintT de h fortCj & raifonncr de la Éi- 
^0^, fiir vac prcuuc negitmc. 



T E 



T E- 



TOtts Tes Peresnousenréi j;nent,qtt*i1 n'y a que ceux léfqueTs maiii> 
chent dans lavoyc e(l9ice<)ulniene à la vie & qui ell la voyCL 
de pcrfcâion , & des parfaits . qui ayent droit de fe nourrir de Uli 
• cbairdcccaeviâiincialutaice.. fdino^dmLtMru 

KEÏLEXIO 

, I "Out le mond^ cftant obligé de Communier, & noa 
\ d'eftre du nombre des parfaits, qui eft fort petitj iugda - 
par h fi cette propofition^ft fcccuablcj «îc fi lefus-Cliriil 
donne ce droit à pas vn des autres ; ou fi les faints Pères cit 
ont ainfi parlé , comme leur impofe cet Autheur j eux q^ui * 
. • ex citent les pech c u rs de s'enagpcûchei poiu y tiûuuei iC 
jxmede de kiiis fcchcs» 

TEXTE- 

^ , ..Y ESnuneor du monde rien mUdtauantageenfiLpmflâncedè 
^nccX «mc6 4^ Minières ,quc la difpenfalîondc fcs myftercs : & il^ voulu 
MtktMcliea» ' que le.difccrnement de tous ceux qui ^ do iuent retirer »oa 
s'approcher du Sacrement de l'Euchariflie , dépendit de leur au- 
thorite..^ Cette puiflancc eft enfermée dans lepouiioir de lier, & 
dcftier.D'où vient que lés Pcrcs prcnnait pour vnemcfmechofe lier 
les pcdicurs , leur impofcr Pénitence , Â: les retirer de l'Autel ; fie 
le (eniMt an concnute indifièremment des ternies de dcflier » ac- . 

,<8dcs remdllecài'Autcll'if^ 135. 



•V' 



• 
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R E f L E X I O N. • 

PErfonnc ii*eftant oblige de fe Confcn<;r , que ceux qui 
Te Tentent coulpibles de pechc.mortel , il ed euident 
que le difcernemêt de tous ceux qui fe doiuent retirer ou 
approcher de rEuchariftie,ne defpendpas de l'authorite' des 
Preilres. En fécond lieu il n'eft pas véritable, que le pou- 
uoir & Taile de lier foit , le pouuoir & 1 aÛe xle retirer de 
rAuteljvn Pénitent poauant refter obligé de fair e fa pé- 
nitence i après 1 abfolution reçeiie, 5c p i r confequent cllrc 
lie, &Comniunicrncantmolns,ltlon le Concile de îrea-; . * 

te. il paroit par tout ce difcoors , que l'Aatheur ne reco - 
gnoit autre Pénitence que h Canofûqae , qui n'eUoiC 
qu'extérieure , & qui réconcilioit à la pattidpation publi- 
que de l'Euchartllie. Et c'eftd'^elle feulement que les Peces ' 
ont parlé , lors qulls ont padé , cbmnac les £dtiqr parler 
l'AlDbcdeiaintCyra». 

TEXTE. . ' * * 

LA fcience que l'on apprend de la tradition de l'Eglife Catholi- 
que , rend le D iredcur des Ames Difciole de l'Eglife Cathoii-^ 
quejelodlc langage dcsPcres. CeUe^^onpwfcaani lafouK^ 
mefmepar la communicaaon tamiuere iuec Ieiiis>Cbrilt , le rend* i ' 



, Diféiple de iefus^Chrift , qui iaftruit , & conduit les Ames des Pa- l'Ef^ift fiï^ 
' {lenrs,& des condnâeurs de (on Bglife,pat les lumières inuifibles, «ulicrs 

& leur fait comprendre les verîtcz d'vne manière ineffal>ie,qae pCS- 

fbonèa'eatendqueceluy qui les reçoit. S^d^eij^o* 

KBELEXION. 

LEs DHaplestle FEg^ife >le fontiiuilîdeîCirus-Chrift;; 
de leur coaduiteeH bien plus a0uree que celle des il- 
luminez, qui fe croycntinilmits immédiatement "de Dieu 
par de fecretcs communications , que ny 1 tglifc , ny per- ^' 
fonaeaa^hprifc^qucicurEfpritparticuU • 
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* 

. ' ■? » ?f T ï- . - 

É 

• 

SAîpt AiH^iflin tVit; fouueat qtie le Predicr.tcrr de U ptirole dft- 
Dieu , &lc Dirc dcnr des Ames , ne leur clolbc licn dire que ce- 
que'lefiis CIr. ill iu) mcia<cluy fiiggcrc,aunBomenc (ju'ilics cxhoc» 

HE FLEXION. ; 

eB^bieùIeplus feur^kor dire ctf qit'oaaapprirto 
l'Eglife, âc'à quojr Toii eft p^^B^i^ > que teàtei(' ' 
Jpieu , 6c dfattendredes qjpradcs. Ccll an refte fou ordi- 
naire d'authorirer Tes erreurs par les Pâres > quoy qu'iU di|;- 
^cnt tout ifiî contraire. 

T E X T E. 

1 L n'y n pas moins de faute , de iefuA.r vne cliargç d'Arrcs , îor^ 
lu 'mefme cr 1 qu'on s'y Çq \z appelle de Dicu,?c que le in'j;cmcnt intcricur qu'on; 
«H!^*^^** poru TinccvtiTicncdefoy-nicfine , ncr.pugiie pas cu damméiii^àla 
""^ tonne opinion , que cciaqdWfmsx.W » ont de notis ; ^de 
rvAttper , & de s'y ingcnr oetidus menne , fous y cllre appelle2 , en: 
^uciuM|tkvo€9ticnd^Dieu|»arimddtf 

reîlexion: ' : 

GEtte Dodrine autliorife l'efprit particulier, «Se éft dV-^ 
ne confequencc dangercufe : l'offence de Dieu eftanc- 
' bien plus ccruine, (5c plusàcraindce, lors qu'on a'ingerc* 
de foy mcfmc à prendre charge des Ames prefomptueulc- 
mcnt; quchon pns lors qu'on recule , ou qu'on réfute dd 
s'y tmplqyer , par humilité , nonobrtant les inrpirations,ô8 
lésvocàtions intérieures que l'on re/Tcnt : ccqui n'eftque 
diç confeU n'obligeaptpaa fous pdoe de |;c^ ,iôu» qi«i .elt 



- - . - texte; 

i. • . - . ■ 



i 
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.texte; 

LE principal dcflcîn de fApoftrc , en la première lux Corîn- Cofur| SSfa^ 
thicns Chapitre onzieime » n'cfl pas que lonfoit horsdc fieft^ WCr 
4iL£eciiémoim*loi:squçroa Commuai f^l<tii^^ • 

& E ï L E X I o 

ET eomdbis k Goocife de Tfâilrei^ USefioncî? 
Chapitre 7. n'^enteadtet pttotes dont il s>g)t» iy«far 

#fi^i«/ /0^^4fy wtmdk éd Mmbêt^Hm â S Ê tàem ékétf^ ' ^ 

TEXTE. 
% . 

LTne difîs principalc$|Jartîës du Sacrement de P6iîtence , con- 
fifte à l'atisfaire à Dieu par les bonnes œuures:& c'eft pour elle Conttek Si- 
que la confenîon mefme a edé inAituce par 
doâxine du Concile de Trente, fdge 7^ 

1t;EFI.E'xi0 2ii; 

LA Tatisfa^lioti^ n'eft|ias vnexfes prindpalésf artiès de 
ce SacconeiityptHfque c'eft la moindre , 5c qu'elle 
Ti'cd qu'intégrante : de c'eftimporer auCoacile de Txeoir^'. 
4e lujr faire dire que c*eftpoiir elle fimplement , 5c comme 
pour fa âo^qpelàcoBfiaO^i eacini^e^Ufintlel'vike;^ 
^del'atme^ftkffîndpaUe^dbdttfeloiiie Goacile,U 

TEXTE. * 

1' E vous foutlens formellement , que tous les Pères ont cm , qiie 
. gcncrallement pour tous les péchez mortels , il faîloitcltre 
pluueuts iours'àf aict Peniteace » auant que de Commums^r • fd^e^ 
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Î8Ç ÇixHfmMfuâ(iV'tAhhiàSX)ran^ . 

V en trouuera il vn fcul , qui ayt dii cela des pechcA 
puiomcnt intérieurs , ou qui ii c.ioient point luietsa 
Tcxcoî nm uni cation 5 tSs: qui ayt crû que cela fut neceflairc 
pour h validité , & le fruit du Sacrement de Pénitence , 5c 
dïucliariûi^î & non purement pour s'accommoder aux 
coutumes de ces temps la?*3c dt vray S. Thomas en fon fup- 
plement q. ^S. A» 3.<Ût que cette Pénitence ne doit eftre ina-' 
* poCeequepoiirviipecUé public , & fcaiidileux, ^rcptccatê 
' fuoâ totam^rbem câmmûMerit, Apres S. Auguflin liù, 5 o. hâ» 
mà,bûmilia vUuna. Si feccatm^à^t-ïl ,ChriJîiini .nomfêltffm 

TEXTE. 

LE uoiiiemc Concile de Tours afl*eniblc fous Cliarlcmagne , l!aa 
%\l,&.toxâsimt3itMfiintrt y dont S. Qprlen Te fm ; pouc 
Hainulfil Fbjr. nuftqaor la (èparation de b Communion, dont lEgUfc punilfoie 
encoce en ce temps la toute foi te de pccfa^z mortels. C'eftdans 

le Canon. 21. Ilf.iut , dit-il , Ohc l-s Eu^fqttts, & les Vref.res , ^yent 
*Vv; extrême foin^dc frcnJrc bkv ^ tych ydc qu;lU ^irteils ^refcriuentle 
temps du retrencheinent de l lî.ucl}éiyiilie ,a aux qui co/ifejj nr l- un pc 
' ' . ch€\\^Jin. ce retratiçl^metit foit proportiomc qn^U 

r ' H EFLE XI ON. 

Comparez vn peu cette tradu£UonFrançoir<i, auçç 
le texte Latin du Concile de Tours, lequel s'cnteni 
^anifeftement du ieufne, âcdes Pénitences Gocporelles, 
• qui s'impofoicnt ordinairement, &s'impofent encore au- 
.î » iourdhuy pour Pénitence. Voicy les paroles wlé ce Gond* 

.le. Bfi/cepà,à' Vuiiytcris ditigehti câHteUfirtrétQdnàMmy^uA- 
%iif bmmibm fié fin 'dttiHâ €§npimiikm^ um^ui ahfiimeMii 

dkâimt. l^es'agit il pas icy d'vne Pénitence fort ordinaire! 
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SéJttyiimCmmm^ 

iScne reroitcepasvnechofe'Cottridicttltf ydeveuloirpren- 
drepartoutlemot/éf^ÎMfrfyaufeDsoupat fois la prisS.' 
Cyprien , poucl'àbftinencedél'Huchariftie? 

T B X T B. 

CEttc Pcnîtenccioîiitc à rcxcommunîcatîon , cft fclon S. An- Contre h pr£* 
guitin ,cl'inftitutioii Apoftolicjuc, nonfeiiiUmaxt de Ibr- ti<jue prcfent^ 
donnanccdcrE&lifc. j>^ie zyu , ^l'iglif^ 

REFLEXION: 

• * 

OVand it (èroic véritable que la Pcnitduré publique 
iointe. a Texcommunication feroit d'innkurion ' 
Apoftol iqiicj il ne s'cnfuîucroit p . s pourtant qu'elle ap- 
poctaft yne obligation perpétuelle , ainfi queprctcn'fcct 
^theur ; ainsTeull^mcnt pour le temps , pour lequel 
elld auroit die inftituée : ainfi^que pliificuti femblabies. 
traditions. ' ' \ . ■ ' 

texte: 

N envoyons que S. Gregoire,nous ayant rccotnmandc de pleii* Uâai|a&èi^ 
rcr nos pcchez ,auec douleur, & compuntlion , 8c de punir ' " 

par lc5 mortiHcacions h chairc]ui s'cft^Krduc dans les délices; il 
adioufte aufîi lo^ , QHeneanrnioîns le nauaii cïe U Vcnittttce , nu p4S 
le poHuoir d'effacer les peche:{^, Que Urt que nous y fotmues fditmis far U 
iugeintêtdHVrefiit, p t^ei^t* ■ ■ 

R E r L E X I O N. . . . 

SAintGrcgoirena garde d'auoir cet te pcnf ce ; corn pa- 
rez feuUcment cette verfion Françoife aucc le latin de 
^ce raint,<5c vous verrez s'il fe peut commettre vue plus 
• grollîcre impolUirc, voicy les paroles de ce S. Dodtcur. 
K^jfiiciiomm iiiâm FaniUntU addeltnââ ftmtAtumdtnmm 
idmieém tjfe , ctim Saurdâtii fuerit iudiciû hrrptratd II faut pre- 
fumer à bon efcient de llgno'rance des lègues , &c edre pre« 
BCRu <f vue extreliiie paffion, pour encreprendce de^ir^ 

' "' Oo ï) 
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' DixUfm TffHfêc à l khhiieS. Cyra 'j , 

câroire^ gaecefoit vnc mcfme é\oCt,i^i0^am Niàmiti 

TEXTE. 

Contre ^^W- Ous ne voyons point dans les Percs , qu'ils aycnt ciû le mînî- 
BiteaceSicrai; ]^ fteredefEglifencedrairft «quedans cette Pcnitetice ng<Ni«> 

Donc les Clers , &lc8 perfonn^, n'cftoient point fu^ 
fCttesÀ cette Pénitence rigoureufc; a'aaoient point; 
bcùÀRéiïs&sùSaestéiVJÈ^^ rccondliecs aiKSc 

Oiai, 4lewUvoiisv4>yezqiieoefcAiitheiir/jicmoi^ 
«uiMabâiiitionqiiekCaiion^ • 

T E X T 

•^JJ^JjJ^ ç Aint Léon cnfeigne, que c'cft l'Ordre de Icfus CÎiurift ,^ 
mmétïi^ . 5 que les pécheurs fc /pnt purifiez par lei fruits dVnc fatisfadion 
flufMie, & de pioportîonDéeà kpiodenr de leu» offenfes , ihdoiiieiit eftte te» 
concilie» par Û&Ution du Prcûre., 8e en fultte admis à la table 
Sainte, pour y reccuoi* fEuchariftie, comme le fccau de leur re- 
côQciliation , & facficxnplMreiiiattdc Ucetoifiioade leors péchez* 
p^ipo,<îrAyi. 

REFLEXION. • 

LA renûffion des péchez eft tounours accomplie quant 
à la coulpc , auant la réception de l'Euclurillic , qui 
n'cft pas vn Sacrement des morts , mais feuUemcnt des vi- 
uansi& fouucntcUcn'elt pas encore accoiiaplie quant à la 
peine aprez cette réception. Comment donc reccuoir l'Eu- 
chariftic , eftcereceuoiri accomplilîcmeiitde la remiiîion 
des pediez ? quant à S. Léon, il ne parle en ce lieu que de 
-la reconciliation des Penitcns pnSlics aucc l'Eglirej& il 
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en leur ôndroit, c'cltoit <|uils fuiTcnt publiquement admis 
à la participation de l'Euchariftie , dont IVfage kur efloid 
auparauant interdit par 1 excoiimaunication ^ «Se le rctraA^ ' 

TEXTE, 

« Contre h natt^ 

IL feroic clairement par fcs paroles de Ciint leon , que ces faine redei'iHcliMh 
exercices de Pénitence, n'cftoycnt pas feulement des prépara-^" 
tionsàTabroIutiou du Preftrc , mais priiicipalcmenc à la Sainte 
» Comiminlon , comme à la confomnatioii de U rcixû0ion des pç: 

. - rhflexiok: 

LAcMiTainniatioii des pediez , eft admée qttUf I 
la coulpe , anam U Ckiommiiiofty êt fomieiic dk ne 
jos qiiantiU peine après la Communion , ainfi qùd 
nous venons de remarquer en la proportion précédente' 
Commet donc ii Communion feroitcUeiacouiUmau* 
tion de cette remiiCon des pcclieiï 7 

TSXTGJ' 

SAint Fulbert Eaefque de Chartres , eftint confultc de cequH 
falbit faire à vn Preflre ,qui'atioit dit la MfUe , fans y Conik 
munier -, refond , aut s*il fe trome , ^pftî djt commis cette fxutt fur 
queltjue erreur d^ns U Fay , ou par yn remors de confcience p9ur. quelque 
^cbe mortel j illeftui defofer , feUn l'ordonn4nce des Cétnons , iuftiMes À 
fMteamfUJfement d'yne fdtisfdfHw légitime. Que fi ceU ejl drriue pour 
p neu jfêifire cpufâiU îtymrmffterie , w^t impureté , iHefdmt primer th 
mtmjfere ^&le punir pârle reirenebment ie U Cwrnmmum , iufques s 
ce qiféyunt qnittijm yiee , & r^^nt fnrmmtê fmt U fféCt de le/h* 
dNTifi^UfiititigldiiffKit^erefidUjh ''fCSS?* 

• ^ REf LtXION. 

Comparez cette traduâ3onFrançoifc,auec le Texte 
de faint Fui bert , Ôc vous verrez que ce qui le doibt 
entendre de rabiliuencci & du jeafae, ^ui vne peine 

Oo iij 
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Sa frec^ucntt Communion. ±6^ 

frxfidentis , Cttm i»t( rnt Arbitrium feifuitur iudicis . A prcs qu oy 
iiiit \z fdcoiui palVigc de iaint X\o\ , en ces termes , ex çnd 
confihraùone iatutnium ejl , quoi nos dehtmus ftr ?aJ}or4lefh aU' 
thornitèm f olutre , quoi cognofiimm muèêtm nofirum firjujié» • . 



TEXTE. . . 

* 

Es fakits Pères ehkîgneot netèement qu: pour auoir droit d'at» 
tendre des Prcflres U retiiiiEoa de nos Pcciiez» il nhit qu'aupar* 
raiuant nous en faffionsvnc Penkence comienablc , & pioportiô 

née à la grandeur de nos fautrs,quc nous dcfpouUlions Ic^vicil Contre. U yéri 

homme aucc toutes fcs aclionj , & rcai:ftions !e nouucau ; que nous «le J'abfolu- 

- eionS 

celle. 



L 



nous nous remuons dii; es r.:r !.s fruits d vnc fatishiCtion Talucaire, *^VJ''^**'««C05 



ti clUc ;ibrouspai la leuLcaee ûu hiije iiiuiiiblc. i'.tg& j ji , 

RE FLEXION. 

CTrt impofciràbon efcienc aux faints Pcres , qui rcco- ^ s^dot 
giK>iilentvnaninieinentcepouuoirci.is le prdke,dere- cioBemmoriai- 
incttrc les péchez quantà h coulpe. Et le Concile d'Affri- "^."^ «"«"s ^ '= 
quc,& les Papes Iules, <ScCclcftin,dirent cxpreflenicait^ h^nlIlï^f«ll^; 
que le Prcibre qui refufe aux roourans l'abfolutiôn » eft te» a^imie, *' 
coiHpabkde leur damnation, â, Ceft antre choie de par- ' ' . v 
ter , comme font quelques Pères des conditions requifcs ^ 
pour rabfolution canonique, • % 

TE X T £• • 

Vt.Os offenfcî mortelles , nous reduifcnt en pire cftat que ne CoiiatfEuatta 
iXfimt les lutfs » les Payens , (îiiMaot U Doâcipe da V^vau^ S'^*- 
IcT-igèjjtf. ^ 

REFLEXION. 

^ ï\x ne fe trouuen point dans iTiun-^ile ; ven que U 
^-Toy qui nous efleue à vu ciiit beaucoup n^jiUcur, 
que celuy o.i lV>iit les Juifs, «Scies Payens, nousde.neure ^ 
après v n pedic «lond , & eft dm^ nous coimic U i'emcacq ^ 
ctcia vie. • . . 
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ify l>ixkfmc XeUç^iét âe ïfîleic S, Cyfml . 

1* E X T E. . 

centre refficé- T Es PerC» ont trouué tant de difficnlbi? , dans lagiictifon dçfj 
ce du Sacrem^c LoiFcnfes mortelles , qu'ils n'ont pas crû que les larmes des Peni- 
4e Pcnitegcc tcns furtent fuififantcs pour l'obtenir de la mifcricordc de Dieu,, 
Cl elles n'cftoyent accompagnées de celles de toute l'Eglife^ 

^ REF LE XI O TSr. 

FIOurquOT donc les Percs , ont ils tant vante ce mot dô- 
•l'cfcnturc , //» fktcmnqtit h»ra tMgemueris peccâtfir félnm 

} (Se auroycnt ils eftc Catholiques en leurs fentimens^ 
s'ils n'auoycnt reco^nû rrtFct del i contrition , & de 1 abfo^ 
lution Sacramentelle , indépendamment des larmes > ôc des 
prières de l 'Eglifc* 

texte: 

«•^T r... A V me/me temps que l'Eglife voyott les Penitens dans reftat 
îcÏÏco Siô! " de doukur,& d'humiliation , elle s'vnilToit auec eux pour pur. 
« liConfcifiLn ger leurs péchez , & prendre fur elle meime vnc partie de leur Pe* 
<ien;«bczvc. nitence. Ce qu'elle peut moins faire maintenant pour chaque po^ 
cheur Ch particulier; parcequ'ellc ne les voitpoint paroiftrcenjpu. 
, blîc , auec les marques des'vray s Penitens i & la ConfcAion mefme 
qu'êh fait au Preftrc, cftant deueniic commune aux luftcs , & aux 
pécheurs ^ & fe faifant par tons les fidcllts , auffi bien po\ir les pé- 
chez venitls, que pour les mortels i elle ne fçauroit deuiner qiu 
fent ceux qui font vraycmcnt morts dans leur Ame,& pour Icfquels 
il fàlle principalement gcmir , & faire vnc grande pénitence pouc 
appaifu- Dieu, & leur rendre propice. î'^^fjjsi. 

R E r L e'x I O N. 

N'Eft-ce pasla regretter que la ConfcfTion foit fccrete^ 
& qu'elle fe faflepour leS^ecliez véniels? au reftc la 
Confefrion fecrete n'empefche pas que l'Eglife ne puiffô 
auffi bien prier, ôc auffi efficacement pour les plus grands 
pécheurs fànscognoiflrequi ils font, que fi elle tu auoit 
Vûccoftnoiûa«ce dilUnûe , que Dieu fc refcrue. 
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'. • ' TB XT R ( 

DWvm lèioolfit lottéefaltaftioe.queletpediezoMimils Cott^^ 
contrc4u7loient expiez par vue iâtisfaâion conooiaUeric ce 4a Sacrement 
félon les règles dcfafagefre, que cette fatisfadion folt interporce» 
entre la reconnoiflancc du péché , & l'abfobtion du Prcftre ; com- 
me la raifon naturelle, & l'expérience commune nous font voir, 
que pour des fautes ciuiles , & qui fc comnrïcttcnt contre les hom- 
tnes , on ne prétend point Ureconciiiation auec ceux qu'on aoffcn- 
cex , qiu'en repatanc pat amce les iniutes teeks ou pafojiueUci . 
qaToftacomoufts contre eux. ft^t^^^, . 

reflexion/ 

CE n'cdpastoufioursparauancc, qu'on rcpircporiny 
les hommes , les iniures qu'on a faites j fur* tout lors 
que les perfonnes orfenfces cocigoiflènt dailleurs,lc regret, 
& le deplaifM: que reflcntcnt ctvcn qui les ont oâcafez^com* 
me Dieu qui pénètre dans les cœurs ]» cooâoit toufioud.' 
radiouitc que la fatisfadion mcfmc commence par la ço»-* * 
trition , la confeflion dfi Ces aimes , & l'acceptation qoft 
faitkpec^itf (kUPeaitencequeieP£e(b:eiu]rim^ / 

T E XT 

TAofhinsBidqaeihrpre, IfetephisfçauaiKPrdatsdeccfie- iwlSâu 

K E PLE XION. 

SU mérite fes loiianges , ce n cH: pas pour Ton 1 iuic , Imi-' 
tulc AttguJTvms , que IXglifc a condamné, de la mefmc 
façon qu'elle auoit fait auparaumt les erreurs de Michel 
Baius f que ccluy cjrai toute^rcnouiicUocsdedahs fonliurd 

• TEX^TE. ' 

Coii£réidklaf8 

LEs Pcnitens de ce fiecle,toos pauurcs^& mlTffcabkx qu'ilsibnt, njuic* de co||* 
s'im^incnt <^'aucc faydcxic ceitaius igriues , toutes les fois cmioi) 
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qu'il leur plaira , il s f : donneront à eux mcffncs les threfors delà 
cbaritié ; & leurccearn'eAant que gltce^ils prétendent qu'auflî toft 
qu'ils Ct voudront exciter à contrition cette glace fc fondra, flic 
s'embrasera dteUe mefiiie,& produira les fiâmes de faxqôor de 
Dieu. rdffi$^. ' * ' , • 

REFLEXION. 

L A grâce ne leur manque point pour faird vnbonv&^ 
gedtfœsfbrmulcsydcioindrelesa^ons intérieures 

• aux extérieures j non plus qwt lors qu'ils redtentleSymr 
bole, & autres prières. 

TEXTB. 

SI CCS Penitcns reconnoilfent , qu'il eft abfolument impoflîblc 
d'ay mer Dieu , ou de faire vn adc de contrition , Ci Dieu mcC- 
Slît C^Çnttlo* me ne nous infpire cet amour , & ccttecontricion , par vne (iogUr 
iicre mifèrîcordejd'oÙQiit ils appris oucleS.Efprit qui-fouffleo^ 
^.inf plaid , ait attaché à leurs tormulesylaplus grande de les gca« 
ces > qui eft iaconnerfioadu pécheur* ' fdge /)4« &$f$* 

ÏLJ&fLEXXON. 

QVoyquclc S. Erpritfouftlc où il luyplaift,ilne maiK* 
queiamals de fon cdilc à appuyer nos bons delfisins, 
oc cit toufiouFS prcll à donner la grâce de la conuerfion , 4 
ceux ^tttluy demandent A quii s'y diljpor çnr, à l'ayde dVn^ 
autcegraoe, par k lx)n.vrage de ces Saintes foi^ 

TEXTE, 

' • • • • * 

Ci^Btrela coô^ 1^ Otts nedeuoiis attendre les-bons aâa de .jcontrition , mftic 
^'idW^^ iMDicufenU J»4g<J5S- 

REFLEXION. 

C'Eft en fuitte de la proportion précédente, qu*il auan- 
ce cellecy , pour exclure toutç-pç^ajçatioii, âçtgute 
coopaatioadelaaeaturc. ' 
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texte/ 

1E ne £s pfts neantmfliitt qucccipctîteffrîcres, qu'on appelle œuuïdç!^^^ 
des aâes de contrîtioo , ou d'amour de Dieu ; né (oieiit dénotes tmian^ — ' 
flcfamtcs. Elles font vtillcs aux. pécheurs pour leur apprendre à 
<ffiOj ils doiuent afçirer , & ce que Dieu aemande d'éuz^ ftea 
«uelle difpontion doit edre leur cœur , pouriàttsfailC âtt comnan-; 
demCQt de fou amour. p^ÂfiS^ 

jKEBLEXIO»: 

CEs aûes font encore vtilles pour deaenktelqa'o» * 
doit eftre s *h gace dcDieueftant tonfioursprefte . , 
po.urtoeqaelesaâesinterieucsdecoiitrition-/eioig(tient * 
aux exteriettts , fi on en veut vfet : autrement il fiiudroie 
parvne meTme copfc<iucncc , mefprifcr , dc rdettec les * 
juraifons dé l'E^^e. 

T E X T.B. ' ... 



, , , * quand Dieu par yn que ici 

. nuracte ISutroit verirableni€tit'comien7;<|uelles preuues peut H 
âuoh* decetteconnerlîoaîDiensrcftte&uc lefecrerdes'coeun, 

les hommes ne peuueitf porter iugenient que de- ce qu'ils vo^pent , 
c'eft par les fruits que Icfus-Chnli: mcrmc nous oblige de iuger de 
l'arbre, & de la racine ; les paroles quelques belles qu'elles faicnt, 
lie font que de belles fùiill<4s , & non pas des fruits. Ce ii'eft donc 
pas, par de (impies paroles , de des proteftâdoiiS'ûiifl effet que le 
i^relhe fe peur alfiirer ( comme il le doit faite amantque fon peut 
morallement )des difpontions intérieures de ceuxquisadrelTone 
.à luy ; c'cftpar desaâions vifibles ; c'eft par les fruits de Penitcn-^ 
ce ; c'cd par des prennes effcâiuesd'vnveriubleamand^entf 

RBFLE XI O N. 

• • » 

LEPrdtrefedeuant contenter dVnecertitude VKmàk] 
^homaine^ cc Sacrement, qui eft poîir dès hoqx- 
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mes î il l'a peut tirer des pirolcs , des propos , 6c des larmes 
du Pcnitenc : & c eit eitrc partil'an de Lutlier , de ne rccOû^ 
uoiâxc auÇfc Pcnitcncc ^uc le dungancnt de v ie. 

/ TEXTt, 

^ .... TLdoityaiwkvncipaccdetcmpsrjûfowubU.diin^ 
Contre u dif- «ccheur fafle pénitence, dunot leqoel il compuiniroit indi- 
EriàUcom- gnemcnt,s'ilcoiiiiiiunioit. Orcetcfpacedctemps,ncredoitpoâit 
mmioOfft les prendre aiiant U confeflion j puirqiïe félon la doétrinc conltant^ 
exercices de la & indubitab C des Pcrcs , le pécheur cft obl^c de conrcfLi- fcs pe- 
FcaicenceiK» ^^^^ ^ Preftrc pour en faire Pénitence par ion ordonnance , ôc 
pour rcceuoir deiuy fordre de la Otisfadion , comme S. Augultia 
FrSlr^!&*le* P"lc. Les exercices de U fenitence, nétyxns Pf'P '^f'fJ'\[{^ f»u9iT^ ef* 
praoadooda fdcerles bechi\, félon fcïOCWcntCpaiofcdc S,Gttpittt^ khi^ 
tottMGitf; MiisyfimmesfcttmtsfMrleiMgementJmVfê/t^e/ht^ÈJr coniëc|ilsn il 
" cft cfaiàr que pour fuiure ïc^rit des P^fes» vn homme qui a commtf 
des pcchcx mortels , doit premièrement s*caco«fcflcr , & puisea 
faire vne bonne, & folide Pciucence>aiiantqutdefcpi7d[cacer^ 

REFLEXION. 



P Ousquoy communiroit on indignement,!! Von conv 
manioit auant raccon^liiFement de fa Pénitence \ puis 
mnt Ton c<>ii)Mliiroir l'eftatque dcoiande le Concile de 
TRSite.EcpOiirqii0f tes exercice ils 
|icapteiiiStlepouuoir d'cffacec les pèches quant à h peiné^' 
que ion que IcPteftcenoiis les impofe ? puis que felonla. 
ilo6bBiie du méûne Concile , Ton (atis&ità Dieu pac lef 
jpeines yoloiitatres» pat la ùmgatM des neq^aitesJ 
Koas auom ée(u moudre en la |^9* Hdiciîon , lagrofiGcfC 
inqpoftute , dont FAuthcut chargé icf S. Gregôîte , X Vé-^ 
ftrange deprauationqa'tlâitderonpafrigc,coinpattô reol** 
lement fonLatin» aiiec k verflo»de noilte Abbé , AffiSHê 
fmmtemU . dit S. Grégoire , âdudème^dâ fetem mm dtmm 
iâtmâ efi,cnm Sâcerdoits mMfkfètfiè ifftrM Ponr oe 
gui cft des agtres Fcm^dontilau^t^^ 
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. SafrefimtiCotHminioïi^ %f§ 
û^t,qvL'cn CCS lieux, ils n'ont parJç q\id de k Pénitence 
publiqucy & non de ce qui e(l«ieprecirciiient requis,^ 
^affilant pour la SacraincmeUc. 



T £ X T £• 

E ne Voy rien qu'on puîffc oppoTer, C\ ce n'cft, que ks Pères don* Contré l'ordrë 

^ joHrd'htty 



Inoyent î'Euchariûie *, à ceux'qui l'a demahdoy enc à la mort, quoy S"» garde à*. 



éhct.. Mais couM^nfemOnftre ccttc^bicaion, c'çft quila^ a 
point de règle (igeoerdde ^ui ne foit fubjette i quelques exoep • ^ 
cions '} 5t c'cft ce que noiis allouons très librcmertr , rccoffnoiftanî 
quil y peut auoir des occaiîons , ou (elon l'c fprit mcrme des faints 
Pères , on peut ablbudre , & Communier vn pcchcur , fans l'auoir 
faitpaiTer auparauant par les exercices de la Pénitence. Mais né 
c^a^xlTaiit pcdmement que à» d iftl ng o cfU reigle générale des ex^ 
ccpâôM jpanîcttUerdi» U eft très important de diftingiier la Loy>de 
la coodefeendance , la pratique coroR)Ufie»A( otdioaire» des di^tii». 
fes CKtniorrUnaires j^i fingulieres. f*ffé^g^6té^4'0^9 

REELfi XION- 

LA pratique prefente , 4c otdinaîre maintenant dans 
TEglifc, n'cîl point vne difpenfe, vne condciccniancd 
6c vne exception de la règle générale j n'y ayant aucune 
obligation , hors de certains cas particuliers , de faite que 
l'ttiMpliamicntdokâtiiÉi fCMi» l^ëi^uOoilréC 
la ConDmnîofi. 

TË X T I. 

TOus les Pcrcs ont ctû que ceux qui auoyCnt fouille la rofcbc Contre le meÇ: 
blanche de leur Baptefme par Icpcchc mortel , ne fe deuovent «c Orëtc. 
point aporoeher de U table on Seigneur , pour Ce n6urrir de la 
xhaltcfiiitiie dÉfAgneatt fiu» tacbe, qu'après iTcftÉt bng tttnfê 
pnrîfieïparlescscKicesdelaPeatteDce; s>4t^«407« , 

REFLEXION. 

CEla nia iamab efté dit par les Percs^quepour le regard 



TEXTE.. 

T 'Eglifc a fait fi peu d'cftat de ces coiiucrfions à la mort , que. 
SSSeîe î'EÎiî l-'pl"^ de trois cens ans.duraiic , elle a rthisc d'employer l'autho- 
fc touchant l« rite de Ton miniftcrc , & la puiflanc(i qu'elle a r.çtuc de ldus- 
.«brolaciooi 




temps enucrs ces pechcr.rs ; &: qu'tllc Kur ayt fait cette grâce , de 
leur accorder , h l'article de la mort , rî»bioludon , rcrEuchaiifHc; 
elle efl neantmoins toufiours detr.curee d. ns cc fcnciment , qu'il y 
auoit peu d'air^urance dans ces reconciliatbos précipitées , tk que 
fi elle fe trouuoit forcée en cette cïcrcmité de leur accorder U 
• Gonunuhioii * (ansies y anoir prc parez auparauant par vne fatis- 
foûîon falutaite,cc n'eftoit qu'en laillant à lamircricordcdeDicu, 
d*«n ordonner cc quH Iny plwroit , & fans knr poiîuc5ir donner au- 
cune crpcrnncc certaine, que le us-Chrill ratitii-oit d-ms le Ciel» 
ce que les Minifti cs n'auoyent fait dans la terre, que par neceijit<J„ 
'* * Ife comme par forc&. r4^f4p8 411 ♦ 

LE Pape Innocent premier en TEpidrc troifîcTme 
£xupcré, nie que iamais TEglifcayt refusé à ces Peni- 
tcns , l'abfolution , mais feulement l'Euchariftie j & il elt 
certain que fort peu dXgUfe vfercnt de cette rigueur, dont 
■ mdine les reprend faint Cypricn en l'Epiftre 5 2 à Antomn.' 
Apres tout ce n'clloit pas qu'on'rcuoquail en doute k ycr- 
ta , & Inefficace du Sacrement non plus en ce cemps^> qu'en 
tout autre »ny la mifericorde de Dieu, qui efttoursprelleà 
pardonner $ nuisfculemeot iU-itficaité deJa conaeriioii de 
ces perfonnes» 

Concietafôiee. T E X T 

jbrolution» pOur faire tnîenx encore voir ,1e f eu d'eftat que l'Eglife faifmt 
iortr* irdecesabfolutions,&dccc$Coinmuiiions,quiiiauoyent jtoi^l 



Digitized by Copgl 



Sa fiequwïi Communion. - * ]oi 

cftc prcccdccs par des tïuits de Pénitence ; lorsqu'il arriuoic , que 
•ceux qut les auoycnt rcçeues'de.cette ibrte , en eitremité de mai«- • 
die^ieacnoyent en fanté ; elle n'auoit non plus d'yard à touc ce 
qui Veftoit paifê , que s'il n*eut iamaîs eftë. Elle ne fies confiderok 
point comme des perjbnneS reconciliées , ne contant pour ri^ vne 
réconciliation qu'elle n'auoit accouicc que par force , & contre 
l'ordre des fa inccs Loix, Elle neles rcgardoit que comme des pé- 
cheurs, qui auoyent beloin de flticijir Dieu par les exercices de Pe- 
. nitence. Elle uemectoit point de ditference entre elles, de Icrcfte 
desPemt€ns>quî n'aiioyent point encore reçeu la remiffion dft 
leurs péchez. Elle les ohligeolt comme les autres d'effacer leurs 
crimes par l'abondance de kui s larmes , i& ne fc croire point véri- 
tablement abfous ,nonobnant l'abiolutionqtt'onleitt auoic dm* 
n^e dans la ualadic î'^^c 42.0 o* 4ix« . 

' . ICEf LEXION- 

L*Eglifc fçaHoit bien que ces abfolutîons cftoycnt bon- 
nes , & valables • mais elle vouloit que ces pcrfonncs ' 
acheuaflfent de fatisfaire , pour la peine qu'elles auoyenc / 
encourues deaaac Dita, ôc pour le Tcandale qu'elles 
* auoyent donné aux hommes , par leuris péchez publics.' • 
Mois elle ne laiiToit pas de les traiter plus doucement que * » 
les autres, & d'auoic en ceU égird à leur reconciliatioa 
aiiec Dieu ; les mettant au qaatriefmey âc dernier rang ie$ 
Penitens, fans ks faire pa&r par les trois antres dcgrez» 
qiuieftoycntlesplus penàtes, (itlaboôeux. 

TEXTE.. 

SElon les Pères , la Communion que les pécheurs reçoiuent auant 
que d'auoir fait des fruits dignes de Pénitence , n'eft pas tant * 
vne Communion légitime , c'eftà dire confomic aux Loix , & au Conttre la 
véritable elprît de l'Eglife , quVneComnninionforçce, vne Com- C©iimrtiiii«i, 
tniinion qu'elle ne donne que par conde(cendance , par necelfité, 
9c par contraînte.& qu'efle n-accordeioit point^iîcUc agîflbit Zli^^c 
dansviiepleuie.lcenfiicteliberu, P^ge^ai. «fi«wimciK«; 



• « • 

GEttcGdBBmmen f^ite aiiant. l'aoc6nipliiftmeiit de Ja' 
fïtds&âion, moyennant que ce foie apf es fi^folu- 
tiondttPreftrc, eibaj^it conformé à U pratique ordUukecte 
l Eglife , ^ au Concile de Traatc , qui ne demande aiitt« 
diipofition , comme need&ire, que laCoafeiHonfiùteatt 
Preftre , aucc rablblution rcçeiic , auant que s'en appro?« 
cher ; n*a rien qui la rçndç forcce^ny çQn«4ÇÇ au vq^iîiWç 
;^f|u:itdcljslirç. 

TEXTE. 

IL ne fart auoîr tf^irà ,ny «ux defirs p ccîpîtez des Pcnîtcnç, 
pourrcçciioirl'abrohition;ny à leurs craintes mquicttCJ... U 
iSdrnsTeq"iIi- n'cft gucrc poûible de Te bien adurcr de leurs dirpofitLous , priuifî- 
fes pour rcce- paiement ;^prcs dcgra,rids çiimcs , &: fouo^nt rcicctcz^, fi. Us n'en 
Koit l'abfot donnent d >utrçs. prcviues ^ que de j paroles j 4e fi U$ i»ç vois 
• de?^içarquc54\ncç:ijxvçritalîlQ»en;ÇfliitÇ|tt»fa|dgi«^^ 

.• ; ilBlLBXïONJ 

It^Tt^Moam^ng^i^ cteut vaitabletnent PenS;; 
t^:, dk^ecu^iqtieldB oeuiiriis , & vue autre PeniterW 

kCondle de Trente contre rheretîque Luther : &ccs dcî- 
firs , & craintes inquiettes , font foaaent d'aflcç b5»ines 
inarques de doulcvir^^dçx'^l^e^^ 

•i TEXTE. 

• . ^Es fentimens toàchaiit le delay de la CommunioR pour COK 

j « ^qui pec*»c mortçScnieiit ,^i>s les rçptimens de tous tel 
tZ HL JL 11 Pttes , non point parîaMCommc DoftcurspaftMîcK , «ait cû»- 
SSÏ «etcfindnsVcpfoehftWca^^ delà Dadrinedc toute 

l'Eglife.coofinnéc par cent Conciles , obfemée par toutes les par- 
ties dll moode.efttblie par les Apoftm» « ioaifc, fur les cnfei- 
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^eménildeierttsChriftiileft împol&ble qae VEellTe n'aie encore 
i U fiadcsiiecks«/uf^e4)j. <^ 454» 

ilBftimpofecàlfgfiTeiAe'waibir £ùrc* croire qu'elle 
lait encore aujoutd'hay les mefmes fentimens , tou- ' 
ihmVdhbhf&aaaA, IvragedcsPeniteiicespabliq^ne^^ 

changé pouscep^tiâ, comme pour plhifîeut»aatce8> qui^ 
ne kiflcntpascfaaoitefté. kÀîMiet, i feinâcmcntpcaÔi^ 
<qucz en leuc temps . 

TEXTE.* 

C*Eft la fcnle dureté des hommes, qui fait que ITglifedcmih Contré le pjjjf, 
quelques ficelés, fouffi c les chaiîgcmens qui font arriue2 cfaiis 
la pratique de la pénitence , fans que neaaimoins oq puiiïe mOOi; * 
fb:cr,qu*cUclcsaicfaits. î'<rge4J5. ** 

• ILÊFtEXÎOH:'^ 

CE n'eftpointtolemce,' mais approbation de / 
laquelle nefcatener en iVfagedes Stacmens» qui au^ 



ife ces changemens^L.^ ^ ^^^^ ^^^^ ^ 

. T EX TB.; 

PVifqnec'cft lemefmeDicu qu'on ofFcnfc ; IcmefmecrîmCc^u'on Cooerèl^j^ 
^ commet i vn ChteAien «il le commec, comme autrefois , il ed <neT£ig% 
Bien raifonnable qae le njeiiiie liomme ditisfallè le mefme Dieu, 
du mefine crime, aaiisla.niefineEg|Uè» 4e tamerme manière idcû 
les playcs du corps , Ce guerifl*ent en ce temps de la mefme forte, 
. çfa'n y a mille ,& deux mille ans ; il faut auec plus de fubjet garder - . , 
inuiolablement dans la guctifon des playcs de l'âme, les mcûncs * 
. règles de lefus Chrift ,& que les Apoflrcs , & leurs fucceireurs nous ' ^ 

ont enlcignées , comme tftant encore plus immuables que icstaig 
ibfls d*Hyppcrate,& les proprietcz de lanature.P^^f 474» 
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. réflexion: ' 

APrez CCS paroles ^ peut on clouter, que rauthcar ntf 
foit dans ce fcntiment , que le delay de l'abrolutioQ 
[ iie droit diuin ,ôidc tout point immuable } • 

TEXTE. 

• • . • • ',. 

Cottttéli Ricà T A grac^ eft inreparable de l'exercice de» bonneiCBilBreiy dtm^ 
HfEtocg i^iiiedicS.AHguftkieacciiteadroiu, t^ff^9* 

•REFLEXION. 

N'Eft-cd p^sU nier là^race ruffifanteancfcCaluiny cé 
rerpîtantrechofe de dire, comme S. Auguflin,que 
l'exercice des bonnes auures^ eft inreparable de lagracç 
^âuclku 

• . *~ * ' * 

TEXTE. 

- V T ^ confiant , que la principallc partie de lApuifTance de lier,' 
1 félonies Percs , eft de mettre en Pénitence^ & de fepater d(2 , 
' l^Euchariftie. fd^t^^Z, 

REFLEXION. 

• ' - 

LA puiflance de lier peut eftre toute entière , & fou 
vfage parfait , fans qu'on feparci de i'Euchariftie , 3c* 
qaV>na(faii^iilèiePeniteiitàU Fenitenee publiquettoo* 
. . . , le Pénitence qufon impcfe au Sacrement de Penitenc^ * 
. eftant vnyecitableliendontonliclepechair. 

texte: 

£«A,T '^"^^°^'^^''^^^"^o^*'s<^o"^dcrclaconfeflioiidcspcchez,com- 
^fWdSn me vn palFage l rimpofiriou de la Pcnitciice , qui eftoic h fia . 
...B!?"* prochaine que le Preftre fe propoibic , en efcoutant les confcUions* 
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LE grand faint Léon expliquant la puiflànce que UCva Chrlft à ji^-^j^» -, 
donnée au Prcftre de remettre les. pcchez . marque cxprcfTc- 
ment que leur charge condfteà imporer Pénitence à cjux qui con- • 
fertent leurs tautes j afin de les réconcilier , lors qu'ils Itf fcroac pu- 
^ifiex,parvneiati&£)iâji»&]iitaire. f^l^^^'- 

EEFLfiXIONi ' ' 

^ • *. 

CE faint; parie » non féuUeoieiit de la puîâancd î4ç»f 
Freftces , qui s'eteid indiffeirgaientàreuiettre les pe<>' 
ches , ckfiunt , & aprêz k fatisfadion accompUe^ n^^ 
i:ore de iVikg^ que d'ordinaim; ils en ftifoient de foQ 
'^emps , félon les loix,^ Ics cooftunicsdellEgUfe quipouc 
lorse*loicntcavisucur. 

"TEXTE. • * ' 

LA fin pour laquelle Ier«i*Clttift a ordonne la confeAIon, c'efl ConBiHfia^ 
d'impoferdes pénitences proportionnées à la grandeur des of- ia Coafe fKoi|fc 
^«lUi^^fdonUdiiaciaeduCoacUedeXteiite. jou • . 



t • • • • 



R E F L E X I O • 

* 

IL confonddeuxfinsenvneA il obmct 1.1 principale dôc 
parlcfiaiiantagcufcmcnt le Concile de Trente , en la 
ScIT I ^. qui dk de réconcilier lliommeauecDieu^^tâoa^ • 
£):&lc péché qiiandà la cottlf!6. - ' ' . • 
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Contrô U Bét Q ^Jq,^^ quetous Icfî Catholiques , font obliger de recobnci»: 
Jt^ ttçc d'vn oofté , la. necelïité qu'il y a, de fe coiifcilèr, eftaat cou- 
pables de quelque péché mortel , auant que de reccuoir l' Euchari- • 
lUe;&que*du'l autre, le Concile leur eafcigne,quc le but d|Iâ' 
confclfion eft de reccuoir , de la puiflànce du Preftre , la Pcmtencc 
qu'ils doiuent accomplir ^nrXatts£ûiae leurs péchez : qui ne voit 
en/uitce conUeB il m t«i(biiii4^ 

& d'accomplir cnq^i tmoit tout ce qui appartiem; mSaktBemoat 

LEtnit&UfîncfeUcoiiliBaioiiycfaftk tcvcMoa di 
pechéparrabfoliitioaduPrefl^es&noiila Peniten-; 
<oe^i^'iiiilioft> de vontVojrcKComn^ 

àâxtmmt ) q}lècmlBMhiv^âatttMt que Canonique , Si 
qnecefiHttfa» MfftÛiOM, ^ Pemtmccs impoftes, qui 
remettent le péché, mefme quantr à la coalptf: Doâcbia 

qu'il a tirée de Marc Afitoincdc Ûomiais ^ ainll que nous 
montrerons cy après. 

T B X TE 

MtSerEKllft*' r ^ Sacrement de l'Eue harîftie, cftraccOmpliircm€flt,d&lsi 
' JUfoiojnatioq du Sacrement de Peuicencc. /<<^«50|« 

REFLEXION. 



plilfeiiientdtfceluydePiHkîtciioe^ quand à la r«mUfioa 
delaGOulpe^ny quandâ Uremiàîbiidela peine, qui celle 

:apcesanoir recçuŒiu^auili^ 
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rttrt 

Contre reflciiei 

LA âavXtM^pmAeuc , pcnt^re ^clcpiefoîs fi gl-a^de-, mjTdl^ ^" Sacrement 
fupplèc à toutes les Pcm^ûos eutcncur^s ; comme aulh les 
Pciûcenccs eicterieurcs , pçuucnc eftrc fi grandes , Ci continuelle^^ 
.& fi r uiformcs , qu'cl les fupplccîit au dctaut des Urines , & de la 
douleur intérieure , qui eu quelquefois plus câchée» & moin« 
xoguue au Preftre. 

LEs Pénitences extérieures , pour grandes, 3c parfaites 
qu'elles foycnt , ne fapplcent iamais au défaut de la 
^ntridoa$puisqi]er«ioa le Con^ de Trente. CMiri"^ 



T B X T B* ; . 

e£s jp;iroles , in mdemnqtfe bord ingenmtrit feccdttr ^ fdlutu erit CMtnVM^m^ 
ae(Wp«fiindtfrEi(:mure; on riéU^ trcfanéra laniits , ny 
dansnoftre Edicioayulgjiirc ny dans rOrigjnal Hel>reii,iiy cbiisLl 



* vetiioncles (èptante , ny dans la Pàraphraiê ChaldaF'^e , ny dail§ 
aucune auacTcriloa yfotc noauclk^foit ay içmc, 9^ ^6u- 

REBJLEXION. 

NOus lîibnis^ependàot enfXfaye Chapttte '^r^^ ist 
felpn la verfion des repcante , am ctrmerfm mgewmi 
rit fâlum eris. Pour ne rien diredtzechiel Cliap. 33 verf. 12. 
ImfUtété wtfU tfê» fêctbit ci m ^léMmféc du çonmjm fmiu \ 

TEXTE. 

GOrnelius lanfenius , Euefquc dTprC , l'vn des plus /çmns 
hommes de ce fiede. ^a}. * iA 
* ^ lAlèalni 'coi 

K B ï LJt X! a ii. 



'On peut dire auec plus de vérité , que lanfenius eft 
rvn cfes plus iguorm hoaunes dans la Theolmtf. 

94 
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5pJi DixieÇkt T(elifiiJ»tAttfdt$. Cyrml 

. ' qui futiamaisjicquefcsraifoniiemcns fontfifoibl«;Ici 
explicitions qu'il apporte fur l'Efcriturc , fur les Pères , 5c 
fur les ConcilL*s, fi eQoignL*es de leurs fcnrimensi 3c IVlagc- 
qu'ii en fait , fi peu iudicicux : que quand l'E^lUe ne Tau- 
roit pas condaninc par vne bulle expreflc , comme clic a. 
£ûrj il iaoét digne du mefpris'dc tout k monde. . 

" T E X T * ' 

— - . • 

^ I f • T A pratique que fuit aujourduy l'Eglifcau Sacrement de Pcnî- 
SuTSerfiBÎîfe -L/i^^^cc , {iut cftre la plus commune , parce qu'elle £|ued£èrii% 
. • peiûteu£e.9en^alède tout le monde Tégt Sit, . • • 

HEFJLEXION. • 

LEs pratiques , & lés coutumes de ITglifd, font toutes 
fiinteSi&ccux la font frappez d'Anatlicfme, qui maiii- - 
tiennent qu'ellepeut errer en I v-fagcA radmiliiltratioJl 
' des Sacremcns. Câgke-édâbfiUudâmdeluuriticù^ - 

TEX T • 

dquttprcfcntJ H ttc pratique de rEgfifc , n'eft pa$, ny la plus excellente, nj^ * 
^ fégUft. . i^Ia plus fcurc ; clic ne s'cft introduite que pat l'Indulgence , &r 

la condLfccndancedcl'Eglifc. Et l'autre cfl: la pratique originelle, 
la pratique des Apoftres , la pratique de tous les Pères , la pratique- • 
yoiuerfwUe de i'EgItfe « durant près de douze iiccles. Vd^ 618. * 

REFtEXiaN:. 

T Es pratiques de l'Eglife 9 tirant learezcellenee de leià: 
^ inftttution > 4^ de TapiHrûtoion qu'elle leur donnejcel* 
les qu'elle Âiit auipurdhui/ont les toeilkores^ cfgaûl jUL 
temps , &^aux autres =qf ecuiftances de leut eftabliflèment v 
• puis que l'EgUfe eît toufidilrs fâitite \ toujours conduite 
du faintEfprit , pour fairé oi^ui eft le meilleur le plùfr 
' conuenable > <5c qiijeUe eft toofioucs ià&tUibfe eo fa Fojr , ^ 
çn fes moeurs* " .. ^ , 
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TEXTE.' 



.1 . 



« 

LBCfltdhal BellarBia,fiNttie»t, que leverluble jeûnejeloa ybmfSS£^9if\ 
la Dodrine de coiit les^éres , confifteen vn feul repas , qu'il ne 
f^utprendréque furie Co'ir \ & que iV^ige contrattc^n'eik q^tOs* 
kré»ft non point apptotmé de rfigUTe; - 

RBEJLEXION. 

VOicy les paroles du Cardinal Bellarmin , vfus contrâ- 
rtm , AheçîlefiAnêHmftrâtur JedtolerAtur. T^on imper é-^ 
r«r à voftreaduis, cft^c le niefmc, que >/»*r/^/^4//riii« 

T £ X T E. 

QVidoiiteï|iieIc&-CIirIftncfoitv«iiapoBrapp^^^ ^SÎîm^W- 
pccheurs?... Mais «'ea&tcil^ cens les longs dêc^l&- hîfeàla Tafin^ 
mens , & les habitudes corrompues , ont causé vnc fi grande «»• Co«Bii||W||.- 

bkflc, qu'ils ne fcpeuuentafTurer de demeurer huit iours, fans re- * ' 
tomber dans leurs pcchcz i doiucnt fc mettre au hazard, auant que 
de s*cftre fortifiez par les exercices de la Pénitence, de reçcuoir 
letoChrîft chez ei» , pour l'en chaiTcr auiïï coû, à leur plus giaa- 
jdecondcmnanoa/ fa^eô:^, . « 

reflexion: 

T EfeuldeYautde cett«aûaraiioe,<fenepol^ ^ 
A-dans les mcfines péchez , a'empefchtflt pôint que la .> ; 
CoofidOmnefoitbofine^-ainfi que fçaaent toi» les Théo- - 
logiens^n'eniperche pas êafiûte^que U Goim 
foit Jidfee» ftfruaueufe. 

TEXTE, 

COmmc l'EuchanOîc cft la mcfTie viande qui fc mange dans le 
^ Ciel , il faut necdTairement que la pureté du cœur des fidclles JJ^'tT, \,e 
iquilamangent icy bas ,ayt de la conuenance , & de la proportion, j^Cinift. 
aiicccelledefBienrhcurcu3ti& quUjfy ait autre diftsrcnce,<iue 
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flotant qu'il y en a , entre U Foy , 9c \k claire viQoaât Diea » dè Ik^ 
cruelle icule dépend la dlHbcute nitiûere>dnit<m le maoge daa$ 
k terre > & dans le GeL fé^ 680. 

V 

ï LE XION- 

Nlft-ccpas la nier la manducation réelle du corps de 
lefLis-Chrill dans la Communion, Ôc ne rccognoillre 
en cd monde, que celle qui Xie fait pat k f o/^ ccuamc les» 
Caluinillcsi 

w ^ . H. . . . . . ^ 

texte; 



S' 



'I au juecment ^tmlci hommes 1 ee (mit traiter ifi)(irieiiifb- 
rment ies*Roy s de U terK , que de leur dire , qu'ils reçolucur 
vn crand honneur , ée ce que ieiirs iul^ets, mangent fouuenti leur 
Citttte I*]iQ»> tf^-ccparlcr dignementduRoy duCicl,qiic dedirc,com- . 

«cur/que Dieu '^^^^ faites ,.qu'il reçoit vn grand hoRncur , de ce que de nufc^- 
fr^lt dci bon- rab les créatures , prennent fouuent part à (a t4>le ||<)ur fcnouc^ 
Ç9ou»u- rie de foo propre çorp&i '^^in^.^ ji^» 

il E H I- E X L O N. * . . 
• - * 

QVi peur nier, que Dten ne reçoiue vn grahd hoîir 
neur par les ato de Religion j & que U réception; ^ 
cte rjbudurillie ne foit de ce uoittb{c ? 

TEXTEé . 

dticattm ftele *Eft vn honneur infiny «p6 Diea nous fait , de nous admettret? 
f*^^.^^*^^^^ V^dans le tçrapsàU participation de la roclme viande, donr 
|u*;Cluiit. ioiimçnt les cflcus dans rEtcniitc; fans qu'il y ay t autre dififcrence, , 
• fiaon qu'icy , il nous en ofte la Vviic , & le gouft iieaiîiïle» nous rOr 
• iiBruancrYO,& l'autre pour lçCiçL?|(^e ^15. 



. REFLEXION.^ 

• té 

Oàa la m^fmt erreur que nous venons de réinarqndr 
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tibn de lefus Chrift en lïuchariftie, qué cctAuthCurnc 
t<fconnoitqiierpirituelle,(ScpAr foy (cullemcnt,co!ii ne noS/ 
hcrctiqucs i quoy que rEglifc nous enfcignc, qu'elle èil 
réelle (Se véritable en ce monde, & ^u'au Ciel , cUe n'cft ' '\ 
quejjarconaoiilince. - 

TEXTE, 

C*Eft tromper les ame&qœ de leur perruader,qa'fl ne faîllè, que ^ , 
communier fouuent , pour exercer des aûes de foy ,d'crperaii- bîlJi 



mnla des bout 

xiiaircmcnt 

^u'il nous plairoit reciter certaines formules , aufquclk 
giiic lei pouuoir réduire jcomiiiesllsdepeiidojententieremenjc de 
luilbe propre volooté ,dcqueiioasa'«dfion$l>e(bb^ 
quedenouayacciceroousiiieraie. Td^eytS^ 

• ■ • • 

LA gncc de Dieu ciUnt toufiours prcfcnte,»5cpreftd 
d'agir auecnousj ilnyaquc noftre coopération qui 
ypuiflè manquer, &par là vous voyez encore, les fcnti- 
mens qu'a cet Abbc,toucliant la grâce , &toucliant les for- 
mules des pnc£e$,<][ui Caat cous ksiueiiQes<^ueceiUbdc^ 

TEXTE. 

LE Diable excite les mkuuiîfes pnièes'dans les vns , fans qu'cl- Contré li 
les leur nuifait j & les bonnes dans les autrcs,fansqu'elli's leur fee d e Comvm g 
fcrucnt , & c'cft par la mefme, qu'il porte fouuent ks mcfchans ■^'^HSfia 
à la Saiatc Corauiutùon ,pour leur y faire faire des facrile^es. 
718. 

RE FLEXION. 



CEttetencatioa^decoiiiiiKioier roaaent, pas diS 
dinaire, connue cet ancheiir fepetfuade , ny an Dia- 

ble , ny aux mcfchans ^ mais bien li co^tfiite ^ de ng cW^ 
jsiunicr que Mrcment. " * 



-1 
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TEXTE. 

CottièlaêrP T E œ m'aiteftc jKïîntà vous montrer , comliîcnc*cftviieckofe 
■»« efloîgnée de U vérité , qu'on ay me Dieu dauantage , plus on le 

connoift...C'eft vu Pcbgianifmc , de croire que la plus grande con- 
noilTancc que nous puiluoiis auoir de Dieu , nous puilFe porter à 
fay mer, Ci par vnc grâce nouucllc,iliic graucioii auiour daiis n©ftrc 
coeur, f^iejii» 

heflexion: 

QVi pci]td(Kil9er qoeUcoimoiflànceaidaiitii'ami^ 
vnc plus parfiûte comioiflàiicen'jaydeava plus par- 
fait amour toc n'cftpoincaiicdteeftre Pdagien^dearoice 
qu'en verca if vue gtace rectfaë dans retiteadement , la vo- 
lonté fans vne nouaeUe grâce a&uelle Ce paidè portera 
aymer Dieu i plulieurs; bons Theolo^ens font de oenè 
opinion^ 

^^yi CO'^FOTtMlTE' DES T%mClPES 
Jk Lmt Jt û Fncfiétntt Commuimm ^ âuec cntx^ 

Schifmatiftt.- 

TOut le monde fçait , que Marc Antoinrf de Domînis^ 
ArchcucfqucdeSp ibtte , s'elUnt Tcparé de lïglife 
Romaine, & réfugie en Angleterre, y Gompofa le Liurc 
pernideu x,deU fefuUéfte Bcclejiâfii^ » qui fut du dq)uis 
condamné de liEgUfe, comme beretîqiie» de oenfutc par la 
Eicalté de Théologie deParis $ voire mefmeretraâé quel- 
que temps aprespar fonpropre Autheur.Cefl neantmoins 
deceLîure» comme dVnarfciul, que l'Abbé defaintCy:- 
|an a voulu cpprumet des armes ; pour contribuer à U re? 
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Sé Jréfimi CmMmm£ » §î|^ ' 
fbnnë de nEgUfe|.&i'ay decôauett par ialeOoiriâqàeni^ 

proton mV>1>liged'enâird > que lesprindpes, & les ou** 
ximesfondameimJesLde laPenitencefiouaelle ^andom^* 
renfermées dans le Linre de la Fréquente Communion,^ 
font toutes tirées dVn^ ou deoxChapitres de cet ouuragc^ 
c*cft à fçauoir du 7. & du 8. du dnquierme Liure , vous en 
iugcrez , Lefteur , quand vous aurez confronté les Textes 
de ces deux Authcurspar cnfemble, ôc cependant vous re»-' 
marquerez , de quel efprit l'Abbc de S. Cyran a cfté pouflc,' 
déterrant ainfi les hcrefies des Caluiniftes,<5c des Luthé- 
riens, pour les faire rcuiure dansTEglifc jauméfme temps 
que lanfenius Euefque d'Ypres, & fon bon amy , donnoit 
vnc féconde vie dans les ouurag^s aux Uuces de Luther.^ ^ 
deCaluin. * 

^ puiffanu és CUfs tfi lier pârlmpêfim 

dcf fenitences cxteritum , f^FEglifini ^ 

# ■ - • * 

DE DOMINISS 

PRarcîpua poteftas clauîum eft ligare ; ligamcn autCm illud con^ 
fiftitkmpwT in excommunicatione , &iœpo(îtioncopcrum pœ- 
natium &c. IniungunturPœoitcntiaeab Ecclefiapcccatorilms, yt 
inde poffit Ugatos.ritè-.at légitimé- IbiMre&c. Pœniteatm €9* 
tema Eccldtaftica-, in qua peccator pomcentiali fubftat excom^ 
wunicationi^&tdpœnalia opcra oblîgatur,c6 feruit Eccle/ût, 
vt illa , Pocnitcutîac intemj! , pcr externes frudus , notitiam coUî- * 
gat, ex quibus agnofcat illa ,quando reaè , & légitime foluen- 
dus fit Pœnitens , qucm antc eognitam ipfius ^œnitcntiam , in iûo 
pcccato ligauit &c. Adhocpot{Smùm,& principaliter data cft 
chminm poteftas , non vt cutuibinque peccatircmiflîo , àcla«ibii| 
•iitccflàwbDcndeâtiiutYel in votoifelvt Ecclcfiafcpatain^Ç 



|ï 4 Dixiefm Xdùjm de ïtAhhi it Si Cyrm 

gH ^/iam «Mifemer g JSi. ad hoc fernit iigandi poteftas J & hoc ligà* 
pi.«"î fit per cxclufioiicm pccc.itoris à cœtu fiJclium &c. iti hac 
profcc'l:o Pœnitentia EccLûadica plus Ecclclîa vcitur Clauibus 
ad ligaiidum , quàm ad ffiliienduin , ad hoc cnim ctiam potillimàm 
tdxx. funt , & primaiio ; ad quani rcducioir peccator pcr EccL/îam, 
dum per Claucs ligatar , & pcmicentiali cxoommunicacioni lubii- 
âcnf&c. Diatat fyactanieaËccIdùe CUnes« ttUn&cuiidariè , ad 
^dtimenciuii , & «onfoktioaeiii fidclimn. Dt Dminis Ub. ^ , Cé^ 

• i:^yTHBy% dv uvtle de LtA 



E 



N \a 1. />4)7i> Qhétp, 9. ^^^^f 497. Denundez aui Pères ce ijue 
c'cftqœ lier vn pécheur : & ihvous refpondront , que c'cft le 
mettre au nombre des penitcns i luy preîcrirc le temps , & la 
manicre de la Pénitence , & le feparer durant ce temps la , de la 
participation des myfteres. £/ tn if pi*fe 493. 11 cil confiant, 
aiiifi que conclut S. Auguftîn , que la principale partie delà puif- 
{ànce de lier , félon ks Pères ,^ eft de mettre en Pciûccnce,& de 
lèparerdefEuchariftie. Et n U frtfaapd^e^Z. S.Anfelmetc* 
tribuë f au Prcflrc deui Sentences y qui n'en font qu'vne parfaite, 
& accomplie, & donne pour obiet,àk première, l'impofition de 
"la pénitence. eu li 1. p4rr. ch4p. 30. p.ivc ^01. S. Anlclmc 
dît que la pénitence cft vnc Icntcncc , pour nurciucr qu'vne 
des principales parties de la puilîancc iudiciairc du Prcftre. 
tlt aimpolcr la pénitence. Etnit ChAftnt 1>P^ 18 z. C'efib 
en ce feos ^ ûtnt Aafelme a dit , que la Pénitence eft voe 
ientence, l'entendant de celle qoi eft imposée par le Preftre , par 
^me viayc fcntence,& vn vray jugement qu'il prononce , après auoic 
•ouy les péchez cîi Confeffion. Et en U pége 498. Le Concile cn- 
fcît^nc que la Confcflion des péchez en particulier , a pour btit, & 
•pour objet rinrpofition des peines , qui les doiuent expier. Et en U 
■fdge 499- L'antiquité atoufiours confideré la Conklîion , com- 
me vn pafTa^e à rimpolîtion de la Pénitence , qui cdoit la fin pnn 
«haine, que le Preftre fe propofbit enefcoiitantle» Confdiions. 

en U tnefme pdge. Le grand faint Leon » expUquatit la puillànce 
^ tofi» Otfift a dona& aux Prcftie» > muqfm expreiTement , 
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Ibnir chatge, conHfte à iniporcr Pénitence, à ceux qui cotifèiTent 
ietirsfautes jaffin de les réconcilia lors qu'ils referont purifiez 

Çarvnc fatisfadion falut.-iii-o.I/- r;; l.i pAge-^zG. Nom voyons que les 
)ifciplcsdcHicivnt viuant, ccluy que noftrc nuiltrc .moit rcliufcl- 
xé mort : Car s'iK IVullait cicllic eftaiit encore mort, ils cullent 
plutoft ilelcouucrc ù paancvur , que tefinoi^né leur puillance. Ce 
<oui nous apprend , que nous ne dcuons deflicr par Tauthoricé Par 
Sorale , que ceux- que nous rccognoîlK>ns que noftre Maiftre a rcf- 
iurdcez par fa grâce viuîfîatite. Et en I t p.t^j 187. Comment pou- 
'lions nous al->roudrc ceux , qui aux y eux de Diea^ (but encore enitt> 
tonnez des liens de leurs péchez ? 

ÇOp^FOKmTB' DE CET tAVTH£V£ 

e^Mec dfi Dommis» * 

•1. TLs recognoiflènt tousdeux^quela principale puifl&Rce 
Xdes clefs , eft la puiflTonce de lier ^ qw cdle de deilter» 
•ti'dft donnée qti'eti fuitey auec defpendance de celle de 
lier. Car outre les pallà^ raportes dn Hure dé la fr»-. 
quente Communion > qui fbot cognoiftre éuidammene» 
«auxperfonnes vn peaintelU^ntes,.que tel eftlefentimenc 
de fon Antheur j il eft:eflcore aysé de le demonftrer par là$ 
' qu'entreprenant dans vn gros volume ; de déclarer la puif- 
fance.des clefs , & ne luy donnant atitre objet > autre fin, 
ny autre efièr, que d'impofer , & déterminer h peine du 
pcchc';aflurantquerimpontion de Li peine' , cil L\ (cnten- 
ce,raâ:e judiciaire, & la principale partiedo ce minillcrc; 
tirant tous les paflagcs des Percsacc fcntimcnt, *Sc s effor- 
çant mefiTie d'y faire joindre le Concile de Trente j ce n'eil 
pour auri-c fin, que pour Cilablir cette erreur. » ' 

2. Ils difent tous deux dVn commun confcntement, que 
la puilTancc de deflier, n efl: autre dans TE li (l* , que celle 
dVne recon ciliation extérieure, &dVn tciUbliûaneiit à la 
Communion. 

j. Tous deux auiS font en ce fentimeut , que les Penitai- 

Rr il) 



CCS cxterieiues , par lefquelles le Preftre lie le pcd^br , 5$ 
particulièrement le retranchement de la Communion , fer* 
uent a l'Egli fe , pour rec(^oiftre Tdtbt de la Pénitence &u 
tericure , & doiuent durer lufquésà ceque k Freftre reco-' 

gnoiflè, que Dieu l'aytrcûulcité par la Pénitence intcrieu* 
re , ainfi que pirlc De Dominis, & que l'Abbé de S. Cyrau 
cppcllc, tantoll b grâce viuifiante,tantoft la grâce de com- 
punûion , qu'il prend pour la parfaite contrition. Doctri- 
ne qui eft conforme aux maximes du mefmc Abbc , qtu bttn 
qkvn pcfi'uent s'eftéfit Cùnfefé de fes fautes, en tefmotgne repem- . 
tance . & prûpofe âe ren corrigtr j vn Coftf<(ftur ne àotbt pés Ce» 
treire m liy àonmr l'ab/ekt/en ,// ce n*eft que far flufitun fruits ^ 
âéltf de fcnùence , tijdffe cegnfitjlre ; ^u'H 4 vne f ârfàtPc 
iontriùon. 

"4. il nV a que cette différence entre eux deux, quedcDo- 
tninis enfeignc cxpreircment, que la puifl'uice des clefs», 
ïi*ap6int edc donnéeàl'Eglile pour faire que la remifCon 
de tous les péchez dépende d'elle. Chofequc noftre Abbc 
ne dit pas en termes exprès, mais qui fuit necelTai rement dc 
fa Dodtrinc ; qui eft que la puiflànce de lier , n efl: autre q«c 
d'împofer Pcuitencc j & la puiflancc dc dcflier n'cil autre,' 
que dVnc extérieure reconciliation. le ne dis rien de IVnc 
de Tes maximes qui porte, qm^Mtfi fat muffmt d» Cênf^gr 
U nombre des ftchex» , n^f lesfireênfiances qui chângtwî tejfeti d$ 

SMCO'ND TRmCiTSj LA SATiSPACTlO^ 

fe fait principaltmint pour U coulpe. 

DE DOMINIS 

■ ^ 

SEmper vîdeo apud Patres , fattsfadîonetn fîeri pro culpa potSt^ 
ilmum ,Jlcnon pro fola pœna^vt perperam noftri vokuitjSC 
isitisfaâioaQn»eueipraoiiiicteKeriiam Ëcciciîafticini pceniceifer 
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'Sa freqhnte Communioni 317 

tuiîtijad quamtaiucitur pcccator per Ecclefiam , dum pcr claiics 
ligatur > fie Pceniceiuiali excommunicaûoni fubiicimr. Çjp. 7. 
tmm, 49. 

VtAVTHBVTi^ DV LIVRE DE Lui 

frtfétntê Qommumim* . 

EHUi péirtU , p.t^e 1 t)o. Saint Léon nons cnfeigne , que l'ordre 
de Icfus-Chrîil pour taire rciurcr les pécheurs , à la p.irticipa- 
' tion des n^yfteres, tft premicrement,qu'ils confcJl'cJit leurs péchez; 
fecondemcnc qu'ils enre^oiiicnt Pcniccncc ; troineTnicmcnc «Qu'ils 
ii^om^liflènc cette pénitence , & qu'ils fe purifient paries fruits 
d'voe latisfaâion proportionnée à la grandear de leurs ofFaifcs, 
quacriermement , qu'ils foyent reconciliez par Tablblution du 
Prc:ltre,& en fuite admis à la table fainte,pr)ur y rcçciioir l'Eu- 
chariftic , comme le fçcau de leur réconciliation , & l'accomplilfc- 
ment delà ranifliondG leurs péchez. Et en U pA»^e 291. li taat 

i»rcniiercment que le pécheur fe confefle » fecondement que 
e Preftre lie le Pécheur par. les liens de U Pénitence? & U 
faut enfuite que les pécheurs re.parifient parla fatisfaâion que le 
Preftre leur a imporee* £eenUp4ge^^^ <t ^94. 11 doit y auoiryn 
cfpace de temps rai fonnable, durant lequel le pécheur fafll; la Po 
nitcnce, & durant lequel il comnuinieroit indignement , s'il com- 
muriioit i & cet cfpace de temps , ne fc doibc point prendre auant 
la ConEcdlon. £r>ii U p4ge 5 } i • Le Pen itent ne doibt point fe pre« 
fenter a receuoir l'abiôhnion du Preftrè , qu'il ne (bit purifié par 
;me (àtisfaâion falouiie , Zc ptopMtiounée à fes pèches. 

w w w w w i^wwtmm 'mm 

ÇO^Fû'B^TE' DE CET %AVTHEV2i 

DE mefine qiie de Doniinîs ^ilMiei k fatisfaâion 
extérieure, & pénale la vertu de remettre prind" 
palenientla coolpc , acnonla feule peinq auifi fait l'Abbé 
de faint Cy ran ■ puis qalllny donne la vertu de viuifiei:-, 5c 
5icpudfier5fic ^u'il apporte pour raifon^ pour (^uoyiepc; 



^xf Dixîepne IttUfiide F Allé Je S. Cyrin,. 

cheur ne doibt point fe prefcnter à rcçcuoir rabfolutiori^ 
du Preftre ,aiMntque l'auoir accomplie j qu'il n'clt pas en- 
core purifié , p ir vnd ùtisf.idion falutairej ce qui ne fc- 
||cut cntcncUe que de la Utn tàâioa quoiid à la coulpe. 




r JtO l S l E S M E 911 1 N C I 9 S 
Lértcmciliatwn du Techmr fuppofemcejpàrtmuO^ 
LKi»mplij]emMéU9miimcejkméLmAj 
l extrémité di la maladie, 

■ 

DE DOMINIS. ' 

• 

REconcîli.uio pccc:;toris fcmpcrj&'nccclTinù fiipponît cxtér* 
nam EcUc^^iticatn r.ixaitentùm 9 uilî ia moribuudist C^if. 7^ . 
nu»» 36. . • 

• # 

diU JrequemtCoUmuttiptf^ • ~ 

EK U pdgt 407. La pratl^e ftncietme penîtence , qui 
ef|oitdene réconcilier , ^'apres auolr accomply la fatistar- 
Ôion , obligeoittouncurs , imonaans fimpofilbilité de ibhfoier,-, 

♦ quin'cftoit autre que Tcxticniitc de lamaladie. Et en U p4^( 40^. 
nous auons tait voir, par vn grand nombre de prcuues indubita- 
bles, que tous les Porcs ont crû, que ceux qui auoicntibuilk U 
robbe blanche de leur baptcfme, par le péché mortel, acfc de- 
voient point approcher de U table du Seigneur , pour fe nourrit 
de U cbair diuine dé fAgncao&mtafcfae ,qu après s^eftce long* 
temps purifiez, parles exercices de la penitcoce >cei|u'on oblcétc 
au contra ire, que dans Rmpofnbilitéd'obfcruer cette Sainte Difci- 
pliae^dclorsque les i^echeurs fe t]:jouuoyc9C ea ejuicnucé de ma- 

ladic». 



lidie , 9t n^eftôlent plni en eftat de pemoir faire la peakence , fE* 
gliiè ne laillbît pas de leur donner la Gmnianionpoii^ viatique; 
ne fert qu'à nous alTuier dauanuge du XentlmeDtdeces grands 
Saints ,puis qu'ils U gardoient inuiobblement, tantqu^mpoli•■ 
uoicnt , & qu'ils ne s'eivdepartoicnt iamais , que dans fextNme H0^- 
edfitc , & lors qu'il leur eibic impoUlbit de fobferuet^ 1 

çg^FQZMnS DE CET uiVTHEVZ 



JL nV a autre diffcrcnce entre IVn , 6c rautrcf,(înon que 
l'Abbé de S. Cyran , dUblit ce mefmc princit)€î àuec 
plus d'emphife , 6c vnc plus grande cxaggeratioa de ^iio* 
{es,<^uefaitdc^I>3mixii6» . * 

itc llfailr tSs lit ^ lit A "ûc lit lit ^ lit 'ie 

gyt4T 2^1 ES ME ?TH HC i Sjt^ 



QE DOMIKIS; 

A y Chdfxtrt 7. timbre 49. Satisfadio iicceinirîô prïcedcrë 
débet abrolutiouem. Et 4U nombre ^j, Hxc cft vcra Ecdc* 
fiafticaf PoBnitenda . tccimttere abfolttdom fatîs&âionem m tjbt 

GOtnmunicatlone COiwReuttin S nec alla légitima aut vnquamfiiît^ 
aut elle poteft , eam veto Pap/itus nofter , ipfiufque miniitrî comn 
pcrunt horribilitcr , ad clevicalisauyiti.-e , ambitionirque fomen-» 
tum ,& adiiimcntum, cum ingcnti animarum deccptione, ôfpC^ 
ricxilo ,in aliam transformarunt , qiiam ncquc Euangcliùm toléra t, 
nfqnfPatresantiqui , EccleHaque para vnquam agiiouenint, traos^ 
ImiatiD vèto Inc , imÀ tnifetablis MemÉàài îAhk conflit .lO) 



ver estera ; qi.i\d latlsfa<fliDnem prxpoAerè abroliiuoni pnjpijnKj 
tons 9^ qpièd ab&MRmi mbali tumiam ttibuatnus potemton| 



310 'DixUfi$é%€ti4pul*AUr£ilty. Cyrit; 

et 4» Chêf:%juiïïAre 3 . Perpetuo Ecclefia mondam in his cot rnptaj 
omoes ratlsra(f^lones abfblucioni prxmifît. Et au nombre i o. Pcrpe^ 
nu» phUofophatur Bellarminus , dum faudarc coiitcndit abufum 
YCrc intolcrabilcm abfolucndi prius à culpa , & poftca pœniten- 
tiam ratisfadoriain iniuiîgendi ; fatetur eniin vluni. olim (uiHe , vt 
pœnicentbe pœaalcsprxcedcrent abfolucionem j id tamen ait non 
MÂfe îbfolucè necedarium, (èd pdcuUTe» vt mine eipleri etlam poft 
aUiiihitioiiein. Hoc in viro pio » & doÔo , v^lde mirandqm cft s vt 
quod coimmuitHimè oranes Patres necefl'ariumdre voluerunt , &f 
Ecclcfiaaiitk]iiaperpctu6 fcniauit , idiam pcr turpiflimuni în^»» 
^fitiff iramutatum , pcrturbatum , cotruptum , laucinndunt 
cire , & approbandum ccojfcac jâç quod ad culpam ddcudani , ^ 
Miiatota,i8e (âcrsScnpmrae doometitit » 9t Pattnni monicis, 
viuqfie Ecclefûr , cft ocdmattun , alib inotUiter tmufieractir , ip£é 
tamfin libéré ait , nomm adcubam , qii3^m ad pœnam tetnporâ-i 
lem expiandam , ratisfadioncs illas olim inferuifll' , (^uod.cll fal- 
(îfîîmum. Vide icftor quatfo quo pad:o abufus maiiitcllos noflr* 
Theologi conantnr defcnderc. Et 4u nombre 1 1 . Nullum ccrtc lo^ 
lidius eu inter nos huius abufus fuudameiicuai , quàm lucrura tcm- 
«orale , vt hbic ConfelTarii ex pcenitentium cnimcnis , argencun^ 
liinim^epofHntemtingavi ' 

VtAVTHEy^ DV LIVRE Dfi 
Itt^jmu Commumn. . 

i 

EKUx,fértie Chdp, 7. fége 188. Ces pjioks^ nous laoa^ 
firent elles pas claifcment , que fdon les règles Saînces^ue«e 
grandPape a données i toute fEglil c , après les auoir apprifes danf 
la perpétuelle tradition de la mcfme Eglife -, l'Ordre que les Prc-\ 
ftres doiuent garder dans rcxccution delà puiflancc que le Sauuciir, 
leur a donnée, de lier, & de deflicr les amcs ; c cfl de n'abibudi e les 
beclieuri,qu après les auoir Uî^duttles ^etniflêmens,&dans les 
urmes , & leur atxûrfaic accGilInplîryne^cnitenceproportioan^ir 
la qualité de leurs pcchçz ? ZtémCh4^^j,deli x. p^iïtie. Cette 
pratique ordinaire, (de donner maintenant Fabfolution auant! 
faccomplifTement de la pciiiccnce ) peut eftrc lapins commune,, 
parccqu'ellc fauorifc fimpcnitcnce e;cncrale de toutlc monde, elle 
§e s'eu incroduitc queparftndul^ulcca&^<^<)^<^^<^^Auc^ dc^ 



Sa frtqïifiti 'Cmfmimi yii 

fîEglifc. Mais l'autre ( de ne donner fabfolutlonqa'apres Faccom- 

Slillèment de la pénitence ) e(l la pratique originelle , la pi atiqae 
es Âpodres , lapratîqne dés Pères , la prat ique vniucrfeile de ton- 
te Kgliic , durant près de ii. fiecles ,&qui s'cft diminuée peu à 
peu depuis 500. ans,par rendurciirement des canif s, par la tolé- 
rance , & la fôutfranccdc l'Eglife , par l'ignorance , 6c lanegligen- 
cc des Ecclelîaftiqucs , & par vn aucuglemcnt cfpouuentable. 
nU a. fériie Cb4jt. 7 . f>aie zpo. Cet otdfede la pénitence ( qui çft 
de fahe'precedèr rabfolutibn par la fatbfaâîoQ ) n'eft pas vne 
couftome de police •& vne ordonnance purement Ecclenaftiquci 
mais vne ordontwncc de lefus Chrift mefine. £( 4$$ Chjp. 6. p^ft 
280. Nous ne deuons pas tenir ce que les Pères difcnt delapran- 
que de ranciennc peiiitcnde, comme vne chofc ditte p.u-cux , mais 
comme vne choie ditte p.ar toute l'Eglife i& il iicûucpas argu- 
menter delcurs paroles probablêmeiit ^ comme, nonsfaifons, lors 
^lls parlent en «nialtté de DoÔeurs particnli^ maïs dcmonftrk* 
tiuement. EtenUb4ge /^o^. L'ordre de l'ancienne pénitence eft 
VAe doéh-tne eon(tante ^ vniuerfelle. Et en l4*4^e^^^. Maxime 
inuiolable. Er en U p4^e^yi. Vne des principales traditions dcf 
Apoftres. Et e» Ui. part, Ch^ip. iz. Vnremcdc gênerai Icmcnc ne* 
cell'aire pour rentrer dans refperance de la vie étemelle ; ôc puis 
que c'eft'té mefmeDiéU'oa'on otfènlè maintenant , ft'^ià^bie crî^ 
me qu'on commet , dans la nefine ^lUe > il fant (atisfaiiciiifll ài 
lâmefmc manière Sec. Cet oidreeu autant immiiable^que Vc(hth 
mefme de lefus Chrift, p'us immuable que ne font , ny les rai/ona 
d'Hypocrate , ny les proprietez de la nature. Et enU p4ge loù 
^ 101. L'Eglife primitiuc cft propremcntrEglife, dans la pure*- 
té , & dans i'ex^do obferuation de fa difeipUne, telle qu'elle eftoie 
an paranant cpie d'ânolr efté aherce par k MMienett des fideUef^ 
Et en U z. p4rt. cbdp, \u Dicn veut Telon leiloadeiÀfifeiIè,<]ii6 
h (âtisfaâion foit intcrpofec » çpttc U tgconnoiffimcç du fcà^tjk 
rabfoliitioadu Preftte, 

l^V folumcntiMîcefllaife, gaie là faHsfadion ptccedc 
rabfgludoa,auffifaitrAbbcdcS.Cyran. ' 



« « 



2. ï>e mcfmç que de Dominis'ïiinire que la Pcnitefl? 
ce , ou cet ordre n'eft point obferué , éft nulle , contraire 
aTEuangilc, aux Pères, à Li tridition,3càla jpratiq^ue de 
i'EgUIc i auffi fait l'Abbé de S Cyran. 

3. De mefme que de Dominis reconnoit queTEglifc 
cftoit en fa pureté , & en fa perfedion , lots que cette cou-- 
.ftumes'obferuoitîôc que maintenant quelle pratique le 
contraire j elle dl dans fa corrupuon : auiii fsàt nûftcc 

-4. De mcfmeque de Dominis aflUrd, que les Péniten- 
ces extérieures , & pefiales , fe raportoicnt en h primitiutf 
fgUfe , principallcmentàla rem^on de la coulpe ^ au/fî 
^ nottre Aipbc , ainû gue uousâuons monStié deuanc 
an fécond priitcipe' 

5. Demerniç que de Dominis fe plaint , qu'ort attribué 
hop de pouuoir a l'abrolutioii verbale duPrelkeyauffi 
PAbbédeS.Cycanletrouue manaais, & ne luy ea donnç 
pasd'auantage que fait de Dominis } aioûqiie nous 
Itoont plus bas au f eptiefme pcîndpe. 

é II n^^quc cette différence entre eut de», que de 
j)oiianisayantleu^le mafque contre le Pape, ^d'Eglifeeii 
Jingictene > reiettç direaement lur la Papauté , ècùiK 
b conuption de la Cour dtf Ronie,U Gutfe dù dum^^ 
genciitde l'anôcimepratîqnedekpeiiimQe» la ooaoaDe 
Abbé fe contente pour matmenaait de jsàetbK eef «Unit 
pmendu farta moUe condefcenJaiicede l*EgUfe» dcfuç 
rignorance , & lanegUgence desJScdeftadiques. 

£1^ I £S MS 9 2t I U C l.T £, 

ixterieurement ctfl Dtftw. 

' ■ ' DE DOMINIS. 

AT chAfitre 7 nemhre 55. Sicut imponerc Pœnîtcntiam rfl Kg*i 
fC,ita|ccmiU^$|^/9l^ Idem 
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Vd fréquente Communm* jt) 

V^b eft rcconcîUare , quod paccm darc , ad communîoncm re(U>i 
tuere , ccclcHam aperirc , vpHam,iiidulgcntiani conccdcre, & rccî- 
pere ncque Ecckâa foluert po^ccft nili (^uod ipfa Ikauic. Et mh 
99mB, ^f, Solnere psr claucs Ecclcnz,eft ttCdan claïubus Ikacum, 
lîbennn roddere. Recoadliatio fenpcr in antiqua para Eccleitafuf 
âacft foia communionis reftitutione , (am in publtca quàm ia fth 
«reta Pœniteiitiai in fccreu guidait tecoijlôiiaci, état uarc gm>. 
^ pardcipadoni reûkoit 

A )|f )fr ]lf ^tf ]2r )tf )b ^ )k ^ lÊt ik itr )tr ib 

AUJrequmuCmmmdm. 

EHU* fmit chdf, 7 fdge 1S4. Ia recondliation fdoa Gkt 
Aufoftm , eft oppofw ài'excoaiiiittiiicatioii ; l'EgUfè n'ayant 

couftume de réconcilier que ceux qu'Ole auoit auparauant eicom* 
municz, c'cû: à dire retranchez des Sacrcmens. Ce qui fc voit dans 
tous les autres Pcrcs ,aui ne mettent point de diftinâion, entre la 
réconciliation, & la reftitution à la Communion; d'od vient qu'ils 
difoit plus fmtuent , recondlier à l'autel , au Heu de dire abfotidrc» 
•joa remettre les pèches. Parce qulk eftîmo^ent que le parfait rcM 
^uuellementdu peciieur,.& la parfaite réconciliation auec Dieu» 
fie(efai(bir qu'en le rcmetant dans la participation de l'E .chari- 
Aie, dont il auoic cite priiic pour fes pcclicz , durant le cours de fa 
Pénitence. £rf»/</».<^<f 499. La charge des Prcftres , confifli à 
xviDoÇst PeaiçfHCC à ceux qui conieilènt leurs fautes , aifia :e les 
,iemciUer,Uw^^^ par ▼doMMMMMf» 

mksu EtmUfdet 49p.Dewwii — gères ce qne e^bi^que fiât 
vn pécheur -, & ils vous ref pondmtifi^'eft le n«ére4uiioialite 
des Penitens 9 Icle fepaier durant ce temps de h participation dtt 
myftctes. 

Çq^FO'^MTB' DE CET tÀ^THEVlt 

éuêec Jbe Dfmms. 

X» /^Omme de Dominis ne rccognoit point d'autre rc- 
\^conàUation du pécheur^ ^uc U canon^uc^ ny; 



VtAUTHEVK^ DV LIVUB DE CtA 

Jrejumte Communion* j 

EK U 407 ù" 408. Il eft neccfTaire de chercher quelle opi-^ 
nh>n les Pères ont eiide ces teconcf luttions prccipicées » oui 
ifauoyent point efté précédées par des fruits de Pénitence. L'Egli-* 
fk a touficHVS laie û peu d'edac de ces conuerHons à-la mort, c^uè 

plu^ cîe trois cens ans durant , clk a refusé d'employer l'authontë 
de Ton niinillerc , & la puillance qu'elle a rcçciic de lefus-Chrift de ■ 
Tcconcilicr les pécheurs , cnucrs ceux qui ne 1 imploroyentqu'à la* 
dcmicre heure, après auoir palfc toute leur vie dans les dcfordres, 
itntUfd^e^ii. Mais c^uo/ que r£glire[^/oitrela/cli^depiiis»de? 
cettcpreniierc Dirciplinc*,& qu'elle leur fait cette grâce de Iciir 
accorder l l'article-dc la mort , rabfolution, & l'Euchariftie, dont . 
ils s'cftoyent rendus indignes, pour ne s'y eftre pas dirpofcz durant 
la fantc par des fiiiits de Petiitcncc ; elle efl neantmoins rou/iours 
demcurce dans ce fentiment , qu'il v auoit peu d'ailucance dans ces 
réconciliations précipitées > & quenelle fètrotiiioitfbroéeeii cette 
extrémité de leur accorder » (ans les y auoir préparez auparaiiant; 
•par vnc iatisfadion falutaire , comme elle taifoit en toute autre 
rencontre j ce n'cftoit qu'en billant à la mifcricordc de Dieu, d'en 
ordonner ce qui luy en plairoir , & fans leur douuoîr donner aucune 
cfperance certaine , que lefus Chi rll ratifiroit dans le Citl , ce que 
fes Miuillres n'auoyeut fait dans U terre , que pat neceûitc , & | 
jpQfflmeparfGMâe. 

ÇOKPOÉMITE' DE CET tAVTtiEVZ; 

t/imc df Dominii, 

T.TLs font en cela de mefmc: adais , que rablblution, / 

X donnée dans rextrcmité de la maladie, ell fort doii- 
tcufe , félon le fentimcnt des Pcres-, & de l'Eglifc > noa 
golûtà raUon du doubtc caîToonabie, que lai^eat ces PCC3 



3»^ DixiefmeMkfiâetMUJeS.Cyrdni 

fonnes , de la fincerité de leur douleur , & de leur propos; 
mais precifeaicntà caule qac U fatisfadion ne précède pas, 

rabfolutioa. 

2. On ne peut point au ffi douter que noilre Abbc , ne foitt' 
de l'opinion de Domims , que cette recûnciltatton des ferfo fines 
ffmUdes 4 l'extrémité , n\fif>9int proprememi v» (ffet delà putjf sft' 
fi des ciffs ; puis qu'il ne recognoit autre pouuoir de recon- . 
ciiicr en vertu de cette puilsâce , qu'après que l'excomuni- * 
cation , & la Pénitence extérieure a précède ; difont que la. 
reconciliation, eft opposée à Fexcommunication,& que la 
rcâttutioaà la Cômunion eû la reconcillation,qui ne peut 
. précéder en cette occa^ioade rcxtcemité de la m&ladic. 

SBT T l B S ME 9 X I C l 9 Si 

L'âbfolution iu Vreflre ne produit autre gr4U j«< 
cUU ivm rtcmiixAtm extn ùurc. 

1 • 

DE DOMINIS., 

ÀV ChdfitYt y.nomhre 57. Abfolutionl vCrbaU nimîa pottftas 
trilmitur. £tMmmkn%6. Hzceft ingens pernicics aofa»» 
s»m, <]i»s note de ablbltttiorâ ex opère opet^ abvfiis.inb»^ 
mhtini pratcipitac «rtetnx damnationis. Qjiodfipriicam vemikk 
reuocaremus Pœnitentiani , & fàtisfaôionibus anteabrolutlonem 
• cxcrcercmus Pœnitentcs , vt fcmper fecit Ecclcfia , facilè tindem 
agnofcereraus , quiverè Pœnitcntiampoftulcnt, qui fubdolc. Sed 
intérim fateor Çonfefl'arij,tantum argentum ôc aurum ex Pœniten» 
t]iaiÎLcâHnénis>aon.tleineteMnt , neq^ie Romaojp- Pœnitcntbcûe* 
DimdinationespoireQtcoiififlete. £témckif,i,mmin 10, Kolha' 
faciliâis abfoluendi fine necèflkrU' ^oBoitentia extenu «falfaque 
vis Sacramentalls ex opère opentO » fiipiaos jreddit peccatoi^ 
,T«â jam aboUd PceoitenÂa » aninas m infctinun tnhic. 

• ■ 

. ■ ■ » 
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EJÎ Id ffdft ^ ji. Le Pcnîtcntne doit point Ce prcfcntCr ) itce- 
110 ir i'.bfûiution du Preftre , qu'il ne fe Cok purifié par vne fa* 
tisFaflion faliitaire , & proportionnée à fes péchez. Parce quç^Jte- » 
il ytn U pdge ^iC* ^3*7« Alors Icullcmmt l'abfolution du Prc* 
ilre e(l vcricaUle , quand elk fuit U icntcncc du ii^e inui^ible , ce 
qui noas appitnd que nous ne deuons dédier par fauthorité pafto- 
• «aie > que ceuxqjue nous reconnoiflonsque noftre Maiftie a rfimifci-^ 
ttzpar fa grâce viuifiante &c. Nous voyons que les Difciples dcf^ 
lient vlunnt celtiy que leur Maiftre auoit reflufcit^ mort, ils cuflent 
flutoft decouucrt fa puanteur, que tefmoignéleur puîflance&c' 
iVinfi le Prefti c ne doit pas deflier par fonabfblution le pécheur 
tandisqu il cil dans la mort du pechc , mais feullemepC après qu'il 
ania effacé (ês pediez par les aàes , & les fruh» (hmer Atis^âtoa« 
. proportionnée. Et en U pagt^^l. Le Omcife de Trente en(èi« 
gne,que la confefHon des péchez en particulier» a pour but, &' 
pour ooict Mmpo/îtion dés peines q\il les doiucnt expicr.£r rw [ultte 
iléttitsute. Qiie le Concile expliquant la ncce/ÎItc de la conte fllon 
de tous les péchez, n'en apporte point d'autre raifon ,r»nonque 
iansccla, les Preftres exerceroicnt le iusemcnt de retenir, ou de 
xanettre les pechc» ùs» cmomiGuicedecaure , icnepooivoîenir: 
gas gavder Pequité dans l'inioii^Qn despein^^ Ltsféfé^s^ 
fiÊtu mm$ vépféfti cy-tUffttS ffrmnpélhmtÊt duprtmtr^ 2,4> 5> 
Jlpciffm principe mênfirent euiienment nue Cefi fédtffrineyfji*? l'^hfdu* 
tUn du Tt ejire ne c«mmuniqt4e mu Tenifent que U ffr^ce avne recon- 
cUtdtiê» extérieure , C que ce (ont Us fétis^iéiêBS fcudles quiejnçent 
ks f(che\, O éitanent U Séinteté. 

ÇO^FO^MllS DS CET tAVTHBVR 

l' r> Ncore que de Doinmis;a3Pt die en ternies 

" JZé dairs 2 que n;a fait l'Abbé de IlùntCyran^querjU^ 

^ 



}xt 'Dixiefm XeUfie Jk tAWJd 'S\ Cjrlich] 

folution ne produit point la gracé fanftifiantcj touterpîs 
celiiy-cy faifant de cette erreur le point fondamental de 
* '. toutefadodrine, ielaifreàiuscrle(3[ueldesdcuxlcnra§iie 

2. Ce que dit de Dominis , que h créance qu'ont les 
• Catholiques de la vertu de rabfolution à remettre les pe- 
€he2^> & produire la grâce landlifiante, eft caufe de la darn- 
nation deplu(îeurs,&deleur négligence a faire vne véri- 
table pcnitcnce;c'cll ce qu'a dit en ces autres termes noftrd 
Abbé, que la pratique que fuit auiourdiiuv rE^life ( qui 
fuppofe , cette vertu dans rabfolutioa ) fauorirc l'iLuipeuir ^ 
tcnctgeDcrakdtftoutiemondc. « 

^HV l T l E s M B T ( IT E 

V ^ i iUfrùm fiiilU am le Sdcrcmcnt ne fufjis féf. . 

four rtmitin U fechL 

DË DOMINIS. 

• * 

r A ^ C^»-*/»'r) f 7. vowbre 45. Erfor cft attritionCm foUm CUin Sa- 
cramento ratiseiVeadreniiflioncni çcctatorum. Etéimnombrê 
8 9. Attritio ad remiflîoiieni non cônducit» 5e illa eiperimento^-- 
^nue, 9c lon^oris Panitenthe eÛpiobaoda , ac ccrcè nifi CucKffvL- 
temporis , & esetcitio humllitàds « ex attrito iile iîat contricus/ 
antc obtcntamrcconciliationcm rcfiliet , quiaqui attritus tantum 
cft , non peccatum , fcd pœnas pcccati odit , pcccatum vero adhuc ■ 
atnat , cft ergo iKikiflînia , & pcrnicioûîlima ilU noftrorum Scho- ' 
lafticorum dodrina , ex attrito ,vi abfblucicmU fiori contriom ; tc • 
vfus noftrantm Ëccldiarum, verè cft abuTas pcrokjiQfilfioitts» vcad 

. ' âbIblatiolKln adnittatut atctittts. 

... ... 

m 



plus dangereufement 
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-Fre^tétnti Cmmmm. ^ ' 

EN /i ^- partie Cb^. x,fMie^ ij. Alors foiOeiiieilt ratfolution 
duPrcftre cft vcntable , quand àk/bkJbfoitenccdtii^e in- 

«iûblc. Et en U pjge ^16. Nmis voyons que les Difciplts ûOÏît- 
rent viuant,celuy que leur Maiaie aiioit rcffurcitemort ;cequi 
nous apprend , qucnousncdeuons deflier par l'authoritc paaorale, 
que ceux que noustecoonoiflons que nollrc Seigneur ? rdlufcircz 
par fa grâce viuifiantc ficc. Cèmment pouoOQS nous abfoudrc ceux 
qui aux ymdeDioifiMt encincaiiiiraimesdcs.Utai de^te^^ osr 

ÇÙ9tFp%MlTE' t)B CET tAVTHEV^ 
" * amdeDommis, V7) 

L^n & l'autre s'accordent-, enêe quelc^chcurtkait 
clUe iuftifié, &pui:gédcrc&p€dîez,aiiaatquede re- 
ccuoir l'ab/blution , d'où s'enfuit que la féulkî attririon ne 
fuffitpas auec 1 abfoliiùon^piourkr^atddeccuxquiom 

m ^ -w- — • j .... 






ONZIESME RELIQVE 

DE L'ABBE 'DE 

SAINCT CYRAN. 

« • — • .1 

PRES auoir monftr é la do(ftf iiîè 
pcrnicicuTc de TAbbc de faine Cy- 
rao pu Tes propres liures,^ par Ici 
otturagcs qu ii a luy mcfinc publiez, 
& expofcz à la Ccnfurc de tout le 
aïondei fcfic pow; dcrnicrcprcuue,nousrap« 
portions encore en cet endroiCf celle de fcs Diia- 
pics :Car (î les bi>nt te les mauoats CcrnnmtÀm 
Efcholicrs,cnmaticrcdefcicncc,fonc pour Ibrdi- 
naire auec xaifon imputez attixiaiftre>&que leurs 
ÊuSes |Oa véritables opinioiis » &nt aficz fouuenc 
vne partie de fagloire^oudeibn deshonneuriqui peut 
douter que lors que leurs maximes concoqrcnc par 
cnfcmble,& que leurs principcsAleùrsGonclufions 
fiMitièmUibles^il ne (bittoufioars permis dercmo- 
CerdcsruifTeaux^àlafources&deiuger afTuremctde 
|apitfe&^ oude kcoxfupuop decelie cy, p^ics boo-^ 




4Eics| Ou1es noauai&s ^«àliuz de k Dofttmedt 

Mâis parc^ aue tct Liwés dtt (eftatetm, 4è ètt 

parcifansdci'AbDc de S.Cyrân^qui ne font que des 
xcdesdela UoârinedcJeur Patriarche , (^Qi lait à 
«lifkéàtliiileYetiiiidèrés péftfl«iittiihaxiiiifes; Ct 
font celicment grollis , Se m^ltipKez depuis fa mbrr» 
^u'il ne m'a pas eftc poUibic de les lire tous.ny mcf-^ 
me de les recouorer i ie me contenceray de faire icf 
ieztniic des plus communs, (S&fiir coutde ceux qui 
ont fuiuy de plus prcs fes dernières produdions; 
<x)mmc tcnans daoaûcage de Ces fcncimens» & ra- 
portaos de plus p<'cz à fon efpcic, & à fes pensées» 
«n matière de religion. C*eft ce qui fiûra^ie m*a(^ 
{urc,quc (ans me mettre en peine d'oppofcr les 
efcrir s des Difciples à ceux de leur maiftre > ôc de les 
comparer les vns aucc les autres î tous ceux qui 
4iuronc gardé dans la leâurede mon Liure ,i-or« 
dre que ie m'y fuis propose', rccognoiftront d'eux 
xnefme, (ans beaucoup de raiToonem|p.c > que les 
•onorfl^es de ceux k ^ne fencqucdes copies qui ont 
t&é tbiet fur les Originaux de celuy cy ; & que fes * 
Difciples, ne font que defguifcr fous d'autres ter- 
mes ^UDodtrine qu ils ont» ou apprife de fa bou-. 
«hc ^u puisce ^s lès Liurcs; Et de la au(0 1 com- 
. me 1 efperc , les efprics les plus groffiens > feront con- 
uaincus , de la confpiracion toute formée entre le 
dvf^fcfa caballe^fcaulicu d'accuier deformaist 



ainfi que par lepaffc, de trop de chaleur , 6c de trop 
d'intereQ^lesperfonnes qui les ont combamesiiL^ 
loiicroDdeur scie ,cfiimerooc leur fçftnce ^ & con-) 
damneront pour ianau cette taâfon dangcrêurei 
qui s'cfleue contre TEglife , & qui prend à tafchc de 
lacombacre par lesmcfoies armes qu ont eoQployç 
iniques icy les heretiqaes^ainG que nous vôrrons e^ 
k fuite de noi Kmmpa. ^ r 
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EXTRAIT 

DE QVELQVES 

LIVRES 

ET OVVRAGES 

. COMPOSEZ 

PAR LES DISCIPLES 

. DE L'ABBE' DE S- ÇYRAN, 

EN FAVEVR DE LA DOCTRINE 

: . DE LEVR MAISTRE- 

T £ X T E, 

'Eglifc a condamné dans Tes Conciles, comme vne Do^ 
ârine faulTe , 9c contraire à rEfoicure , que lefos-Chrift 
foit mort pour toits les hommes, fremkn ^f^g» /mv 
lénfmm fâ^ 17a. 

REFLEXION. 

C'Eft vnc calomnie, voire vn Wafphemc contre lïgUfe, 
de dircqu'clle ayt condamné cette Dodlrine , qui eft- 
il Catholique, que la contraire a toufiours p.iflc pour vne 
formelle hcrefie , & contradidoirement oppose'e à l'Ercri- 
tuic. p^oà vipt qu'au ÇoncUç «^AfTics (jiy fut cclebrc 




^ 4 ^nzief ffc Xelique de t^bbi it S, Cyran^ 

l'an 475 elle prononça cet Anatheme ^aatfumâà 
iteru ^uod Chrtfim nêm frê omntbm mortuus ftttnec omncshs^ 
mines faluesejfc vêtit. Et x\x Concile oecuménique de Trente 
f(^fi' 6. chap. j. elle a confirme' le mcfnic fentiinent par ces. 
paroles , & fi chriflm pro ûmmùui mtuum efi ^ «m gmms tdm 
mmmmu tint Inneficmm fH^iwttk 

• T E X T H.U 

ILy a des verîtCitrcs importantes pour la Dodrîne, &: pour lés 
mœins des fidclles , qui ne font pas conniics mainte, ant dans 
rEglifc commimcment, quoy qu'elles tullcnt indubitables dans. 

< • 

R E F L E X I O N. 
• 

JAinab VË^Ce ^'a di plus de lumière, & plus de c6« 
gnoii&nee touchant U ooûrînc qu^eMedGÉbeenabraflèt^^ 
ic les loix quUledoAre^blir , qu'éDeetta maintenant^ ôc 
noul r^auonaaujomrdhuy dcaoyons afluréméHt bcaucouj^- 
ds wdfeeiy dont ém n'^àaoè iadb que desdoutts, de des* 
foupçon's. TcÉqoiir t«it 4e 4edfioiis des Papea^ des 
Conciles qui nous ont appris ce qui n'ddoit |^oint^ ou fb$: 
p<nacognû,dwiçj(apriaittiucEgliffrf . ' 

CONTRE LE 9tATS.^ 

TEXTE. 

* 

COmmc la tradition nous apurent cjuc faint Plcrre,& faînt Paul,', 
ont eftc enfcmble deux ckch de l E-^life qai n'en fontqu'vni la 
mcime nous apprent ; qu'il cft impoflîblc que l'Eglife fait jamais 
gouuetnit par dei» Papçs, jjun d< U ^4ndm dt ÏMsUfe J^wdiue^ 

•y 

. . REFLEXION.! 
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REFLEXIOJ^. 

LEs Per^s nous enfcignant viunimcnient ^que k tradî* 
tio^ de lîgUfc touchant la<rcation des Paptfs, n*4 
point d*a litre fource , & d'autre fondement, que lapremic- 
te inftitution de lefus-Chrift j laquelle cft rexcmpUirc, âc 
le prototipe fur qui l'Egaré s*eft moulée dans k fuite tie» 
ftempa> lors qu'il s-'eft agy de Tefle^on dVn chef: U£ii«di« 
vedenecdlkéjOtt que VB^t doibr eftietoufioatt gou-J 
uernée pat deux ou que. Xefus-Chriil t^'tn z eftai' 
hiy quVa feu! , & que cfeft ru|fiet:U. tcadjtioo qiie.di 
fipinbatoe cepieookrelbasS^^ 

T E ï T e; 

SI la fucccfïïon faint Paul n*appartenoît pas propicmcnt .wt 
Papes , il faudroit qu'elle appartint aux Euclqucs , Ôc par cC 
moyen on rendroit la puillànce du Pape par deilus les Ëuefques, 
très Jncertaine & très alTurée. liMre dt U irdttdemt 4e t^ilif^ 

HEFLEXION-l 

1^1 ce priadpe eft véritable ; U faut conclure piûeliré^ 
^meat, quel! tousles Apofttesa'onteflé cfaefii derEgU-j 
fc, les autresEudqnaKlaloent fueoQderi cette pujflânoc 
Sir ITglifevnioerfeUequ'iU jtaoyenttousemaor^ia^ 
IPMntreçeuçdel^bah^^ • f ~ "* " . 

TEXTEJ 

LEs héritiers des Apoftrcs tiennent le mefme lang dans les Eglx- 
fcs , que les Apoftrcs y ont tenu ,& pollcdcnt la mcfine pilu« 
fance > 9c la mefine charge qu'ils leur ont cranfinife parvne faîte lé* 
rittiiie,»imiieflsl'oiirre(eiledelef«'^^ ItMVéfr^^Wegf 



TOiis les Apoftres ayansrttcudcIefusChriftvneaD? 
thontévmuerfell^riir toutes les EgUrcs^il fau4poie 
dire auifi qwi les Eucfques ont la meTine puiflànee pM\$ 
Qu'ils bententdesÂpdkes. Confeqacnoe qui feroith^te- 
•lique, a'ulfi bien que-iepnndpe qu'enauaace cet Antheor/ 
la aeanoe CathotiqUe nous enftîgiuiitt, qulln'y aqueler 
pape qui ayt heàté la prindpautéy Bc là xitdfdiÂion vnt- 
joerfeUefur toutiel^Ufe , èc que les fiuefques particuliers 
^'oneXuGoedé qulàladiçiite dlBttcrquc,^ non pasàU 
fuifl&nuEcApoilouqne» âcàlaiutirdiâon vnioerrellequ'a^' 
juoientles Af^a^^k laifon deœtte prero^tiue le fiege 
deR.ome»t'appelte(èulpat<fxoeUenoe,lefi^e Apo^loli-, 
iqae$ d'oitviâ[iCqne$.Béniatderaiuaiicatt Pape Eugène,' 
l^a dit 9 Bééem éM JSki dpgnâtfs greges , fmguU fngdês , M 
viimfitriMfmt^wdvimé^ Brgê kixié Câmm tms.édf 

TB xte; ' 

IL y a vne caufe dans la Bulle donnée contre Tanfsnius Euefque 
'd'Yprc, qui fait voir nnanifcftemcnt,qnc ce n'eft autre ohofc, ' 
tju'vnc pièce inform^,& yo proict de Bulk iij^ultri^JmU Buïit^ 

REFLEXION.; 

Voila comme font les herctiques»qQi ne tafchcnt qu4 
Syndiquer k s Bulles des Papes j celle dont il s'agit icy> 
'cHantfîcxpreÛè^jcfi Authentique,q4i'eUeaeilé confirmée 
fplufieurs fois parleS.ijcge,&:enuoyée-par leNonœApo-, 
ftoliquc qui eft encore en France,lelléedefohSeatt , atom 
JfU BkC<^ de ceRoyauœe^ de la part du Pape. 
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T B K T E; • 



LA Bulk Contre Tanfenlus a edé donnée , fans anoîr ùOf <ptinB4 

REFLEXION. 

LA plu^ part dâi autres Bulles dônnécs par lesFâj^^ 
& des Canons faits dans les.Condles contre les here^ 
tiqiicsjont eftç portez de la façon;5ci'EgUfeacrû qu'il 
Aiflifoit dauoir exaininé leurs Liures, pour en porter fon 
iugcment. C'e^l U façon que tiennent mcfme les vniuer- 
fitez dans les Cenfurej qu'elles font , & fouucnt illcroit 
inutile , d'^ppc 1 1er les per fonnes , après aaoir ycu Icws IJq 
pxcs , q^uipailcûtpoiu elles. . * 

TEXTÊ. 

NY l'Edi/e ,nf tàcimTheolagîeii, ii>isasisdie,fieÙQiB| 
fèffioneftvnSaacmcBt. Bjfjfnw 3f td f^M^fd^ f^^ 

iLElLEXIOtu 

OVand ce fcroit vn hérétique qui nous voûdrolt rauîî' 
ce^icrement, en parleroit il autrement? mais dcgra-' 
ce y âil plus de difficulté de donner icylenom du tout a 
IVnede Tes parties, qu'en mille autres rencontres , ou le 
œefmc fe fait , & nommément en l'Euchariftie? lé Cardinal 
Aureolus grand Théologien a vse de cette façon de parler 
kl 4. dift. 18 a. i.Sacerdêf dbfilitem, Sacrdme/Kum Cotsfijftêmt' 

ÉdMKê. ApccsEiccre DamiÇfiauSecmoadefa 



d'autres. Quant aulangage derEgHfe^ celuydes fidellcs» 
qui eft dirigé par le faint £fprit , dlanttel , on ne peut dou- 
\cz qu'elle ne Tapprouac , & qud mcfiue ce ac foit elle ^iii 
parle ainû^ par là bouche de tous Tes eufans. 

TEXTE, 

• • 

G*£ft Vll1«0glttCm<%}kt0iicerâiltIquité, & qui n*a aucan fon-* 
dément, ny dans l'Efcriture, ny dans la tradition de l'Eglifc, 
de dire que le Sacrement de mifericorde , qui ftipplcc au défaut de 

R E F L E X I O N. 

QVc le Sacrement de Pénitence foit reconu par toute; 
l'antiquitc ,par IXfcriturcA par latradition deTE- 
glilc,pour vn Sacrement dcrairericorde,qui réconcilie 
rhommeàDieu,pai: vnviMiuî^ Kontc de ce mefme Dieu; 
c'eft vne vérité plus euidcntc que Itî jour aux caUiuiiqucs.' 
Or , que ce foit vn Sacrement qui Tuppléc au défaut de no- 
(Irediledion, ileftaiiiîîmanifeftc, par tous les paffagesde 
l'Efcriture , des Pères , âcdes Conciles , qui aûrureiu,qu'ea 
vertu de fon inftitution , il remet les péchez qu inr a U 
coulpc;&quc lors qu'elle n'eft encore dfacce par U dou~ 
leur , le Prellre l'efface en vertu du pouuoii de» clels^ ^u'ii 
^icccu dclcfu* Ciiriit. 

texte: 

• • , , • • • 

LA crainte des pdoes eftant fv>u1Ie,iie fait que réprimer \tt 
mauuaifcs aâions;fans arracher du cœur la volunté de Us 
commettre , fî on le pouiioît faire itnpunemcnt. B^fffenft^i U ft^ • 

REFLEXION. 

LE Condie de Trente fait bien vnaâtreiagemenide 
Uaamted^pdM^quenefàic^ j^ciplc de fain^ 
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C^anjcir il reconnoit qu'elle peut cxcliirc,Ia volonté de 
pécher , <5c que pour lors elle eft vne fuffiiante difpofirio a 
au S<icrcment de Pénitence. CeilciilaSe/îion 14. Clup.4. 
C0tttnitê»em ver^imfttfeUim qax éttfitu dicUm , quoniam vtl 
tximpituâims^ccêticêBfidefMiim , velex gibentu^dr ^ntrum 
fmtucomfmmier comifitur^Ji vtkm^fem fe€Când$ eMcUd4$,fMnt 
ffe venU , detiéÊTM m» f9km»êmf4£trihonttm€m H}f$cfitâm . ve» 
fum ttUm dênnm On tff% cfuê fm^iUmâdims vUmfiki Adiufttium 
féTâtt&qiuamisfêtH Sairémenti fttmamiû ferjtéd iuftffitm/â', 
mm ftrùcm f icuêmm mfiteat , tamen nm si Ikiffmm m 

^^^^f^^fi^^^Ê^^ ^RjR^W^^JP^^'^ ^H^^Vi^if^^RRtfttfMP ^^l^j^^^^jpt^p 

T 6 X T E. 

L Es moins l>tenii]ftnùts dans 1* Théologie, fçauent que fop!* 
nlQndelaru£B£mce de lAtcrition ^n*<eft deM:iiuc conimune 
'dans f£glire,quc depuis 50. ou tfo. ans. Alexandre de Huiez, S. 
Sonauentifte , Guillaume de Paris , Robert de Sorbonne*& Gçr^ 
ion , ont crû qu'elle ne fi.flnrolt pas auec le Sacrcraeac de Pcoitcn* 
•ce. I{eff»»ce M U reinonjir4nct du V. Tuei Cdpucin* 

REFLEXION. 

LEs mieux infhruits dans h Theolo^ié , rçau<?nt que 
Topinioa de h fuffifance de 1 attnriou a toujours eftc 
ia plus commune,ôc que pour vn des anciens qui a tenu le 
contraire, il y en a dix de ce fentiment. Et pour co.mnen- 
cer par les faints Pères de qui les Theo/ojiens Ton: tir ie, ic 
dis, fans m'amufcr à rapporter leurs piroles, quMs fout 
vmuerfellementdccet aûis. Car les vnscnfcijnent qu: le 
Sacrement de Pénitence a la mef me force en vertu de Tiii- 
' ftitution de lefus Chrift, pour la remiAUon des péchez coti- 
mis depuis le Baptcfme , que le B.iptcrme pour 1 1 rc niilîon 
de ceux qui l'ohtprecedc, donc celuycy ayant Livertudc 
les effacer quant à la coulpe,ôcne deman J mt en fu^tte com- 
me nccc(faire,autredifpdûçiÔ que l'attritiô ; il s'enfuit qu'il / 
£iac dire le mefme du Sacrement de Pc n 1 1 c n ce les au : ces af* 
fiuetitque par ces paroles qui font en S lean ^o. & qii cô- 
tkmictit riiiftitiKiô du Saaemët de Peniience, igM/ tinmê' 



fit à pifCétâ fimiitémuf iis , & quvnm nthmeritit retenu fiiISi 
les Preftres ont rcçeu le mefmcpouuoir fur les pecliez,qua 
lefus-Chrift aaoit luy mefme j auec cette feule diflference^ 
qu'ils ne Tont qu'aucc d(*pendancc de luy, d'où s'enfuit 
qu'ils peuuent les rcmatrc quant à la coulpe , fans qu*il 
ibitbcfoin d'aucune difpofltion quiempefche ceteftbt ny 
pirconfequentdVnc parfaite contrition. Les autres enfin 
difent conllamnient, que la Sentence du Prcllrc, prcced<* 
la Sentence de Dieu , ôc que le Ciel ratifie le pardon qu« 
le Miniilrede lefus-Chnlt a premièrement accorde au pe* 
cheur ; ce qui ne pourroit cllre véritable, s'il e^^oit ne-| 
ceflaircquela parfaittc contrition précédât l'abfolution.' 
Quant aux Anciens Thcologicnsjicmaintiens , après eiw 
auoir fait vne diligente rcdicrdie , qu-ils ont pour U'plus 
part elle' de ce fentimcnt, que la feule attrition fuffi(bit,aq 
.Sacrement de Pénitence -, 6c ceux» qui. ont efté ^Vnc ogL- 
nion contraire n'en ont efie' qu'en fuite d'vne entai con-' 
cUmnée du depuis par l'Eglife , que rabfolution , n'cftoic 
quedeclaratiue& neproduifoit point la grâce fantifiaiitç» 
JçX pour cé qui ed de& cinq Théologiens. allcgi}ez par ic 
]>irciptêde faine Cycan pour l'opinion contraire $c*cftviie 
impoilure, &vnc ignorance , car voicy leurs propres pa« 
rôles. Alexandre deHalez qu.'il.'dte le j^temier. de tousj 
demandant en fa premierepaitie q. 21 memb. i* SI' lapmfi 
fance des clefs s'dîcndiufquesàla remiifionde^ conlpej 
refpond ainC. Jlgidmf àixmmt p9â vd fimê^ de fotefiân 

$tff tfiffmrnn^éffrmêm, ^^Uéf^fr^Jkmmttmànm^imÊ^ 
tritiêm, & m umHthm ekktm ctitpa , faque tmttm cLmhm 
^immêpf€€x$emàhétii€iÊ^^te»im. SiêiiUmfitfefm 
dgfêUfiâtùUA ,fro$i$ o^âiitrmâ^éfêfmhài.ficnùnfetej} m 
ùdfàm, quia digtiléueeétmi éâdMmiemm, éuceiit eentritm.é' 
kâefiiemiféfemijfd, SeitftemUmàicenJUfhântafttcmefl quU 
f^mfote^HfftâmmtmnquâmdêefinàBuquâmquânàoefi in filê 
frêfûfitojurgopêtejiéu hdcm/elo prepcfie cUltt cii!pam,mu!(§ 
ffnmémjetxiuetuf 'mûSh. Sii^tnrqudrmHr vtrëmfe/ejlui 

m 

* 

a ■ 



2^ Dtami Jiijù Difiiplei. jii 

kldu'mm fe extendat âd dtUadâm cul^m, dicendiim qutd benepo» 
ttjl fc txundert , Saint Bonauenture in 4 dift. 17 q. 4. Dicê 
^uêà ââ SâCfêmtwtMm ^ ce ni terni id > nom efi neceffe quêdâcceâêt 
itAbim châfitâtem ^fed Jnfficit vt hâbe4t Attriticmm , qu£ ficm 
^uenter ob Cênftfùênem Juper ddiën^ém,^ âbfslutiontm Sscer* 
détis formâtm pitgrAtUm vt fiât cêntriiiâ, G uillaume de Pa- 
ris en fon traité du Sacrement de Pénitence. ^Htmadmodum 
in frhnitiité EccUfu .fimpUctter interrogabâHtkr bâftifdndi 
tftrum frederent, virum Otabolcé" f ompU am renuftcUrem^mt 
interrâgabafttur vtrttm eff 'nt mundt à pf4C€tis , êm n§n, viritm 
in chérit âte tjfent , fedmagis virtuie Bâftifmi bac etJ pr^tJiéM* 
d/tm frdfâfébétMr .ftc&in Sdcramtnto Pœnitentidli , digitï ^ 
detêêtè âccedentibué , frMjlârï credimm qufd intendant eêqifd ve» 
^ntes mndnm hâbent ,pr opter tfnoà d-fer Sdcrdmentttm itlud 
^étfiênt. Et ilcftli certain que Guillaume de Paris a c^lc de 
ce fcntimcnt , que G en on en fon Tome i de la Pénitence 
}Si cœnaDomini , en parle ainfi, ditit Dminm GmMeImm fâ» 
f^nfit , & alîjcmmnmuf , paroles remarquables , ^md At^ 
$riiio qnét dlih ntn t(fet fuffuunt jf/ ftif^iiem virtutt Sâtrâmetti, 
êi. Robert de Sorbon ne autcaibéqu'ilafaicdela Confe(^ 
lioa»auectit les Confeûcurs , vtfifermmnm fmwkmii^âé^ 
^mmtiWtum tfâbimên pof int yfdlUmfet ùmorem dà eum reân* 
Itéimmr, £t au Li uret intitulé le cbônin du Paradii> il parle 
jànH/fiâd Cênfeffm ddtur fenttntUàVrethyterc , cnm dùiÊ 
Miim iif&nmc ùmefikJij^ à fmâàjê , à' libérât dipfJté 
mfgff^'B^^ qjôldl le dernier all^guécontre 

i^Çj^onsen fon fécond Tome dons ièsRei^Ics morales 
pvitésdîfVinÊii^témkm tjpmritidbrijii ,fit vt dttritiêmU 
ttit ptfàentJéitjbtCêitfefikiii^ ti^ quoyie vous' 

laii&à loger y delà aeancequllfautjrenilreàce que nous 
4irent ocîs Cabaliftes^dn qui llgnocanc^^c ia maunaire Foyr 
.dominent é%allenitnti<Sc ce quCJious én^deaons penfer» 
lors qu'ils prononçent hardiment fans aobir iamais leu le» 
Anciens j que hfimênde U fuffifânct de CAttritèêtt tt ef dein» 
tm'é ctmrnnne-iâm ^fgtife qne dej ms^o09 6o ânt. Nous cfdi- 
j^ons bien plutoll a ce qu'en dit vn célèbre ^oûeur qui o^- 



- AaauConcile d0Treiite>I>oimiiiqueSotam4dift. ï <{.} 
A a. 1>ùmfmiâdièg»mfifcefiimm$âermem99 Fmùtf»» 
tèé prdre^nirâtmdigmiiêmritù , &,grafU y&qutd Sêurmmm^ 
fm0 watiquâm fdciM §x dmiiê (âittrinim , efi tmmerféÛ:' 
QHÎijyèl DOCrOBVMftntmUcêmrétitmre,qume9èmé^ 
CâtkûUcét ver tuai , qu'od ^fmeméfféuUm cêifferutu ùtfirjîfd* 

ûèitélÊf 

T E X T V 

le fîeuf Mat^^ %| y]j.„^ dctrahit vctîtatîqui Cncaftu aihocu 0ei adukunè 
mninkf Mm iuftificari pofle affirmât : qui fibi fuadcrc conatur definiiHa 
erreurs. I.Vne TriJentiniim , attricipnem aim Ablolutinnc Sacramcntali ad iufti- 
oucfar.» vn i&c ficationem fiifliccw. Thcfes "Mdtthjti feydeMfrjtdi^MT^ferUrumém^ 

rite l'cMine poK 

î"«fu ■ ANIM ADV.EK.Sr(>:. ' 

fithîve con- ^ -, i» - • 

tntioncftne- Il y| VItiim clrgo detnxit vcritati S. Thomas j.qîif 
mraentït ^ 1 VI iuftificari poOc adultum mSa«; 

niceace,«(qiid aamctito Bapcifmi & Pœnitentix tôt locis aiOirmatiitC 
r«nritio^ M î^uittupoim.eo detraiece antiquitiimi quiqueatrecentit^ 
(inAiiiift^nmnlnisTbtol^ Mul^um(iénique<fotlavflS^ 
opôttuitcclebouimtimîUiiml^atifieoilu^ Theologomm 
cpetuni; iquibns haecîn cotnitusaii. 1658 gtaois oenfiirà 
manatiit. QgkttféàiStffmmuéKAitniimtén^ 

fkmkm Sécrâmemmm, tmmtmid^&ii imwémii^PMUlM , dft 

mtmi umkemU tmmtmumâs & t^fiper tmmrtâs^c tnmeâs^ 

^ At quo potiiîîmum fundvimcnto ccnf uram illam fuam nitt 

• vohiit,nifi authoritate Tridentini jcuius ante tempora^opi-: 

nie illa quamnunc erroris&tcmcritatisfacultas damna-f 
uit , gra ui orc nulla cenfura aotabatur ^ quàai uxinoris pro;; 

. Ï§>XÎEJ 



. 2if pearmiikfis PifcifUs: 

TEXTE. 

ST vn homme peut aller au Ciel /ans auoir îamaîsfaîtviiâ^èc 
d'amour de Dieu , en toute fa vie , l'Euangile eft ruiné & toute 
la Dû (farine de fEglifc. ^e^nce À U rem$njirétnce dnitre Tmi 
Céfuc'tH fdge 57, • 

réflexion: 

* ■ 

C£ n'eft pas vne moindre tâneritcdecondamiieiiés. 
ophiiont probables, que d'en eftablir de manuaifo. ■ 
Or il eft veritable^qu'encore que ce foit vne fentence com- ' 
maneAbien reçeué dans l'Efdiol^qu'ily a.de robllgatioa 
d'exercer pendant fa vie qùelqaeadledVn parfait amour 
dépieu» mefinehorsdu dànger qu'il y peut auoir de mou-, 
lir (ânsconfeifîon , ou dè'tomSer en quelque peclié , faute 
de l'exercer : La contraire neaiymoins eft probable , & a de 
grands hommes qui l \ippuient. Et en eiBFet il fcroit ditlid- 
le de monftrcr qu'il y eut aucun commandOiiient qui nous 
y obli-cali:; S. «Thomas hiy mctme reconnoiflant , que le 
premier commandement qui nousojligc d'aymer Dieu de 
tout nolue cœur , n'ellp.is vn commanJcniciu TpecLil , ny 
diftcrentdcs dix autres qui compolcnt le DecaloguCj(5c c'efl: 
encore comme ce grand feruiteur de Dieu le Chancelier 
.Gerfon la expliqué en Ton Opufculc Tripartitc, Fr'mmm 
ffdctftumtft àit-WàUigesVmimm Vcum tuumix tcio corde tuv^ 
é' tx iotâ vieme îua % dr txteia vinme tHi, Hoc eft mjf V9les fcun" 
ter rem ^uamcunqke smare plujqnjm Deum prcpttr ^wd Dtiaràf' 
rem ferdiu , h»s âutcm frdceftum conucnk^u r éb homtnt feruatur', 
é'mn diHer ,yî Ugem Dei , ér élia pracepu sperihus impUdf , ^uip 
qm emm mma^apeccAt préuefttêm hoc iofringit 1 quu vokntattm 
fuém Mmnd volmâti oppcfinm gréicifieiui ânupmt, C c n'eft 
donc pas f uiner lilEuangile , ny renuerfer ladodrinedd 
lïglire , que de reconnoiftre l'obligation d'aymer Dieu 
d*vn amour e£fc£iif, comme Ton parle s (ans en admettre 
vne autre ^ qui oblige de l'aymer d'^n amour atfeâif ^ 
à dire pat vna^c dcparfaitc diljjaion. 



' TEXTE, 

I 

S Ucdiablcauoitlc^oauoir de donner quelque grâce aux hom-- .i 
mes , il ne leur en donneroit po iiit d'aucxc que U iùffifàntc Trt» j 
)ffiert UfU^itfOHr Xdnjenittt ^f4^€ SS. f 

JL E F L E X I O N. 

Voilà le plus horrible blarpheme contre la grace^qtâ . 
puiD^tomberenreTprit dVn hommes ^' qui à mon 
atiis a efié inoiiy iuiques icy j^army les hérétiques; fur tout 
dans les drconftances où cet Âutheur l'a pcoferé jC'ieftà • 
dire au meTme temps qu il a recognu , que Dieu Tauoit 
donn^ dansreftatdlnnocenoeau premier hosnme. Cet» 
tegraceentant qu'elle vient de Dieu , eft apable d'opcrer 
^loftce falot» nous y porte d'elle merme , fe donne pour 
. cette fin ^ 6c fans l'obftade que nous y metons^en vien Jroit 
à bout, quelle impiété donc de la donner en partage aa . 
diable, rconcmy de nollrc Tajuti 

TEXTE. 

LEs Théologiens ont inuenté la grâce ruffilantc. jlfel»^it fmr 
l'^bU di S, Cjfrdn fd^e ^'j.deU première tdttm, 

RE FLEXION. 

• 

LA gtaœfuffîrante eft de llnuention de Djen » puis 
qu'ellepattdefesmirericordesjâclIBrcriture en par- 
ie autant de fois > qu*dle (cplaint de l'infidélité des hom- 
meàrefpondre aux iulpirations ^ Ôc aux monuemens du 
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XfBtilrmdtJùpiftiflm %l 
TEXTE. 

LBs Chefs de la Théologie ,nymdiiMi S. Thomas n'ont fidt an? 
cime mention de b grâce fufiiànKieft . f/«fi^, •dffhg^ fHffj 

IL faut edrc ignorant, ôc impudent iufques à rexcez» 
poiirpjrlcr de la façon î mais lanfcni us & l'Abbé de S. 
Cyran ont oftéa leurs partifans toutd vergogne en cette 
. matière j quoyque S. Thomas l'Ange de l'Efcholc i. 2. g. 
' 106. A. 2. ait enfcigné que» kx ftantm ejtjefefijp- 
tiem duxilium ddt âd non fectânditm. Et qu'il ayt répété \t mef-' 
me en cent occafions » encore que le Seraphique Dodeuc 
S. Bonauenturc ayt cfcrit. Apocal. 3. 5i feregrinm volent 
kojfit iri , nmnftimlk in dâm» , non tft unfA tx fmte fm ,fed 
km êfimn^trgt fimlikr d'olfàmoitom mn tfitémfkmfiquimn 
recifk Daim fdfâmem ,vitdg> s^nfelmtis ait , n$n idtêfmbâbct 
bêmêffâAm , f0/4 Vem non dét , fid quia htafè nm uci^tK 
Konobftant que le Doâeur fubtit in t. d. 4<$. q. vni. ad 1 j 
argument ayt dit. Veusvult ommthêmms piîuarifkmmpi; 
fàjuefiif vêlunuufnââmettdtmtf ftêfiiimdefiàdêM mnifrâHâ^ 
é'bfffftSm^é' ddmfwUmÊmmmfi^jkimlUéd/akk^ 
dkê Dimvtdi ^ iSs éAl^tfueêmmimUémteudmtUé^ 
miAim.fttkmi/litûâmfoufififfàmifkm wm^^pkâiçL 
C^oyqu'cnfialëMaUbcdesTheolpgîeosS. Auguhmau 
lUure premier a iimplidan noasayt albté que ^NiMr tffu 
&m»imm;ri%^ftdéfivêUù^H &tnmf^fn^ Dtié^ktÊrk fer» 
"^fff^: qmetimveké'f»nrirevêtémdfffdJlmi,i»fivfM^ - 
€m(mp4r(frokmfirtlk . ~ 

TEXTE . . J 

C*Eft vne grande hardiclîcqiTC d'ofjr acoifcr d'erreur tous CCœc 
^ ^ ne voudroicnt pa» cr<$ire , que la grâce luttilaau fuç 

Xx ij 



|4<^ Vnzitfmû MfieJi FAtheJe S. Cyriii; 

donnée ï tous les hommes» tAf^hpefêw ï*Uhbe de S, Cyrdn ftgé 

REFLEXION.. 

• ^ » * 

IL ne faut qu eflre Catholique, & recognoidre les cf- 
crîturcs , &: les Conciles pour élire hardy de h façon. ' 
Car puis qu'ils en feignent que Dieu veut que tous les hoai- 
mes foient fauucz , qu'il veut que perfonne ne perifTeiqu'il 
aflure que nortre pci cc ne vient que de nous j que Dieu n a- 
bandonne iâniais le premier ; & vne infinité de fcmblablcs 
chofes : ccliiy qui adioutc créance a toutes ces vcritcz,con* 
damne par confcqucnt tous ceuic qui nient que lagraGCâc 
les ayd^ Aiffipuis ioicnt donnera tous le« hommes. 

... TEXTE. 

CTft vne propofitîon éloignée de laDoâr me Catholique, 
plus que Semipelagioie , que la grâce fuffiiàtite eft donnée 
abondamment , & rurabondanunent à tquc le monde* Vwmkn 

jiéflîxion; 

• 

GEttcpropo(kionqiilltepcciidcft fort conforme a£ 
langagçdei'Ërctiture aufcfitimentdciïglire , dcaux 
penfMdestoes» lorsqu'ils iuftifiencla bonté de Dieu fur 

• les hommes , quanj: aoxSemipclagiens , iamaisilsn'onteftc 
dedarezhereciques, ny {êùUemenc foupconncz d erreur, 
poutvneDoârine fcmbiablcjdccfeft eftre pro Ji^ieufemenc 

• ignoranccnGeqiitles touche^ qucd'en parler dciafa^on. 

TEXTB. 



C'Efl vne Doftiine Pelagicnne <le dire que les hommes font 
iuftificzpar lelus Chriit, s'ils vtuieût, Vrmiere ^fi^iie 
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LdDûSrimikfisDifcifltSé 
REFLEXION. 

é 

CEttc volonté cntendiitf dVne volonté purement na- 
turelle y rendcoic fans doubte cette proportion Pd- 
lagienne j perron nei ne pouaant fans graôe fe di^po^e£ à U 
iuflifîcation. Mais qu'on ne puilTe fi Ton veut dVne volon- 
té fucnatoceUe, c^diidice causée par la grâce » eftre iufti* 
(quitfft lefensauquHconimiinénienton l'entent )per- 
fonne n'en peut doabîer ; autrement il tiendroit à Dieu , Ôc 
^onpareaientànous, quenottsn^fiiffions ûuuez. 

de fnuutr tom ks hommes. 

TEXTE. 

L'on n'eft pas digne d'Aiiathemc,pour croire qae Dieu ne veuille, 
gcneralement que tous les hommes ^cat (àuiiez* frmUn . 
'^il^^i* fonf Idnj'. fdte io%. 

' REFLEXION, 

» 

L*On cft digne d*Anather»:c pour cette opinion ; puis 
qucl'Eglife lafifoiiucnr anirhematHce dansfcsCô- 
cilcs, quec'ell llierefie de? PreddUnatienf des Calui- 
niilcs 'y de q^ue lEraiturc luy 6i formdlcnient contraire en 
nûlle «ndcoifs. • . 

T TÈ X T t. 

PArce qae c*e(l la couftamedei'EgUfe , de demander à ceux qui 
entrent dans fcs premières charges , des ConfcfTions de Fc y, 

f>articulicremait fur les points de Ta Dodrin'e qu'oi veut csbran- 
er ; Prudence Euefque de Troye ccriuantaux EutTqucs afl'amblez 
•pour la confecration d'Eucc Eucfquc de Paris jdcclara qu'il ne 
pouuoit coofentir à cette ordination , fi dans la Ptofclfion de Fc^ 

que Enée deuoic faite » line compienoit tous les points de la Do- 
• • ^ ••• 



VntiifmXilifiiMt/iihid^X^^ 

drine defaint Augnftin , que Hincmarc & quelques auties 
lujr 9 anoyent osé reuoqtter.endoure« lé^p^tg. fm Unf. fége |02^ 



Ri 



Emarquez yonsfaimimaire Foy , de' vouloir fairtr- 
_ paflfirr le (èhtiment^ & Terreur dePrudence , pour i'o*- 
pihion de toute l'Çglife ; diifinmUnc qu'en- ceU U fiit aM> 
MhrcMte * ce- ^tdït par Ton propre. Ardieuerqué;di:p4r tous les Euefques 
luy de CariG (jç 12 Prouincede Sens;» qui n^eurent aucun efgord à U de» 
pEÎrâucf. darition qu'Ufitxfansfa latrc,& maigre fon oppofîtioa 
fliitt , auoyene coofacrereut £née Euefque de Paris } Voyez vous anifî 
^'f;*/^"^j;VQnM^^ il blofinc Hincmarc, qui cftoit MetropoUtain diS 
là Prquinoe dé Reims , Se de bien plus grand mérite dedans 
lIEglife que nieftoit Prudence; de s'dftrc oppose àlujr* âc 
d'aooir refuté de point en point fa lettre,^ nômement cet- 
te propofhion qui eftoit la principale, DitMmvaa féffie' 
ttêxU fe fsumm qm ne fffntfnnt fàvmt» \ enfin vous aperce- 
uez vous , comme il veut ftird palier roppofition dXnce, 
• Aidetousiës autres Euefques , defquels Prudence s'eftoit 
feparc faifant (chifine en cette mariere contre eux, pour 
roppofition de q^uelques* particuliers , à la véritable Do- 
£irine de faint AnguUin?iaçoit qu'il foitaysc dedemon- 
ftrer par fes efcrits, qu'il eO: dVn fcntimcnt contraire , ^ 
qu'il s'accorde en ce pcwntauçc tpus les autres Pcrcs, ^ 

aucc toute IXgUfc. . . ' 

■ * • 

COUTXE L'tAVCIEfiVÉ LOL. 

TEXTE. 

LA ncccflîtc fcrulUc 'c'c{\ celle qui cfl fans grâce , Si fans chai i- 
té« comme edoit celle des Commaiidc.Ticns de U Loy. Mais le 
i^u^ I?" danj U Loy nouueUe , cft accompagnée de jgracc , 9e de 
vauitç , fi: met l'Aine dm toc conduite de grâce (uns laquelle 
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%â DoSrnûiie DifcipUs. $49 
Tpku doime la force de s'aqûher de fis obl^atlons. .^j>alo^U four 
JJithé ftint Çyntn /w^e 6^dtUt, tditkn* 



REFLEXION. 



SI Dicu.n eut donne Ii Gricc aux luifs pour acomplit 
IcscommuideinL^ns de la Loy , ils n'cuûentpis pechc 
ne les acoinplifldnr p.is; veu que la puiflance neceflaire leur 
eut manqué poirr cela ; 5c c'cit vue erréar en la Foy, dédire 
qwe c'ett rculcmenr en. la Loy pouuclle , que la grâce fc 
ilonne, ou qu'elle cft nccdTiire. Autrement il fau.iroit 
que tous le* lulles de l'ancien Tetlament , enflent obferuc 
les Commandemens de Dieu , fans grâce» & p^r les feules^ 
forces de la n iturCj qui feroit vn aulïî grand Pehgianiftne, 
qui s*tïi puiOè voir. Donc la tieceiliré feruille de l'andea« 
ne Loy > ne prouenoitpasdece que cette Loy elloic- fans 
gracesnuis feulement de ce qu'dle eftoit remplie de me- 
naces» âc portait les Iui6à robferuation du Decalogue pac 
des motifs de crainte de peine ^ ou àa plus de recom* 
penfe temporelle $ .ce qui ell propre des Efdanes , dt des 
^jnes ièruilles^ non des enfans, ny des pertonnes libres. 

TE XT V& 

QVid igîtur opus crat vt Ick prômulgarctiir fi profiituta non 
erat î data cft vc Rcos nos facerct , Rci faâ^i timcriirms , tî- te Heur GiidA; * 
•mentes indulgcntiam petctemus , iam de vii ibas nv)jlris non prafu- f^oy Hcrnuni 
meremus » de littcra nos non cxtollcremus. In i hejibus Qgdtytdi blai|>bca)e ky 
ffiwmnt pr§ (^tmé Swbmeé 4n, 164 5 . zi iWi; in S»» bond, contre Pane é. 

ANIMADVERSIO.;- T.'Jri;- 

Gws Iiiî^ pour 
Rauisfane inDeam» âufqtielegemblafpheiiùa, que f^"lf ^» 
huncillisCcopam,.4iuncûicmdireaè,acpcrrepro^ ÎTufe pour rie 
ipofitum fniflc! mentitur, vt ludcos in pcccata précipites * ^^'-^^t 
^ent, de pReuaricatkmum , tranfsreiBonumque reos T 
&€erent;aliaiiusfdlicetaliquando inde extituncpriocfi & Auguiua, 

pbtentu. Quafi vcro aut aiœcç 
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imperare^ aut ad fadnus impellere, legi', aist Icgiflàtotî^; 
f as effet , (fuiufcunque tandem emerfun emôlumcnti ( pe^ ; 
atquc expe ^atione. Verùm âge videamus , quàm milecè. ■ 
qiumqiic tocdc Auguftini vcrbis ahutatiir , vt hanc Dca» 

rplendicti us cil 11 nmiam iinponat, Cum enim dp fccunda- 
110 tantum Icgis fine, fiue accidenta li, & indiredo loqua- 
tur Augiidinus , qiiiquc omninopcruerlun-! illius vfimvin 
inalib ( de quibiis (blis dirpiiiat ; Iiidoiis piaMiipi^^onati dus • 
tcjttuinHcnnaïuiusad intrinlccuui acproprium Icgis ko- 
pum impie, ac maliriobc dctorqucr. Scd audiamus Augu-, 
llinum in Plalniuni 70. Sf/perifia luJ/torum frafmentium 
I tânquam de viribus ftiii , dr de tt4ftiùd optrurr. fuot um yghrUla^ ' 
iur de /ege , qi/od ipfilegem acccpei tnt , alt/çgentfs non 4c ctperint'y 
$n ijUA lege , non de grâtia giortalfant/tr ,/ed de Itittra -, Ifx tnim . 
fine gratta ,foU Huera ejî , manet ad l onuincendam iniquhattm^ 
no» éd danddin fé'.utt m . ^uid tihi ergo prùfmt litura (juAtn non ' 
in\!^Ut , quia de te pra fumis ; quare mn impies \ quia negotiator es^ 
epcra tua extdllit , nejcis nectjf triam ejf r gratiam ddUuêantis , v$ 
imfUâinf frdciftm ùtifouh. £ cce tuftt D«t/i ^Êêdiê/siti 
Koii omnéf lu^ mipié^e^Jiex virtbw fmr , & cadis , & manet fhper te lit* 
jj«idemibu« fera pnniens , non fulu^im. Data ejiiex vt K^OS VOS FA- 
CERET,RHI FACTI TIMERETIS, TIMENTES IN-' 
gcfîncgratia DVLGENTIAM PETERETJS , ÏAM DB VIJEOBVSi 
VESTRISNON PRiESVjWERETIS,DEÏirimA VOS 
NONEXTOLUEREm ^ 

C0KT3LB Loi ^t4TVX,£ 

Je U gréa, 

TEXTE. 

LA grâce de Icfus-Chrift n'cft autre chofe, eu Va mouucmcnt 
d'amoufi , & de Charité , quieft iiiy mcfmc la vie , & le i'alut, 
' & cafermç 
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Ta Dêânmiifês DifcipUl ffi 

9t enftrmeU foy , fcfpteaiictib & la damé. Stctàh li^éf^ fmi 

* « 

-, - R E JF L E X I O N. ' 

SI 11 grice de IcfusChrift, laquelle comprent toutés Iti 
grâces qui feruent à noltre falut , n'cft autre çho- 
fe , co lime aflfure eéc Apologille , ^« v;» mo»mmuf% dt 
fiorfmu chdrité , (fmefl mefme U vie , &UféJm , & enferme em 
foj Ufoj 5 Cifftrânct , & U dêfitéi Toutes te^gpaccs aduellc^ 
toutes les iliuthati ons de rentendement., ôc toutes lesbon-; 
nes- affe^ons de la volonté , qui ne feront pas cette Sajnte-' 
té , ne fefont point auiTigraces de IcHis Chrift. aiiîfi les - 
pécheurs par les feullcs forccfs du libre Arbitre ^ (bdifpo- 
fent à leuriuftification , ôc font de bonnes avions , {Semer!-' 
toire^dVn mérite dé bien fe^icç , &de congruité^dela 
Sainteté fie de h gloire , fans iTayde dS^upinq ^aœ. Ce 
qui eft vne auifî formelle herefie cèmré l'a grâce, qu'en 
ayènt iamabc6iiimist(kislesPèlagiensenremble^ 

TE-XTÉ. • ' •• * 

GOimne b grâce de lelus Chrift cpin'eft aiitiecho(e,qu*VHi 
mouuemenc d'amour , & de chirlte, formé dans le cmitt paiï 

le faint Efprit ,peut feul reccuoir proprement lenom de grâce/ 
parce que c'eft vn bien dVn ordre tout Diuin, & toat Celefte.Aind 
elle a feullc ce priuilegc de n'eftré iamais empefchantc , & que les 
liommcsne i'^auroient abufer d'elle. Seç(mdtjif^iU£0Hrl4nj9:\ 

aEF L£XXOK. 

LA première partie de cetttf propoiitioh renbuiellé 
reneur , qtif nous venons de remarqucfr ; mais U fé- 
conde en auanccvnenottiielle , queceJDifcipledèikinr 
Çyran,atiré deIanfenia»,dontil prend attacbfdecenoa«' 

^tQu»j»àmerme qnl^ 



i%i Vfi^w XeUqucJie, ÏMiàt S. Çyraii; 
de fairë (bu Apologie. Or cette erreur^ ou plôtoft cette 
Impieté confifte^oi ce qu'il reconnoit des grâces eœpef- 
chantes, teniiâJnyi^iiUndaJesx ^fxvcùae incooMt- 
bles par enTemble ) & qu'il àflUre que les hommes ne i^n- 
tolent abgfcr de k Sainteté , çommeib A«t dç tçm les aur 
Ér^ dons Tarnatarels. s%yAVL<M dcis gçaces eon^- 
^ntes «jKnes fie fooientppint jtelles d^kur nâltiire , pus 
^ùê Dieii ne pëut par fcsgrace^bèftreAjuitheurdesempeC- 
çhcmens de falun » fi noos ne voulons confondre,^ reniier- 
fer U notion detotités les chofes. Ce ne fecoitdonc que 
par le mauvais vfagc qu'en fecoient les hommes , que ces 
grâces fcroiïînt cmpefchantes, ce qui cftant ainn,pour- 
■quoy U Sainteté, & la parfaite cKarité ne pourra elle pas 
cllrc de ce nombre? puis qu'ils s'en pcuuent glorifier mal à 
propos j &que pour eftre dVn ordre toutdiuin, &tout ce- . 
lelle , ellen'eft pas plus exempte de leur mefpris , 5c plus in- 
iiiolablc àlcur malice, que ne l'elt Dieu mcfme , <5c que ne 
le' font les autres biens furnaturels, qui découlent de fon 
- cfTence ou de fes attributs : Mais ne vous cflonnez vous pas,^ 
de la prodigicufe Théologie de ce merucillcux Apologiftc, 
qui exclut du nombre des grâces de lefus Chrift, Thabitudc 
de charité & de grâce Sanftiliante > contre la créance de 
toute TEglife, qui reconnoit que les enfans fontiuilificz aii 
Baptefme^en vertu des mcriçes.^c leTus Ciuilt^pas vne 
guceinf^é^&.inh!w:âote> ^. ^ 

. . TEXTE. 

LEs Théologiens de fEfcholCjdiuîiêntla grâce en eelle qui nous 
rend agréables à Dicu^ ôt cdlcqui cft fimplemcnt vn don gn< 
oint de fhy mefme à noftre Sanctification , com* 
jtnc font le don des langues , des niiraclcs , de Prophétie , Se autrcf 
femblables , qui pourroient bien fouucnt cftrc appcUces des gl aces 
dmpeichantcs , puis qu'ils nuifent aux iiotnmes , Ôc noutrillènc 



Digitized by Google 



C 'Eftvncgroflîcre ignorance en Théologie , de aeîfc 
que la diuifion de la grâce , qu'on fait dans IBfcholc, 
en celle qui nous rend agréables à Dieu , <5c en celle qui cft 
vn don gratuit, foit vne pleine & entière diuifion j& qiu 
çoaiprcnnetoutes les grâces , veu que les Théologiens ne 
.l'apportent , que comni%ra diuifion du genre en quelques 
efpeces j,& qu'ils reconnoiflènt outre les grâces gratuites 
qui regardent diredement le biendcnoftre prochain, d'au- 
tres grâces aduelles, qui feraportent principallcmcot au 
falutde la perfonne qui en eftauantagée, & font commu- 
nes aux bons, & aux mefchaiis,ainfi qu'enfcignc S. Th/Oh 
mas.Cette ignorâcc,ou plutoft cette hercHe de noLlce Apo- 
ibgiûe , ell encore fuiuiede la meftn^ impiété , que BOm 
auons cy denant remarquée j otant dire que les dons gra^ 
tuits, qui nous viennent purcoieiit âe la bonté de JDâeu^ 
fOttcroiéor eike appeUés des grâces empefchaâtès , put» 
^ils noiftnt aux hommes en nourriflànt leur ocgm^/ 
iaonmieii cesdoos dûnns eiloiéncptekxdiciablcs deloRHiài! 
turc , & non paspnranentpsc Unalke des homtiKi^iq^' 
yeaferueatUbdEaiiêiitpour cette mauuaife^dccoittiiiiA * 
aonsneponnieiispasûiâi bien abufer de toofies léi antiet 
gwesqû amia vtefUKfitdcI>cu^fo^ki cç^Mt^fqii; 
aooseiireraaittfoiiclaiyaBiî^ . ' • 



. Ç £ T « ^ ^ « ^ V S % J\ U 5 - . 
€r nmmmtnt cwtrt U charit4, * ■ * • "^'^ • - 



T Eiflis ctlebres Théologiens en£eigae;nt,aae la (èuUe charitlj 



IL n'cft point de Theoldglen qui n'en feigne au^c le Con- 
cile de Trente , que toute bonne a<^ion, faite en eftat dt 
grâce, & de Sainteté, pir IemouuementdeIagrace,ne foie 
meritCHrechi Paradis , <Sc de dire qiic le feul aâ:e de charité, 
eftpt'lncipc de rtiéritcç'ctt^.illçr^n valeur les adions dd 
toutes ks vertus i qiioy qu^ellesYoient foccdiâecentesen 
tuture^^enperfcâioQlcsvaesdesauttcs. • 



IL n'y peut moîr dev^ubles lotos , que celles qm dans Udi J 
uerucé des bonnes ââk>ns qu'elles nous Fout faire, nous portent 
tounours à nous vnîr'par amour à folnct de nofbe eteiïieltefelîci* 

, i » » . < I .... 

REFLEXION. 
l'Eft làncreconnoiftre autre vertu, que la feullc chari-] 
c , conformonent à lanfenius lequel accufc dépê- 
che toutamour de concupifcenceenuers Dieu , CêHtë^em' 
îk!£^Lrki^ l*#r«/^«^ ZVi, ce dit-il , 4mor vrtwfitt (fi. Et aprcz Caliiiaca* 
«l^ërw. fyg^/^jatidotCyoh il maintient (luc^imlkiê Dà mkd tjl/imemm 
mcfr0hu>mfiqmiexftffeâoeim4mn€WÊ4mâ^.Vo\n ne rien dire 
deBaiusde^uiUjSptQpôftionconiamnéepar les Papes»' 
difoic , Omnit éom mâftifét rjâmMû » Mmiii^a tji cuftâitMi 
quê MNMdW M^ur » ipmk lûéume fr§hihetwr , ânt lmdMis UU 

' Qiif tous ont elle frappé d*Anathemepar le Condledd 

mJê» ifiTif* ■ éMtiÈÊÊÊkàék ^L^ii^ÊÊumàÉàiÊAâiÊimdÉimM^ÊâÊ 

Caa.5i.^Can.7. !.. 

; TEXTE.. 

L'Homnie taulant ay mer DJeil à îl&ni0 jlkiiioitt' n*eftant autnç 



' XiDclhhûJeJisDffcipUsl )5j 

REFLEXION. 

LEs erreurs fe combatent poar l'ordimireles vneslcs 
autrcs,&nous voyons que cet Authcur cflablic main- 
tenant , ce que Ton ailbcié talchoit tantoll de dcftruire. 
I- Vu reprenoit cy deuant cette proportion comme Pcla- 
Qicnnc f Ui ifûmmes fint iupfiez, par Ufm chrifi ^ s*i\s veultnf, 
Ef l'autre dit icy , parlant du parfait amour, Ihdmmt vouiatit 
^ymtr D/t0 ,il layme ,&cciï par confequent iu lifié pir cet 
amour , qui eft inséparable de la Sainteté. M lis ce dernier 
fc trompe en la railbn , àufiî bien que le premier, en l'oilër- 
tion : car Tamour n'cft pas la volonté d'aymer ; veu quç 
i'obiet de cette volonté c'cft l'amour, & l'objet de ramour, 
c*dà U bonté 4e Dieu. Donc U véritable raifon poui> 
* quoy cday qui veut l^af^c^d'voe êaacxc volonté, l'ay me, 
^eft que Dieu ne manque iamais à ceux q ai tuy font âdel- 
4es,âcqai veulent cequ'il les hit vouloir pardigrAee. ^ 
- : '• • " . \ 




CONnLIOXVM CV'M.f.RJE.CBTTlS 

Cwfufio, , leffeurMic- 

. - ■ • thieu F -ydcail 

4 T £ X T V S. ^ ^ Doftr ne des • 

iiiuminez 8c 

NOn mlniis peccat oui a4 Mforis offithm \ Dco yoeatos » il des héretiqu .-g, 
Ind velpropterveottninttiiiopii.vcl aîris indcmétlam , vcl confundanc let • 
arijquodaUudfimileiwnimodum n^iwm fat ; ic peccat illc. 
qui à Dco non vocatus , artibus humanis id fibi împoni fatagit. voul..ntq«er«« 
In lhefiyurTil4tthéti£oà«Mitpt9jifinytjfm4rHmâmui6j^% iitSor- pèche é^ai c 

LoM T ^Ugfêfiu . * ♦ . •. . rocmennelui- 

, • .* . !i » liant p*$ vue i<H 

■ : A N I M A'D V B-Rê ■ fô^î'^'*' 

DEiper internas i^fpir^ittQwiiadPaflorisofficiumvo- SeL^iTTjiïi . 
cintis^vbationionviinononpam^ ad idaiiitfy^ * Mt^^, ^ 
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55 6 Vn^kfmn^fieJietAVfeàS.Cyâif; 

dé ex prsecepto obligitioilt, pecxatum non eftimuUÀqae 
minus fi iionca aliqiia non obfcqacadi caufa ùMt, quali» 
ca fine dubio qv\x ex graiii incommodo ducitur. QuatC 
omiirionern illam , parem ei peccato faccre, quod ille ad- 
mitterct qui artous humAiiis id fibi imponi fatagerct , éfl: 
.conlilia cum prjcceptis confuiidcrc, & tantùm priuato fpi- 
ritui , quo farpc illudimur , quantum diuinis legibus , ac 
mandatis tribuerc. Porro hanc Doûrinam ab h.xretids 
-profeûam , ex Abbatis Sanqrani libris dcprompfit Vcrge- 
rian« Theologix candidatus. Nam in libro quem lub no- 
mme Scgucnoti deSanûa \' irginitate 1 cL'ipfit,ita loquituE-| 
J>e$ ïhturi éjue It conftiltjî applifjné k vne i^mc m pdrtùêlùr, 
. far là v»câtéif$ , m inj^irâtion , des U mémt henre il n*efl plm ccn^ 
Jtil, m4Ù frtcefte f§ur tSijititn qu'tn fcj & tngemrâljé- fris hou 
(U atte âpplicâtien jj^etUU , & immMa/e , il ne dut pdjf \r que poup 
CêMjetl. Quod perniciofum , ac pelliferum dognia, tmpunè 
.diu graflfari non fiuit Parificnlls Facukasj nam co ipfo anno 
quo Ce effcrrc coepcrat graui hac cenfura compreffit. F{£C 
Dodriité qttâ dâstt opéré Ceujilii » vbi wjpirâtâ fiint tk éppLcâté 
fer ifi/firâtiûftemJkif vtHUiperfittdjJfe $UigM$rU,é' tramfire m 
fitéiu^m^€fifdfA^fakiiUfi^t$9pimuxtm fertmiâ^m^éi 

ÇO'HTRB M£SS J MV^S 

T B X TES. • 

MOnfieur l'Eucfïjue de la Vaur , n'honore gucrt fon charaAc- 
rc. II exerce vne vengeance aueugle. Il perd plus d'honncuj: 
efcriuâiit contre l'Abbé de faint Cyran , qu'il ne luy Cn fçauroit 
ofter par fès jiierdiiânccs.^Son Uureeft l'ouuragede la calomnie. 
Ilatraii7 &«CMifôaicepaiirllttterUpi£ion(foPeteIo(cpli ^ 
pupin , dcc, DdHs U Lme ittitnU de l'authnité de pûm Vjmt 
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Xâ DoBrint dt jis Difcipleh J57 

MOnfieur l'Eucfquc de hi Vaiir cfl fcml^lnMe à Di pk/îîs Mor- 
nay fameux hérétique. Il cft prodigieufemeiit ignorant en 
Philofophie,&: en Théologie. Ccft vn caloraniateur,vn impoftciir, 
yn homme quiapttdu L'efpric^&le iiigcment, &c. £n Hitétvfts 
re^oMCes Iwfrimées (lit' ils ont fait 4 fes LiimSm 



MOufîeor l'Euerque de Vabres cffvn mefdiTant , vn fallirica-' 
t;éiir,vniropofteur«voaiToganc,vn igQoranCiVQ homme tcmpU 
dt fiel>&c. StcnuU Uf^gif f^itr Unfinim tT sfUiuru 

MOnfieur i*Eaerque de Langres , opprime l'innocence dans le 
mémoire qu'il a fourn/ c6tre l'Abbe de fiûnc Cyratt.iill com* 
hietvnêlafcheté &fefend cculpable d'vi>c extrefmc ingrsititude Jfngrcso'axicn 
en ton endroit. Son auerfion procède d'vne furieufc ialoulie qu'il a f«»m©- 
conçcuc contre luy. C'eft vn clpric foible , & qui fe voulant autre- "i"pabï/c"** 
fois niefler de la direction des Rcligicut'es , conioincement nucc cognû d'ail- 
l'Abbé de faint Cy ran , manqaok de ruffîraace , & de capack^ ne- leurs. CeAoit 
ccflàire pour cela , 9cc ^e^met 4» mem$in âtj&nfm i'EMeiu dt ^'^^^ de &C7. 

. * obligé i Mon- 

& £ F I^E X I O N« grcs pour wobt 

^ atfocié par 

CEfontialcstrtfs hiinîblesrçrpeas,<fue tenJciit'aux iSr.,Me?«R^: 
i p^rfonnes Sacrées des Euefques , 6c qu'ont appris de h'g'euics du > 
leur Patriarche, ic$ Difdplcs de i'Abbc de faint Cyran,qui pî-^,'^;'; 
prennent après luy cette ^ocieufe q^ualité, de dcfcnfcurs Abbé trouui 
dclaHtorchic VÔilacommeUs Icsttaittent, ù toilque ^^J; ^'-^ 
Us IcsezpetUneutent contraires à leurs manuais dedans; pourauorr m 
à roéûne qu'ils fl^^tent lafdieiiieiit les autres ,poar leur }^fj'' 
' ofter le fentunent de llniure , qu'ils 6mic à leurs confteres. lurmîr ^ rjs. 
Ceft ainii qullsofit herily ce double elprit d^gueil,6c «'^«hé de Lan. 
d'outrage^decethonmiede feu, 6c defang, leur prétendu |.^'**f"'"' 



«noir 



Prophète , qui n'e^pargnoit, ainfi que fon intormatiouy. 10 «neoti. * 
'Ac que fes efaits nous f&t foy, ny ks.Mithres,ny les C<ytt- 
ronnes^&quiùifoitgloîted'ahbatieàrespiedstoiitcequi . 
Ciifoife obftadei fa vanité. Ca tottfiou):$ elé i'ef^titdes . 
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hérétiques que celiiy Li cî\c de tout temps U marque,' 
& le ch,ir.Kl:crc des cnncmys de rEgUfc j au nombre def- 
quels nous le pouuons , <5cnous ledeuons mettre auccfes. 
Difciples : puis que leurs moeurs font fi Icniblables, Ôc 
qu'ils font profclîion dVne mefme Doctrine , ainfî que 
' iufqucsicy nous auonsmonftrc,& que nous allons ache- 
uer de monllrer p.u leurs propres Liures , où ils ne fonc 
que traduire mot i mot les el cris des plus gréais Herciîac* 
ques. 

ftAX^ALLELLB DE LtA DOCTTKJVB 
4fi Litére Intitulé y Je la grandtur di tEghft Romains 
composé par Us Difciples de ï^hhé de faint Cyran qui 
demeurent âU Von Royéd \ Autc ctllt de jKtén ^/im» 
thame Ji Dmms t/irdmtfim fchifmatique , Touj 
chéntUprjTétuti de S, 7 ad amc S. Tnrre. 

LE PORT ROYAL. 

• • • 

Lsdî(entquefîfbiiit Pkfrrecftchcf d*Eglire,parcc qué 
^ lès Percs Tont appelle , Trwce des ^poftreSy faint Paul 
doibt en porter auiîî la qualité , puis q uc les Percs luy onC ^ 
donné le mefme nom. Us apportent le pn flage de S. Hie- 
Ï0fme,4. qui appelle S.Pierre S.Paul cnlci-nble, PrmesdfS 
x^ptfres.h. Moyfc Barccpha Etiefqud de Syrie , qui leur 
^ donne à tous deux le mefme nom. c. Le Pape Nicolas pre- ' 

? Vf^l^. mier. Jlean 8. &qucl<iue5auttcs, qullciu donnent àtous 
». Page 147. dcimcctiltrc. " ' - . 

• DE DOMINIS J 



I 



G ùy Googk 



DE D OMIKIS.. 

I 

CEt hérétique a parlé de kAcfine hçon, Sczàbi let 
mefttie Peces, afin de conclure que S- Patil eftoic égal 
à S. Pierre. Voicy Ton Latin.au Liure i. de la République 

Bcclcfraitiqiie Chap. 4. nomb. 2. Hic (anè tim'mprmci^ 
K^^^Lfum , ft LMoMmham imer ipfSs , ^ verum cum imif^B' 
£imt fnméium ac fuptrtorem dcn^éret , fmi fttro tântus homs mn 
effet deferejfdtis ^nim(jr if*^u'.uw no» rdro.eodemtuuîû prdruiattjm 
^ftfUêmm : Hitronymuf tmm Petrum , & P*»W«w , ftmdfrimpes 
%S4pêjlolorum v0C4t;iti (îr Uofcs Bârcep^as Syrtit Ithro ci^ paradifè 
Câp. 2 Rcmifii Ponufites etidm dKtiqmres m (uis dtcutdlhHS 
IfspoUs tftpe Fitrum Pa'éMm pdrittr primipcs vQCdtit ^pofîclû' 
tum , il a îiicoUui primu f , / anna 8 . Et alii dtcunt . fe Amhê' 
fttâteprtncipum Pétri , PduU aliqmdagere Apres quoy il con - 
dut comme ceux du Port Koyài, ffta S. PaultH Ptir.cedet 
\^pcftf€s, comme S, Prêtre laefîé lî pauoill cependant nuoir vOi 
peu plus de linccrité qu'eux,puis qu'il dit en ccmeinic lien, 
^ae Us feres donnent ce tihre à S. , beancoup plus rart^i^i^ii^/^tjll 
^ttUefiéitrîlmédvëef^mplmfârUftduTté^fum^ 

L E. PORT ROYAL*: 

JLs difenc que le foin qu'aaoit S. Paul de toutes les Egli- , 
fes^appartient propremenr au chef de l'Eglife > à 1^ 
verqaedeRome^âcregardeaprezluytpu$lesPa|^«Y« " 

DE POMXNIS.; 

GEluycy diteafoai.IiiireChap; 2. nombre que ii 
S. Fieneala prindpautédel'Eglirc, à caufe qiie.no* 
Are Seigneur Itvr adonné le foin de repaiftrc ^eneràlenieiilr 
Ibn teopeau -, que S Paul qui auoiie de foy mefoie , qu'il % 
k mcime foin de toutes les Eglifcs , U doit aufli iuCteBien| 

" ^ 



3^0 ytfziifrfiZtUfudftMkidiSXyré^ 
poITecler. Pimlm ifftmfnHMr ft ^rtm wfi^ 

LE PORT KOYAL.^ 

ILs cittcnt les Pères , qui difcnt que S Paul ayant cftc a 
Rome , il y a elliMy Ton fiegc , auflî bien que S. Pierre, 
ils difent que les Pères appellent l'Eglife de Rome , Lefttge 
de S. Pierre .é'^^S ?âu s & l« Papes , tes fmcc(f(urs les VU 
caires de iesdmx Aps/ires. Que S. Berna rd nommé ainfi le Pa- 
pe Eugène dans TEpiflre qu'il ndreflèaux Romains /qu'Ia- 
nocent rroifierme affurc , que l'E^^ife Româtffe , 4 reuu . em Id 
fiffinrwede ces deux ApoflretA Mêihortté Jur mus les Egitfesdit 
iwWr^ Que le Pape Grégoire 7. dont ils font valoir letéf- 
moignage, lorsqu'il prononce lafcntcnce d'excommuni-| 
cation contre Henry Roy d'Allemagne appelle Ion fiegc,' 
leThrofnede S P/rrrr cf-i/^ i'.P4a/./jQiie Lu itpuand appelle Icf 
Pape , y/c4iridis AfêBru, $ £c quç «quelques auues diTenc^ie 
mcfaic. 

T>B DOMINIS. 

CE que ceux du Fort Royal ont mis tn Ftançoîs dans 
leslieuxqttei'aydttesbicet hcrctiqué Vsl mis en La- 
tin, en fonliafe 4X11 ap. i.notsùytez^ÔciOyGrepmtfefU' 
rnsdim ixemmmkit ffemkmMâî9S\jifoP§U^teinm,é' 
fânkm édbfÊtMs, dit , tiédie immm tm méto dttm » 6" gemfm 
âc fUn&ê Ht tbrmvtfi^ vMéfdigmHfm uSouam. t% Itr» 
néffdês .Jkc jferm Féuii, & hétredtm Fetri vM B upm m , ti^. 
fiocenùmttrtms .licetiikfmtdtfalfitdiâHqdmfiiupofft (umcperiha 
tenebrârum abfcondiitamen qutapereÂmbedtis dpofiêUsffiàâiùef 
infetturwiur/â ,ille À^uoiftptrfcffâetrum Jtmdsta Bcc'efia âÊtkt* 
titAUm fiper vmutr(âs Eccie{ias accifité'C Limprandus Bpi/ttpdS 
Crefmnenfnmfuje legatimf reUt.'onf , hac hâht t -, éd Apc/ia* 
hruml^éuorum BaieJtamuJ^tat tSJkncUjàifmum A^f^lorum yi\ 
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ILs difent que S. Paul dUnt aufTi bien fondateur dei'&i 
gli ic de R orne , que S ■ Pierre , il doit aulîî bien porter 
la qualité de dicf de l'Eglilc que luy , pour cet eftct ils pKO- 
duiiciu le témoignage de S. Irenéc,/ qui dit que S Fiern & S, 
Faut , or, t preji hé i luangUe k Rcme é-y ont fondé l'Eglife Ce qu'il 
répète ailleurs , dilcnt ils , encore plus clairement en ces 
ternies , La fUis grande des EgUfes Jt antienne, é: fi i^gnuidt tûni - 
le mpnde , â(fii fondée é-ejiahke a Âime fériés dnui Afêfires ira 
. ghrimx , S. ftnre, & S PmI. Us allèguent en fuite Tcrtif 

lienjwquidit^^f 5. Pif IT* &S,r4ml mifnfihé tBnâugtUABi mPagéifti 
me.é'Ulny ont Uip , âpres lâmptt feelé de km frepreféng, £e 
ailleursparlant de l'Eglife de Rome yOSgftfi^ dit4X, £«ffM^ 
Jement epMe^dMns U^mUi ks %^p6fires »Mtf fenUemim mref^ 
fé»dë umte leur dcSirine , mâts aup tcm lemfmg* BtvTaite ils 
allc^entS.DenysËuefquedeCorinthe , «qui vfe de oes 
termes , êfcriuant aux Romains ; Vim$ anez Lé enfmêk treg 
sHrcitten.mt féffvoHre eocall nte (xhmatien.^lS^^ektHm4i^ 
uUideCofUthe.qu'tont'fiéfonâeitfént^fkmtO^S.BéaiL De 
plus ils cittent le Pape Lace, qui les nommé , àmkmsit 
I fglijt Romitm Ils apportent encore lepaflàge de Caius^anr' 
cien Ëcdefîaitique <Scc. Enfin ils prodtârcilt:#S. tgnace^qui •Pjli^ 
éit<i\yeS.fâdâlêmUlBglifedAi^9çbe^ 

D E DO M INI s; 

IBtmmf , dit-il , ai» Lime 4. Ckipitic 1. ihM>: lô? 
CimkrfammJimmmmÊf, êfmtmâ$ t èt ftênwênk , aU 
tmm f kâ Miâttkem m Hihditiffinm^wgua^rifiwmrdteiii 
MnâBgel», eim mm , cf Jl«»* BtAiÊgeli^arenP , &finh 
àmm ^efism Umtmêiâms , é' m^^fffi'^^ > & omnibuâ 
' tognttA Àgloricjîfimit dmims Àfêplii Htr$ (^ pauU Mem^funda- 
{f,&m8ifmdStàefi£, Câimvir tffi*JfAfi/ms , ego , ènfdh 
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)«« ynziefim Ttfkifii Àt tjAUJi S. Cjrai; 

târmmfrojkijat téieS ftiri fefuUhrtimymkêvUm, qud OHunfis 
Mtur.vbt véMtiumfkmtfi ,& Jc^btnm^té C9nftm -^ Tn^ 
fhââ eêrum , qui iflâm ÏMltfiâm M mm m , fimnne , é' virtme 
JIMuTO»t y muenks' It D tnyfms Cwinthitrum Epfecpus ftc âi 
MùmâHos fcftbit , ?etrum & vâulnm qui Rmums Cmmhtss 
* ' yrinmm in UiilefunkChrijU utfirmrunt é'C. Lusins ?âpa • h/tc San- 
(574 , inquit dr \^^ft^tc^ lMaky Eciuju, •vtinexùrài» ntrmam 
jida K^foHûlîCApirCt^tiûhautbcrthm [uis , ^^pifitlcr/im Chrijli 
vfintipibm tliihtd fne utrms méntî. T enullidnm , é' ipft vdukm 
fgfumiaiiçrH Ecméttd iaUfu retrc aéungens j vide/imm , inqu:U 
qntâ HomAfti de ptoximo {m ni quibut l uêngetitêm , ér ^^tns , à" 
vM^us ifrngttmeqmquefignâtumretiquerum. IdemJtrtnlliartms «le 
MonJAna Y:.ccltfiâ hâc quêqm pr^ittlit, f<Klix HcUfrâ^vi utam cl»âri\ 
mm Apcfioli cumjanguine jnof.rcfiiderunt. Et au nombre 26 . du 
mcfmcî Chapitre , il apporte le mcfme paHage de S. Ignace'i 
jit$tiâchr4 primùm Dfjcipnii apfdJatt fm C ht ijltani cum ti ir«/ , ^ 
Tdulm [unàarent tccU/iâm. Et il auoiie que ce paflàge luy cft 
fort ru(ped , non pas à la vérité à caufe de S. Paul , ains i 
taifon de S. Pierre : mais les DoâeiuiduPort Rojraltroii- 
tient tout bon , poorueu qull pacoifl^ ancimenaent 
confinnàrkttr ccfeuc. 

. L E P O IL T IL O Y A L. 

ILs Triomphent en apportant les paflages de S. \ftsitàéi 
dcS, Epiphaae, & d'Eufebe Euefqtte de Ccfaieé,^ qui 
KH'^-' ' mettent S.Pierre ,&S. Paullcs premiers dansla fuitte, & 
Itj^HH daiukfiiaœffioadçtEiierque^dellonMiC^eilUtettrAt^^ 

Jimtfim,kÊrétkfiHnwm(imUmeM Us 

cf oient qu'il ny a plus rien à dii« aptes cela 9 & qu'à moins 

mmm ftmm fM W wr ètfm expn\fear kmtfifàm 

jh^aù il £iut qu'ilf ibufirent ptrmy tous leurs triompiies. 



Digiii^uu by Google 



LdYhthmi Je fes DifcifUs. 

qii 'on leur difc à l'ortille, que ces armes aucc lerqiiclles ils 
font tant les rodonions , leur ont cfté donnc'es par vn hc- 
ictique, rccognu dans ITiglirc pour cruiemy wpiUi dcU 
yeiitc.^ liiez ce qui fuit. 

P £ D Q M l S. 

EN fon Liurc 4 chap. i • nomb. 2. Pdjfim refêlutie Itmé- 
Hpfum Ffintifieum , éi frum frmcipwm tnnimêtmr tâudtm 
md ?etr$m , & fémlam fimui* Anàt \rcnMum \ frniâtrtet igiinr^ 
<j* injlituentes heâti AptfloU zalefim , Lim Bftfcp^âtmtfêdmè^ 
mfbrmàA Midifid ttâdtdi rttnt , lÀem qm^ik Hyginwm àicii 
JLmM tiêtim Uttm tf^cêfâtm fer fmetfàmm âk Afofiêlû hâ* 
huife, Efifhânim vn§ ; Rom^ , intjmt , (Merumprimi Pttrm (jr 
i^mktgiuéppfè^ adem âc M^feêfi y det/tdt Limu \ deinde Cittmi 
{^c, £/ ^9$febim $ AUxêmdef , imfuii , ftsmm Ji$t€efit>it s PHrê, 
& Fmdê dMy Pûntificâtum êhémi, U adioute ( âc c'eft vne 
ieuiarque qu'ont fait parciliemeiie ks Difciples du poiC 
Royal ) que les premiers Euefqiies après les Apoftrcs» fie . 
rent deux Difcq^let de S. Faui » a fçauoir lin tUcieoMti 
Sede la iU pottrronc conclure auec cet hmtiqtie ; q«c 

ABndeimmftKer l%ilkedftSbPiem^ â»deSPa«l,Tlt. 
apportenclespaffiisésdciFma^ («rcr quicftncomé 
<n l^E^tf aux Galaxcs chap. ai f^^aaoîr quieS. Paid aanit 
tcfiftéàfaintPiem. f. Entre autres cday4efAcMferar du f.pagéjio; 
coaunentairefor faint Paul, qui dit que S. p4*/ ayàtitmén^ 
,fftr* fàm lierre, H eft vn Mfêre fsim pmrê ftmMle k luy ij$à 
cpgmâîjféim U grândtur de fon tJU £Hên ,fianoit if'tl ne tuf efioit - 
fm inférieur. Ils adioutcnt le pafl.ige de faint Ainbroi(e,r. •'•'■l***^ 
qui dit, que fiiutvaul n eft peint tnferieurk faim 9 terre, puis 
que çêmme fatm iitrre , ejl le fondement de /* eM . fdint ?4êl en 

Z 11) 
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XaDoBiimdeftsDifcîpLs] * J?7 

. LE PORT royal: 

ILs continuent de montrer 1 égalité de faint Pierre, & dû 
faint Paul , par vn p ifFigede faint Maxime qui dit -, x, Hm. Pigé ftii 
eji vray que faint vitrrex^ pifi Tanlf»nt dans vn degré (minent 
par dejfuâ tous les autres hpcflres .(iront des excellences , des 
fftrogatiues toutes farticuliefes^mêisfion Us contpare cnfembie, , • _ : 
Uifi certain lequel om âtibtfrefeHrsl dutre-y car te crcj qu*tltf mt 
égaux en mérite comme ils font égaux dms U gloire de leur mm^ 
jUs appoctcat celuy de S. Augudinj' qui dit , que faim pani 4 ^ 
meriiéU principauté itv» fi gréutd ApofloUtUsàmntvn autro"^ ^"^ 
■ paflàgede faint Maxime , z, qui dit que ces deux spofre$ $9$ 
rtçen do Seigwemr Us ilefs l'vn celle de fcience , l'mn de fmf. 
jéOÊti ; & fe montrent icy plus hacdisque luy , car non feii^^.Pag^ftjj 
lementiln'apas cru» que ce dernier pafTige fauorj(at fon 
"opimon , mais cncord il a tefmoigné qu'il luy cîloit con- 
traire. Enfin ils en allèguent 4 vn de faintCyrille , lequel 
'traittant deserreurs de Simon Magidcn , parle aîniî ; cfttt * 
mwr tmmetoçant défia à fe fejfaiodrt hm im ,fttlot f terre ff' 
fiiiof fëdlei chefs de ttgèfi^m tmi0X4âtifk de/éiMtfideJfmm 

mrtmPéKofim^&iâimferk^ f 

ENfon Liarcx^ chap . ii.mnb^i^ilâBifCyriSieê ffierÊ' 
fûlimkémm ; emrmmemJ^quit.SimêtÊfs M agi , Utiusfe 
froferiMlieêé»rgmr!$toidÊ0wàkim pinloto 

UilifiaprtftiH hmhofim { il cite anm en marge faint Ma- 
xime cOimne Autheur de ce pafTige ) Beati retru^.dr pauiur, 
' induit, mmetU^ inter vninerfos hpofloloi, & pcculwi qttaiam 
fréefêgâimépr^tceUunt . Feruminter ipfos quts cui prdponJtur , m' 
.MTlm putoentmillêi éujualts cfffmeritts , qui sjuales funt 
^afsione. Et au nonib. 26. sugu(ltnt*i de vaulâ ioquenSyait : ve» 
. fum tti4m tn t^fo ^uoque Euangttto , vhi àr té»n Agojlokuu. mj'^ 
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fuit prmcipatum &c. ex hu etiâmf(uil} iudiciuv* jiirt potc^ t^nlSm 
férùmdpt'è in tjuûdam ferment, ?etrâ clauis fotentt* tnhuatur, 
vaulo vero fcit ntid ; ifua/i cr varo fiii ï jionfutùt faiîa umelaUâ, 

LE PORT ROYAL. 

h ^«8* W 1 Ils difcnt h. que les Catholiques qui traitent des con^ 
- y uouecCes, prennent le diangpncnt du nom de S. Piètre 
pour vne marque <de fa primauté, laquelle par la mefme 
. taifon luy doibt dire commune atiec faint Paul, félon faint 
Chryfodome » qui die le/m Chnft châmgid U nêm de Smt 
m€êiafd$ Tâml , âfimqiiU m fut fss en ctU mn»dn tpules dwfres * 
/^êfirtt j mâis ipitleui etgrâitd 1 & fxciBmt âiumt't^e, fiUt chtft > 

• » * 

DE DOMINIS. 

<* 

AV Uim i/dkip. 0. nottib^ j I. JiTiMMif M 
amA» idiifmmM Cke^efimm%mHm minemkmmm 

fétrurelêqnk hfftêUiimfkrior ejfet ,ftdqmcdfde0meicimmu 
^hâkmt Difiiimkm mt^ffuam ^hêté'iffe âdifijcaetmr , 
W^hmctjfaêidimi^ffimtmm 

LE PORT royal: 

ILnVapoint dcPrré qu'ils citent aucc plus d'cmphafe 
&d'cxiggcration , que fainr leanChn follomc, ils en 
font deux chapitres, ou ils fontfi b:cn valoir tout ce qu'ils 
en rapportent, qu il fcmble qu'on ne peut plus rien dire 
après cela:mais ceux qui onticu llicrefiarque Anthoinede 
DominiSjdifent que la conforniicc des paHages qu'ils citent, 
aucc ceux qu'il apporte pour le mefme Tubiet , fait croire, 
jgifteàaimis ils ajonc ieu S. Chryfo^omcique dâs Ton Liure. 

Usdifcot 
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Ils dirent donc que cePereauancc de s. Paul,^«^<if45fr- • 
fiier quil ejifiit ,ilejl âcmnu k fremur , fêeUfm Chrift ky 4 cmfié c Pigi *Sg 

• Vfjfteres ,& tûuU U conâuiu de fsn BgUfi. 

Il appelle S. Paul , U colimm del'Eglije , plus forte que le fit i 

tédevillrs. * 

II uoninic S. P-iuî , Chtfâes ApêBres , vere commwf,^ frme 
des frumun de i efus Chr.,Û dit ^ue S va»l éum U frimâutèdeddns 
l Bgisfe , que mus vertêns ddm U Ctel âutc S» ^ii ne, S. qui fofm 
jideUgkirtd'IkeUfrince.é'îechefdeli^ernhléedetfdints, 

11 noiunic S. Pierre & S. Paul , Les colomnts de l*EgltJe à* les 
primes des Afêftres , il-dit , que U caur de S. vdHlefloit le$ceurde ' * • . 

umeU terre , Ufiurce dvne infinité de hiens , ie principe , ^lefoa* 
elemehtde uê/fre vie , pme que tejfrit de vie fortoit de ce caur pour 

• pâduifetmefêru d'effets dedéins l'^^tjd^fmefin àfirîjmàdémt . 

U»s les membres de le fut Chril^. ' ' * . 

Déplus U dàt^SueS. véui d remply tout le rond de U temdtÇtr 
jf ed cafiêiumumek mmiF ; quilgouuerncit toute U terre comme vfêr 
Jeu'nauire , wmmtvm fiuBe fâmHk^ fiHefiêii imUestk^eLm^ 
fEglil^à^ 

Il dit encore s. tMdne fecompsre ftkê êêx mâtesl 
wmtf ulUmeM l leur Sf^ fHtr ^f^^^^V^'^.^Iff^^ 
flwf m^fmt Sffêtém 

P E DO M I NI iÇ 

ENcttantcetheretiqae^iemm^ray ^ttelqâespafl&geé 
qu'il apporte y tefqutUnefoatpont de S. kanQity« 
foftonM; niais GOiiune lesIMrdplès de (idiieQ^^ 
ferais en d'autres endroits , U rerabondereoonnoiftredV)vi[ * 
ils lesont pris. AuLiarcx.Ghapitre*n. nombre 25. il did! 
^xMiÊr vetrm fidiitkfàmftichjfoftmo frdfirtm^vmké 
'$t i^êlmmt:4m4liitmiièm99Êkt » ifdâkAmhrêftoêikÊfH 
CMfii^ mflmeêetMnf WfusfiiâàuMr%fmi àÊmàn m i& 

" * " " Aaà . 
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37® VnxiiÇmi XélifiïM tAihéde S, Cyrail 

édémume frmkr.vtfétmr ?rUm à Chryiifiêm C^fbéutr . 
ftllmm j eodmMêéAtêém mfignnm & voMlm mn éUHwt 

Bcck/tâfûmmjfa -, liémfumvtr^éàtiâmChrjiJelhmus.tUdumk 
Deo f ni res mkh , mj/llerU ncvAi > imkerfamque éfpe/ifitfMem 
ccn eJerei , qiàdvtrh mptiêt Jtt^istit v4u'ê in C0mp4r4time pétri 
idtmQhryfiPomut , âudiânms, ^^emddmo Mm/giur , Mqu/t, 
ffjtpu^i nom'we, dtfignâtgentes.Uâ & cinumifiott'u nomine luddês ; 
iâmque fi uteris haaore pâum olknMii , Mcje i eliquii i'Its , /cml ipfi 
fimmo comparât ; dedarjm quoi hûrumvnufciatfque pAtem furtitus 
ftt ÀignitHem ^ dr fî qnisviYum']iakfu principcm defcriptumcupii 
ictère , légat eund(m Cbryf 'Jlemum , n n qniJim dt vetro. fedde P4fi- 
lû ita firilnnurn' ilknonfo'.um qa.{ fiu curabat, cum foluitudine , [cd 
cfr Utius munàt é c. Ti^m âupUx illi cura trat pro orbe terra» 
rum j quompdo ncceffAria non deftcercHt , ^ quemodo Spirkuaîid 
abundarent j dr nullum fie comrijhnt efurientes fueri, vt ilkm omnU 
fieltum ne^tUà'C, lUm rdulns aiter lacoh. qaafi pro vno quedam 
totiis muftdigrege ,femper mu giUr)f. rauks aUer Mojfes quiomnes 
gcNtes a tyrannidc diMireduxit .id chtHum. vau'us aller Aaron 
niunâitotiuùnun&mSactrd9S , ac tandem aud$ Qhryfojlomummm" 
fié vau'îprMpâîumEcdeJîâjîicumextoilerjUm. DjuUfWqmt Go- 
liathvrjo foloîapï.ie deuMat ; atji p--uhpr<t( Urd opéra f rutatm 
fticris , ^uertjuerito^us,illuddri' ybti^ut afi ub^tcomintio , cur» 
rcùdt adhos , verùebM ad illos d^c. gu^fi vnam domum , vdnaucm 
vnam , totumorbtm gubnnam drc Omùd iffetxîfitmt & UâuU, 
fj^f^bcrnnÊf^&*frmidfreSïcfé^, ^ 

Voila vnc pnrtic de ce que cet Herefîacqiie a dtc 
.deS. Chryfortomc , dCquoy nos Doâeuis du Port Royal^ 
ont remply leurs deux Ciupitres , il n'ellpis mal aysedc 
fairedcgrandcg citations des Pères , de li ti.on,&ilsne 
doiucntpas fe perfuader qu'ils font les habiles du temps,^ 
les fi^aoans du ùtdc, par<;e qu'ils, ont fçéaii bien copiâ 
les tdxnoig^ages des Pères quieftoîent rapportez pat va 
hérétique. 
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Te pouri cis encore mettre icy les endroits ou îl dit, auflî 
bien quenos aduerlaires,^«^ S. van! a cpeUcel egucé'lf Trcrc 
it S. vittrej on (oatoJlre , dr qutl a tfii âi Jitm par vn wefmc DL h, 
à vn n:(Jme mmjkre ; Et ou il faitfoicefur l'office (Scies 
cérémonies de TEglile cieRonic. H lutfira d'en mai\|uer 
les lieux i c'eft en Ion Hure i. Ciup- ii. noaib. 24. 29. ^ 
fonliure4. Chap i.n. 12. 

* Ce font la les armes auec lefquelles combattent les Di- 
•fciples de l'Abbé de S. Cyran , qui font les vieilles dépouil- 
les des hérétiques toutes rompues , ^toutes brifees par les* 
efforts de noi Docteurs Catholiques, & le ne croy pas que* 
déformais ils puifleut aflurer que c'ell vne calomnie de dire, 
qœleurdoârine, eè celle d'Antoine de Dominis , pui& 

• que ce parcllellc inonftre euidamment, qu'i moins d'auoir 
l'eTprit fait comme cet hereûarqae , ou bien d'auoir pillé 
dans fesLiures^onneçeut auoir vned grande contbrmité 
atiecluy. Tay rapporte tous lespalTagesqa'onpeutcftimet 
lis^plus forts ,^dt plus grande cohiideration 5 l'eftity 
d'autres eh très grand nombre, par ce qu'ils font domoin* 
dreconfequence> dcqu*ilm<euitf«ilu copierai plus grande 
partie de leur Liure $ ce que ien'euflëpû faire fans beau^ 
coup d^nuy. Mais ceux cy fufiiront,pour-6ûre voir que 
léurprincipalèforcevicncdVnArfenall^eretiqne. > 
' Que s'ils ont cité qu clque's palTages , qui rie fc rencon^ 
trent point chez Antoine de Dominis,on peutcfire-anocTCn 
nté , quece-font ceux qu'ila reicttez^ & qull n'a pas troa*' 
ué allez eonfidaraUes , pour auancer aucunement fon def* 
fdn. Car quoy quM ayt eu ai&e d'impudence,pour impo» 
fer, 6c mutiler les*textes des fetfs dontll fefert, ainflque 
lUyontiaftementreprochéles Dofteurs- Catholiques qui 
ont efcrit contre luy î il n'a pas cra neantmoins , pouuoic 
fan e ce qu'ont fait les Difciples de l'Abbc de S.Cyran , fans 
ruiner li réputation de ledure, &dedo(îïrincqu'iKuioii: 
acquife parmy les ficns,il fçauoit fort bien qu'il ne pouuoit ' 

■ l'entreprendre , fans faire paroiftre trop vifiblementfa 
malice , gc fon ^ooteric^ ^ ç^ucpour dire quelque choic| 



Vn^mXtlifiàitMikS.Ç^ 

de ^ray fembUble^^C qui pùi ^cin^eiHoii furies eTput^' 
ilnefaUoit pase(kefil40Krj|»c«,ny fi. eftpuci^. 

On s'dicHinc qu'il Ittic foit venudans la peiifêe^ 
ter Beilarmm pouj: leuc opinion , que tout le mpnde fçoit 

les faiiorifer , comme la Sor bonne Cycles lefuittçs feuotircn!: 
Luther & Caluin. II lie rci\o4t plus qucde mettre auecluy 
les noms de Meilleurs lesEuelquesdela Vaur,ÔcdeVa- 
brcs , ôc faire de grands Chapitres pour monfbrer , que bon • 
grc , maigre quMs en cuflenr , ils ettoicnt de leur colla Le 
Cardinal Damien , ôc le CardiiiaUe Cula , parlent encore Ci 
nettement coJ.tre eux , qu'il n'y a qu'eux, où leurs lembU- 
blcs , c'cft à dire ceux qui pafllonent leurs erreurs, qui puif- 
Icnt s uiuginer qu'ils foient de leur f arty : & s'ils auoient 
elle aflez rincercs,pour cittcr les lieux entiers, fans rien nui- ^ 
tilcr , ils n'êuflent point eu de leiCteur qui n'eut elle leur lu- 
ge , & leur propre Liure , leur eut efté a eux mefme , vnc 
cenfiire irréprochable de leur dodrine. Apres ceux que ic 
viens de nommer on nes'eftonne point qu'ils ayent encore 
ôtc les vcw de Fortunat pour prouuer la primauté de S. 
Paul aucc S,. Pierre , quoy qu'ils fçeuflçnt fort bien , qu'il 
difoit , que S. Paul elloit plus fi^anant dans les difcours , ôc 
S. j^ieiie plus cfleuc' çudi^tc , Da^/oit h/c mpïtii , ^>fi^ iU% 
ffâh. Quelque difcour^ qu'ils falTent popr l'expUq^f r,âC: 
qittiquf reiwqwysiuy donnent , i|ne fient eftrc que vio- 
Vnr »^ t'Ait IfiMiffac le contrti^i^e, pour luy ^irpi^çe 
qu'il œ vevf fias. U eH vray qu'on s'eâbioiapperçeu des 
k cofnweficeotiPKIt » qu'ils n'auoient pasgratuieMbitude 
auecFôituaat > puisqu'ils lu; foorde^U^rfesv^sàlÀiac 
Grcgoirc Icgi^pmUgré^df rmime^p^'ët00il4nSt.Jiegfp 
Lefquffis tdUtiefois il adrcffoit à Giegoire de Tcmxfilenom 
dePapequ^diicHiiieàGr^SgNire de Tours» les a;anttroair 
pezyfcn'ayant pas fçeu^qu'Qii kjdSiioit: aitfrefptf g|U|j^- 

iponrdcipctrpnncssquirevaiita pafiêzlmrviedatislef 
fifrietdrt Fcre^,vne tdie £iiire guère par4onn^> 4e 
^u^ ce nj^pas bien A^l^kc l'of ^ 
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eut d'eux, que d'ignorer ce que les apprCtifs dans ce mciiicr 
n'ignorent pas. Encore fi iam.iis ils n'erçoicnt plus dâgcreu- 
fcmentjils feroicnt plus dignes dep irdon qu'ils ne Ibntp.isi 
et ne font point ces fautes la que corrige rinqui(inonj& fi 
lespartifansde l Abbc deS Cyran nVn auoient iaimisfait 
d'autres,la France ne (eroitp.isdins letroublcoiiTontmi- ' . 
fe leurs nouucautez.Mais les fautes dont on fe plaint,5c qui " • 
ne requièrent pas feulement la ferule d'vn maillre , ce ibnt 
les abus eftrangcs qu'ils font de la Dodnne des Pères , & la 
raalice aucc laquelle ils fe feruent de leurs efcrits. le ne par- 
le point de PruJeTice, qu'ils allèguent aulîl hardiment pour 
leur opinion , lors qu'il dit , qae S Paul efî^tt U 7hai(lre da oen^ ' 
tiU,& qtte S, Pierre pêffeâoU U fr^miere chaire que fi tous leurs 
lecteurs deuoicfnt eilreaucuglcs , pour ne p is voir leur im- 
pudence. Ils traitent Saint Bernard, Innocent troi iefine,(Sc, , . 
beaucoup d'autres de la mcmc façon,(5t ils leur font dire ctf • 
qu'ils o nt nie 11 v ifiblemcnt , qu 'i 1 s n'ont pu les cittcr » fans 
, çognoiilre, qu'ils faifoientvncimpofturc. * 

Pour ce qui eil des falfîiicâtions qu'iU ont commifes €Sk^ * 
tout plein de palfages. Saints Pères & des Conciles taJ)t ' • 
en ce Liure , de la graiûteur de il^Cç Romaine , qu'e^ 
VËpiftre adrel2eeauFapp.foi}Gtailç le rxjcXxsk Liure ; ie nç[ 
inY amoferaj pas pour maintçnant; $ mon delîèin n'e(ianc 
bfoôinement^ qaedeoionftrer la conformité qu'ils ont auec 
Ântboine deDbiniiiis^ (ub^ de la pcioifwfeé 4?.$.^ âtd 
anecSalDtPièrresÀlç» iucUdeufo xem 

û jTd» quelque tenais vn eckbre DoOei» de Sç'bQnnCi 4 \ ^^^^^^^ ^ 
e&nt plus que rnffiiântesk deâîfS, pour fakç que tQut le M.,t.fîeut Mnrel 
OKmiterottcpauaincttckleaifnrâuaiiêF^ '^^^^ ^'^ 

€çttenutiere»qifen toutes les autr^, ou ils entreprenne^^ Ir! ^ 
dWaquer^&decombirtreUDoârinedcrE^^ * r.-iniredd 

Qiiantàccqm concerne les Pères qui femblcnt faqori c^^^,;;:;';;^ & 
iêr rqptnion d'Antfaoine de Dominis , de U leur; il ^aut 
xcfpondre, ce qu'adit autrefois Saint Auguftin , touchant o^ttioa. 
des opinions , 5c des erreurs , que les hérétiques foute- • 
P^^? ^« Saints Pcces, ^«V/ H$f farlé éntt mgmi de 
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trAWte i&de circenfjaÛien , farce que nos aduerf dites n^eflcyenf 
f AS encore venm au Mond^ pour abtijer de leur s paroles. On doibt 
expliquer les Pcresdms lefentimentcommvui de TEglife, • 
&c*eiî vne autre erreur des Doûeurs du Poit Royal,aii 
Liure que nous réfutons , c. de dire , cjuily a des virttiz^ très 
importantes pour U Do^rtne , pour les n œurs des jidellei , ejui ne 
font pas cc^nucstnaintenant dedans l tgiife com)nunevicnt , ijuoy 
^u'tSesfuffent indubitables dans l anticjutlé lauuis 1 'Ei;ii fe n'a 
cdplus de fcience qu'elle en a maintenant- 6c les CiireiHens 
fçauent auioiirdhui,^ aoycnt afliirement beaucoup de vc?-. 
ritez, dont nos Pères n'ont iamais eii que des doutes, ôc des 
ibupçons. On voit bien qu'il y a quantité de cliofcs que 
I^ghfc croit maintenant,lcrqucUcs nt'font point dans Tap- * 
probation de ces Mcflîeurs , & qu'ils font pleins de grands^ 
ddfiâns ddrcformCj&dechangementrmaisIHus-Chriftai-,- ' 
îne trop fonJEgÙfe pour fouftcir que des peiifccfs (i temerai^ 
re^,&(iextj:.uiagantcs puiflentauoir quelque fuccez; ' 

Pour k* Per^cErard Bille Icfuiite,dont il font mcntioiv 
comme dvn tauteur de leurs refucries ;*il faut eftre bien 
prodigue de croyance, pour adiouter Foy à ce qu'ils endi^ 
fent; & puis qu^Ûs commettent ^les impoftnies ft vîfibks» en* 
dttant des litttcs, que nous aoons tons des kmrs entre le» 
mains s que nepeûuentilspas fiûre» quand Us aUcguenede» 
efcrîtsqiii font cachez dans rbbfcurité } mais ce Fere n'ail* 
pas lui mefihe rendu compte de fa Do£h:ine , dans vn petit- 
Littire Imprime pour fedefiendre de leurs calomnies^ pour^ 
quoy donc dttent ils des efcrits incognus lors qu'on peut: 
leur obieâcr des Lîures Imprimez , qui les démentent ? ie 
kiflè donc h part leursuiauuaife'S citations; & je reoiens à là . 
Doârine d'Anthoine de Dofhini5»& à odle de nos Do^ 
âeurs du Port x.oyalj <Sc puis quenousen auons iufques 10* 
ràonfire la conformité , ilfaut voir H lony peut rencontict 
quelque ditf^nce. * ' 



Digitized by Google 



'La Doclrine de fej Difciplts,. 57^ 




'^}tal)MmêtMarctÂnthùinedeDofnms, 

celte du fort Xoyal. 

Lis Ecriiî 1 i n . du Port Royal , ne f<f penuentpas ddfoa- 
dre,d'auoir comniuniqiié.auec cet Hcrefiarque, & iU . 
. nepeuuent diiô autre chofc ,iin^qt^'ils fe font bien fecuis 
. As nicfmesprincipes,mnis qu'ils en ont tiré de cUiferenMS 
cônclufîons. Car Anthoine de Dotninis , a prétendu que 
ùint Paul eftant efgal à faint Pierre, faim Pierre n'cftpoint ' < 
. diefdcî l'Eglife,ni par confequent les fucceflcurg : ^euxau 
. «contraire maintienncn t,que l'clgalité dç ces deux Âpoftres 

en h iurirdidtion,atferiiûtUpriiiua(édeS.£iercc9dcGelk 
.-du Saint ficgC. ' * , " . . . 

il. Ils né peuuent nier que ceptindpe àt Veg^Uté dcf faité 
Pierre âcde falot Paulenpui[£incdAcnauthorité>duqiid 
.ils ^demeurent d'acOord auec Anthoine de Dooiinis , âc les 
au tes heretiques^n'aiteftepuiûàmment réfute' par les Do- priro«us ''p' 
jâeurs Catholiques, qui ont efcfit contre eux, confmevne ^,iketivrJl^ 
iDoârinetoutàfàkerrofiee,&eQtiereq9entheretique.Toiis ' " •> 

les Liures de controuerfcs en font Foy , car il^ combattent menât, ob a- 
cette égalité' de faint Pierre 6ç de faint.Paul , conra» vnc 2* 
opinionqoi choque l'EgUfe , & en renuerfe la monarchie, pr^rot^ù'-v^ 
Ils refpondent duxpaflàges que' nous yenons de p i Qpo il- r, * \ ^^w- 
& aifurent, que les Pcres, qui ont donné quelque 1 brte de aiV'x ,fa & ^ 
primauté à faint Paul, nclut ont point donne vneprimau- g/^ £ '-cr „i. 
té de puiflànce,&de inrifdiaion, mais feu4en>ent de vertu, 
de laenccf , oc de couragd. Sanderus au Liurc 6. de ix qiiid.merjcôc 
Monarchie chap. refpondainû aux obieOioiis^ que 



376 Vrjzief "ne ^dicfue âejAhhi àe S. Cyranl 
font les ProtclUns pour eftaWir regilité & la primauté dé 
iaint Paul, ^uoj quecttte primauté de fâiiU Pêtl dit-il , ne fbit 
fêiiH difiiUtee de tarif iiifion ^fojlolique, t9ttifMs ce nejloit fOi 
m^ne /rimémé fembUble à celle de fitnt Pierre , fut fondée fir 
,^uelq»e fnrogéiiiue de iurifdifiiên , é* d^amh0ri$é,mêh fetiemt9Â 
fitrUx€iSenceâtfesâ£iiomt&fitrUfrir9g4twedequelqtiegrAit 
ftrfinmllé. C'eflencè fens qu'elle efiêUvmvertt4klifrimdiêté,& 
jfë'iûi tf qœl^tftés dppeUee de çe ntm fâr les verts. Il pa$< 
necoQ&ire de mettre ici tous les autres , puisque tous oewt 
qui ont traittc cette matière contre les hérétiques > parlerii^ 
die UmeTme façoir, dcqulln'en.eft pas vn^feul qui foitia- 
mais demeuré d'àccord auéc eux , de cette égalité preten» 
'due de S Pierre»& de S. WkvX^ Quoy donc feroit il bien pofr^ 
fible,quVflib vérité fi efclatante^que la fon|: nos nonneamt 
PoâeucSy&defi'grSde importâce^côlimiée corne ils aflurët 
]^ la ttàdif ion de lïgUfe, àc par l'autfaôrité do tant de 
tt%i ayteftelîgeneralemet mefoSnue dedas l'Eglife, & que|- 
toùs lesDôâeurslêr<NentmaI à pi oposallarmet contre el- 
le^commêà ren<:oAtred'vn rchiOve^ft d Vue her^e> Cette»' 
haute intelligence de i^glife, qui n'a pu iamaîs.eftrerur» 
prrfe, pat tous lès artifices des-hecetiques , s'éft elle changée 
"en ignorance &ePobrcu!titc , pourprcndrc ainfivneDo4- 
• " âriné rolide,&(ibiefi eftablie.que nous la figurent les Dir* 
cîplcs del'Abbc' de S. Cyran, pour vne Erreur, & vnc vérité 
pour vn menfongc ? c'clt ce que doiuent dire nos rcforma- 
tcurs>felon l'vne desmaximes de leur Patriarche , qu'on ne 
doibt point s'eftonner fi les Docteurs Catholiques ont 
ignoré cette verité,puisque l'Eglife ell dans Terreur depuis 
ii W»xî«»<i*^<3c beaucoup de fiecles. e. Ce qui fut autrefois fcmblable- 
Cmif frM*cT ^'"'^ maxime des panures de Lion, qui difoicnt , 
■téeaucominen- àtfuis le tcm^ dn l^aft Sslitefire , tûsts les Jdslies âuùjftnt e^c 
eeiiient4ece damnez,. . ' 

ce n'ert- pas vne vérité inconniie, c eft vne erreur 
condamnée' il y a long temps> dan$ l'cxtraungance dcBoni- 
face s.^ui cOàtuûo^siatvMmfémffm^iors qu'elle définit que 
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m^cuferoat (ans doute dfaaotr mal rendu te mot Latin^ Ecdenru. 
C4/^4 , par Ge terme Fcaiiçois > DtiUnfs , LcM^qu'il £dloiC finircapit4,rc4 
dire , Fluftettf stt^ts , Afin de fe pouuoit eTchaper les foudres ^ ^ 
de cette Cenfurejpuis qu'ils difent, queS. Picrrc,& S.Paul, 
cftorent bien deux chefs , Mais non pas ànx tefles de TEglife. 
Leur Grammaire , quelque délicate, & fcrupuleufe qu 'elle 
foit , ne fçanroit neaiitnioins luy donner vn fens , qui leur 
foit fauorable j puis qu'il eft certain , que ce Pape , n\i rien ^ 
entendu par le mot de Cà^Ha , que des perfonnes qui cuiïcnc 
vne lurifdidion fouueraine, «Scindependenre fur l Eglifci 
telle qu ils difent qu auoient leurs dcujc chefs, S Pierre,(5c 
S. Paul. Cette meîme erreur , eftparcillcmcnt cond.inuicc 
dans l'extiMuagante de Ican 22. qui commence , Licet 'mxtA ' . 

ào^rinamK^^efioU , oiiellCenfurce l.ipropolkioude ceux 
qui difoicnt , ^ekbien heurt uxK>ifofire S Pierre , riauojt pAS 
êHéddUJtitage chefélel*EgUfe ^qut qui que ce [on des autres \^pO* 
Jîres.g Si ce Pape définit, que faint Pici rc eil cUci de rEî^Iife, 
dVncautref.u:on , que ne l'a cftc aucun des Apollrcs ; il ^BcatosApo» 
fautconcliiie qu'il a cdé chef.autremcnt que S. Paul : Si ce TOn'pIusfuîcW 
n'eftpeuteJ[lre,qu'afindc faireS. Paul diefdeP£gUrCj ils pucEccleG* 
le veulent ofter du rang des Apoftres,diront ils poffibIe,que Jutnpn'ApS 
<^ Pape a donné à S. Pierre , quelque prcrogatlucfeulle- fbtow» 
ment, & quelque auantage d'antiquité , oa de vertu par ' * , , 

deflfus faind Paul?^iyiai$ ils tie lepeuuent,véu qu'il fait menrj 
ûon de la qualité de chef» qui contieniy&eafecfaaePautlio*» 
rité , & la luri fdidion Souuctainc. 11* ne peuuent no'n plus 
dire, que ce Pape , n'a point entendu parler de fidnâ:Paul> 
lors qu'il a fait mention des Apoftres, mais quil a voulu • - 

féullement efleoer faint Pi^re au delTu^ de la compagnie 
des douze,.du nombre defquels n'eAoit pas S: Paul. Car ne 
* $'agiflàntpolnticfdutemps»auqueiAinâ:Pierreftit eftj|« ^ 
hly par lefusChrift chef des Apoftres , lorsque fainél Paid 
n'cftoît pas encore du nombre } c'enft cité Vne extreCmi^iin* 
prudence ice Pape de parler fi vntuerfeUement: des- Apo* 
08es« ^il en vçuloit excepter fainâ: PauU & à nos DoCteot^ 

* • - * 
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du Podi Royal vne temeàté intolerable^xlc l'en voéohw 
dure, lors qull y a efté compris (i cxprpflèinûil;* • . 

M'eft*ce P4S , au refle^fe mocqaer de laOnfaredela Fa4 
cukédtf Paris^lors qa-ellc condamné dé Schifine, ôc dlwre^ 
fie cette propofition d'Antoine de Do-ii i nis , ^J^e l v9Wt it 
Fâlfum cft ^^^[^ Cshluim m coftfiHo'u potMt âémt ïvnHi i vn fittîtwr vifi - 
vofonen , ^D'expliquer , comne ils font , L vniU dt ce Re^insrvifi ' 

STwka'î^i^' de puiiTmce, &dc lurifdiaion fciiUcment;-. 

.^dorisvifibilis #c nonpasp.ir rviijtc Je Li pcrfonnc ? mais leurs (libtilitez, 
tràK dcDoni ^ '^^"'^^ fouplcfles ne ft^a uroient les fiuuer -, car Antoine de 
plî» pominis ayant admis vne vnitc de puinancc,»Scde lurifdl- 

dion entre faind Pierre , <Sc faind Paul , auflî -bien qu'eux, 
ainfi que nous le montrerons mcontinentj il faudro^dirc 
que la faculté ne l'a pas condimné , comme elle a prétendu 
fa ire i o u bien fi elle U coadamac > q^u'iis l'ont dlc parciUtf-^ 
fnent;auecluy. 

2 . Si ce principe de Tegalitc de faind Pierre, & de fainfl: 
- Paul , que les Acadcmiftcsdu Port Royal, admettent con- . ' 
tcc le fentiment des Dodeurs Catlioliques, eft erronne'e,5c 
hérétique^ la confcquence qu'ils en tirent, n'Cil pas moins . 
£iutiue,ea embraflant vn principe qui leur deuoit eflrefuC- 
peû , des la qu'ilvenoit des ennemis de i'ËgliCe.ils femon-' 
Urenc^ Catholiqties^mais en tirant la condufion qu'iU 
en tirent , iU fe montrent très nuuuais Dialeûkiens.., Car 
' de ce principe , ils œncluent , que le faiotiiegeen ell beau- 
coup plus rolidementellably,& plus hatiteiiienitefleué$lors . 
que i^Ckitoinede Dominis , fie lesauttes hérétiques^ croient 
que cettetonfequenoedtinfaillibltf y quefifaittû Paul<i3; 
^^1 à fainû Pierre, il n'y a plus de M«naf chiedans l'Eglife; 
&ladeftruûion d|i faina iîejo'eft ineuitabfe : dTaittane 
* ^ qu'ils prétendent quefi ces deux Apollres) ont gOuuerné 
l'Eglifeauec vne égalle authodté y il y peut auoir mainte- 
nant deux Tottuerains delà ineûiie ïgUfe , &deux arbitres 
de b Kdi^on qui feront les fucceflenrsdecesnieûnes 
ApoftresJEten effet, fir^nadmetynefoisdeux égaux dans. 
. cette fnpremieauthorité > qui ne voit que la Monarchie de 
iXgU^ eil ruinée , ^ que nuintcoant U création de deux , 
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Pap^ rCft U deftradion certaine «btiàîiit Si^e^Ceraîfon- 
nementn'a point defàute,qutf dans fon principe au fcnti- 
mcnt des Douleurs Catholiques, ôc des faints Pères j lef- 
qiicls ayant à combattre des fchifmatiques, & des héréti- 
ques, qui vouloienteftablir Autel contre Autel, félon leuc 
façon de parler, ont toufiours eu recours à h première for- 
me de gouuernemcnt , qui auoit elle vfitce parmy les Apo- 
ftres , pour monftrer qu'elle deuoit perfiifcr dedans leurs 
fucccfleurs. Or eftil que nos Docteurs du PortKoyal, ne 
peuuent nier , que la forme du Gouuerneaient de IXglife, 
n'ayt eftédiangee , s'ileftvray qucduis fon commence^ 
ment il y ait eu deux chefs , & que maintenant il ne puiflè 
plus y en auoir quVn : & par confequent au lieu -de con- 
uaincre les Schilma tiques , ôc les Hérétiques , de leur er- 
xeurjUseuirent plaide leur propire caulcÂ conclu pour eux 
qu'il faudroit qu'il y eut dans ! 'Eglife deux , ou plufîeurs 
ibuuerains , afin qu'elle demeurât touûourâëon» le meûno 
cllat,oùelle elloitauparauant. 

. 3. La différence qu'ils mènent entre leur doâ:rine , Se 
celle d Antoine de Dominis , ne confiftc qu'en des termes> 
• qu'ils ont inuentez afin de fe coaiuic; mais dans li chofe^ 
& en clfet} elle eftiifemblabie^ que quelque deguifemcnt 
qu'ils y apportent , on ne fçauroit regarder de ptezfôa 
opinion , qu'on n'y reconnoiflc en mefme temps la leur,Il9 
difent, ^«*v./^ûr^ Je Vominis ofe laijutlitédécbefdel'Sgfifê; 
wmfii^if'''^^f ^P'^ f^^^^.^^f ^"P^ S* fùrre,& ^fitemiM con- 
itère , U dûwtmJwmfMUwÊt»$àfm&?ùrn , mais emcre k'Sé 
WmiL Voila des termes qui font capabiesde furprendre les 
iimplesy&qulpourroientlâiievoirdouble , cequin'eft. 
enveritéqn'vnemdmedioTé. CacsIlsdifênt^qneS^Fie-], 
■ re de Paulfentdeux chefs de l'Egliïè qui n'en foBût 
quVn , parœqa'ilsonttousdeux vne^pUelurirdiâioii: 
fur toute 1 ïgUre» rans>aiicuneiuieâion;oa d^endanœen^l 
tte ^x, & qu'ils oiit vn mefoieficsé^dc vn mefindllirone»^ 
S/çauoic celui de rEglifedeRomei AntoinedeDoàni-; > 
nîs admet cette mefmeâuthorîte de ces denx Apoftre&fur 
i'Eglifevniucrrdjc ^^fansauouiedependance^ddfttboç^ 
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<|inationlVii auccrautc^ s'il proiiuiC eaotitrequllt ont Cft 
VA ineûneûeycy&qu'ilii onteftétoiis deux laefques de 
Kome , Gonunenotis venons dele &ire voir $ ne fiiut il pai. 
auoiicr qu'ils ont les meûnes rentiinens,5clesnidinei 
pcnfees que lui.cncore bien qu'ils ne les expliquent pas 6fi 
mcfmestermes.Car quoy qu'Antoine de Dominis,aytcra 
que fainÛPaul, ayt fonde l'^glifc de Rome auparant faint 
Pierre , cela ne peut mettre tant de diuerfité dans leurs opi- 
nioiis, qu'ils puiflcnt dire plutoft que lui, que faind Pierre, 
ôc S. Paul font deux chefs de l'Eglife qui n'en font qu'vn , 
.&devrayrila venue de faind Pierre à Romeîdeuant fain^ 
Paul, , n'empefchepoint,commeaflLirentlesDifciples de 
PAbbc de fainâ: Cyran , qu'ils n'ayéntefte tous deux chefs 
der£5life,&que falnd Pauln'aytefté fondateur del'EgU- 
fe de Rome j poiurquoi la venue de fjincl Paul auant fainft 
Pierre, l'en pourroit elle empefchcr? quelque géhenne dôc 
qu'Us donnent à leur el'Jjrit pour fc diilinguer de cet héréti- 
que , ils ne fçaur oient trouuer autre diofe que quelques 
termes diffcrcns, quinefçautoientfi bien les cacher , que 
ceux qui voudront regarder de prez,nc les voient à decou- 
iicrt;&il ne faut pas qu'ils efperent que la Facolcé de Pacas» 
fim ^ ime é^ewiÛkdes flm Ulajkii Téeol^ns (k mêMdi,ccfat^ 
ne eux mefme le confeflênt , ayant dc^condanme iufle- 
ment Topinion d'Antoine de Dominis, foitd peu intelli- 
gente,qtt'elle la mecoanoiâè dans leurs Limes» lors q u ils 
Paurouft tant fiûtpcadqiuife 9 âc qu'ils lyy auromgUâié 
Icviûge. . ^ 

. Mais fi cela eft ainfi i me direz vous pourquoy Antoine 
deDominiaa ilnié , que/aindPietreA^ÂPaul fuflènc 
àut& dcl'Eglifi: » puisqu'il adftqulUanoienttoasdeux 
vnfipuif&nce fupKeme , de vmîier(êlle ? pourquoj n^'eft il 
pasexpliquéenaefincstezmesqae hos Doàeursdu Pocc 
Bx>yal , puis qu'il cftoit dans Ix-meûne opinion que ces 
M^BàtfslUeftayféd'enappoctec la vcriuble canfe : il 
eàoitidaiisvnpais, oùiln'dftoitpointneGeflaitcdedegtii* 
fa mma^uai& opinioo' > afin qja^àUa en fuft mieux tè^ 

« 
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%â DoSirine Je fis Dijciflei. 5 J i • 

^euejla gac«<î la plus ouudrtc cftroit îa mcillcurc,& lés Xét* 
mes qiiichoqiioteiitle.^ius vifîblemct te S.fîege,e(Voietit le^ 
4pliV approuuez . au contrairéeh Francé,U faut dire fue tetU 
cftmm efi gioritufi émfim fage . ^ 4 /i prtmàêté Àe fôM fieffé* 
IX faut adoucir les termcs,& tafdier d'emporter par des pa* . 
. xoles coaiKCtes,dc dégiiifees, ce qu*on n'eat osé entrepren<i 
dre ooaefieinenr,^ fans actifice. En yn mot , Antoine de . 
Dominis a combat» de front, & œuxci^^necombattentqtte 
parfind]èj»&partrahirott}ils font dn nombre de QCHt, 
quife €9imrmdvmfeméBf^^&fàmdeèmsf$Èiiii 
imft féuàfâm , ie vêox dire qu'ils font de ceux qui fuiuent 
kshereiâques dans (purs opinionsA qui font Catholiques 
dansleurs paroles* Ilsconfpicent auec Antoine deDoml- 
iiis. pour oOeraS. Pierre la qualité de chef de l'EgUTe.eti 
luidoaiuittVftèigai eftaiitfiDcicé,4t fur lequel il n'aitâu- 
cune itttifdiûion ; qui a efté Per reur cottdamnée ppr la*f a-) 
culte de Théologie de Paris , lors qu'elle a déclaré ^am fv* 
4dm dt l'EgUfe cfifffife dâmf^nriiêiim ti&m po|f 
qu'auttemene , elle n'auroit pas condamné cetHeretique> 
que nous importe donc déformais de fçauoir comme ilf 
parlent, puis que nous t cations leurs penfées , & que nous 
connoiflbiis leurs vcuitables fcntimens? ils croyent les mef- 
mes chorcs,5c ils leur doraient des noms differens j fcmbli- 
bles à CCS Hérétiques qui pcnfoient fc couurir contre les 
foudres de l'Egliltsen cachant kurs opinions érronc'es 
fous des termes Catholiques. C'eft ainlî que S. AugulVirt 
parle de Pcbgiusjequcl ayant fait femblant , à la vciie dVn ^g^g«lc 46 
Concile, d(î quitter fon erreur touchant la gracc,rc (eruoit • • , .> 

à la vérité des termes dVn OrtoJoxe , miis pcnfoit tous- 
iours, comme l'hcretiquc Pclagius. Ce 0 elt p is au relie • 
fcLilemcnt en c<?ttc mitierc que les pîrtifans de l'Abbé dd 
■ r.int Cyran, s'accordent en (on timent auec les fieretiqucs, 
& en pi rotes auec nous; ils n'ont point d'autre opinion 
touchant la liberté, la grâce, les'merites^ les vertus, rvnité 
sic L'£^liiê , & quantité d'ai]|i:es articles , que celle dé Calr 

3bb fii ^ 
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* «fn aîtifî que nous auotis fouucnt monflré iufquesici ; 3c 
ncantinoins ils ne lâiflènr p is de le dcrmentir eu apparcn-» 
ce , lors qu'ail fons du cocue ils fui^ les fc^titeurs dç 
poitrine. 

■ . ' Il ne reftd plus quVn pointa eftldircir^quicftqu'Antoi- 

• * ne de Dominis , n'.i pis fait feulement faint Picrrc,tSc faine 
Paul, deux chefs de l'Eglifequi ne font qa'vn^pour parler. 

• le lang îgedu Port «.oyal , en les cgUant tous deux en au- 
thoiitc , mais encore a fait a utant de chefs de l 'Eglife , qu'il 
y auoit d'ApollrcSi tcllement,qu'à vfer des niefmes termes,, 
il a fait douze chefs qui n'en font qu'vn-. Cette opinion ne 
doibt point fcmbler plus ellrange , que la première , & ûi 
(kux peuuent élire chefs de TEglife (ans bleOcr Ion vnit-c,. 
douze pareillement le pourront clUe,ôc auoir vnc authori- 
té cminente , & foimerainc , fans la violer, Quefil'efgi- 
litc àfi deux ApolUcs dans vnc puiflànce , releue fi fort le-. 
Saint fiege , comme le veulent perfuadet nos jiouueiux 
DoâtfurS} on contribuera fans doubtc bien dauantageàLi». 
g^^denr , & à U dignité du mefme fiege , d'eacgaler doa^ 
zfi enfemble $ & on aura raiTôn de dict auifi bien, qu'eux , 
fl^Ui éUmntd^es de ces hommes dmmuu fmuent âf^tenk h 
^êutte Bgltfe , fit 4 celle de Rmm » f Jkc€eftt»n ejt tf^fî 
rkhe , p#«r tjtn donnée a imres , qu*4itx Btrf^êtiétfieff Jf0* 

'ik gtAnâi confefmnce^fmu Me files Pâfes^.efiêkm fm ffef H ^ 
mfH Jme^êm,& hûnêieriJee Afêfifes^éÊfflnem^Ê§éei.téudt 
étfilis fnmmemes pfïÙMt wifeUes de {efnhCbrifi.m kméêh 
^ eMstmefieiêttfii^iemnneqmiHi^Hp^ 
'lPig^73}<i (fiJiiit êffminjfent â^x égtrts Uieff^ei. Si ce principe qulfs 
ao^ncenteft véritable, qpefifaint Paul n'hit efté £hef de 
TEglife, ilfaudcolt déneceiStcquelesaiitre&Euerquesluii 
fùecedaflèniHians crtteaMthorité , qu'ilaiiDÎt fur toute lï- 
. gUfe i ne faut il pas femblafalement conclure, qu€li tousltfs. 
Apoâm , n'ont efté chefs del'Egiife , les autres BueCques. 
dcâuçnt fiicQcdcf à cette puiflànce lut l^Ure yniiieKfcUierif 
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%â DoBrint it Çts Difciples, 
qu'ils auoyent tons rcçciie extraorcÛnaircment de lefus- 
Chrift. 11 faut par vne Tuittc de leur Dodrine, ou que les 
fucccflcurs des Apoftres,qui font les Eucfques, comme 
ils l'auciient, aycnt authotité fur toute TEglife , telle queî 
rauoient les ApofVres^ouqu'ils diféntauec Antoine de 
Dominis , que les Apoilres ont cfté tous égaux dans cette . 
puifTance emineQte,aiui.d'^n faire autant de che6,qtu 
9yeht le Pape pour viâque fuccefTeur. Car Ci/ik» tmtU 
iradittQH Âncienne , n^untUe, érfii^f^ it ComiU œcuwiemfm di 
Tir^rainfiqu'ili affûtent,/. Us iferftiersdi$ Afoffettitnnentle 
mfin rémg^dsns Us tglifcs^qu'iUynt mm\ & fêfftdem lé 
mefinfaifutte , é'iàmefme cbârff f$*ih Uurm txânfmft fât 

me^u'ileft hors de controuerfe dans l'£&ritu!%& dans les * 
Teres^ que tous les Apoftres > ont reçeu delefus-Chrift viie 
authorité vniuerfdle fur toutes les ^sBTe^ il £iut dire auffi 
que les Euefqœsy ont la merme puiSànce, & qu'ils n'bnt 
Çasreulen^ént vne partie « mais encore la plenitudedu foin 
de tottte^f les ÊgUrà. le crains quenosnouneauz Doâeors 
jie troujâeat cette Dodlrinefi conuainquante, qu'ils n*efi 
deoMînr ent pcf fuadez ; 6c que cdtte conTequenoe que nous 
tirons comme vnvabus extrême^ ne pafle chez eux p 
ynemaàdme p our vne vérité. 

Sils ^fent neantmoins qu'ils ne veulent point commu* 
niqucr auxEurfques cette plénitude de puiifance , omis 
qu'ils la veulent rcferuer entièrement, (3c vniquemcntaur 
dief de TEglife ; pourquoy ne donnent ils pn« à tous les 
Apoftres , cette mefme dignité' de chef, qu'ils donnent à S.' 
Paul , afin que toute cette authoritc qu'ils auoyent, foit reii- . 
niedaas la pcrfonnc du Pape, qui feroit leur Kcritier?faint 
Paul cflchefdel'Eglire,^4rr<'^«^ ,direntiis,OT ftUjnt^tfhn ^p^-- . 
ele Jaif't ?at*l nappârtenoit fas proprement éux ?upe , // fandro'u ^ 
quelle af AT tint proprtwent aux fuef^ats ',&pw ce moyen , on ren- 
droit la pu-fj\mt du fape par de(f ts Us e nefquei , très ina ruine éf 
ijeifiu a^nrée, Poucquoy ne donnent Us pas parci^cmcnti. 
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}*4 rnùtfmXiUfuJittMàiSXyii^ 

• la qualité dccbefa/àtousies autres Apoftces^ afin qtxcVHf 
pui^occ qu'ils auoient fur toute IXgliteya-apuartiénner 
proprement qu'au Sonuerain Pontife, 6c qu'elle ne foiii- 
point communiquée |,ux autres Euefques.» que s'ilsdifoit» 
ce que reconnoiilenttou&lesCatfaoliq ues , que cftte puif- 
fancc générale, qu'auoienttous lcsAportrcs,cftoit extra-» 
ordinaire, & ne leur eftoit donnee,quc par commiifîon feu- 
lement, &: que par confequent elle deuoit scfteindre en 
leurs perfonncs, & ne pas tftre tranfmife aux Huefqucs qui 
leur ont fuccede'ic'ell lans raifon qu'ils veulent plutoO: don- 
fier a faint Paul des héritiers d\ ne pujflancc, qu'il auoit re- 
(pxc extraordinairemcnt de lel'us-Chrill , qu'a tous les au- _ 

• très ApoOres; <5c le Pape n a pas befoin de la rithe fuccejiion de 
SdtBt Paul ,^our affermir, ni pour accroiftre Ton authoritcj 
&: quand les autres Euefqucs lui fucceder oient, ils nele- 
roicnr pas plus ridies qu'Us font , puis qu'ils n'heriteroienC 
point de cette authoritevuiuerfcllc nonplus qu'ils n'heri-^ 
tçui point de celle qui cftoitdans les autres Apoftrcs. ' 

11 faudra^ fans doubte,quenosDodeurs du FoLt RoyaV 
fcdeclareDtjôcqu ilsparlentplus ouucr'tement qu'ils nbnc 
fait iufques icy : on tire des conreqQencesndangecéul'csde 
" leurs principes>Sc on les tire en ù i>onne/orme$quiirenible 
qu'ils nontpû les auoir ananccz, qu'ils uV^yentciide(feia;> 
d'en approuucr Ids jconclunoos. Us nous menacent que G. 
l'on refpon^àleujtlâMiac^iJs ièrontparoîfvc lie gros volu-; 
ipes pour appukt leuiyroaunaifc Doârine^ (nais^ileftbon. 
qu^iiçach^nr, quepoorvne plhmê que Teirenr imt^ 
^gea^la venté tn tr ouuera d'iUuftces^dc m gland nombre,* 
qui la rendront aufli. bien vi^orieufe» triooiphante de 
06Ue;â>;qu'elteavaîncH&^ioa^plieiurque» 
lttautres.£ttaBt«'€a&ut»qu*ofiapf»reliencie leurs Liures^ 
%ue même ceux qui fpntlesplus oMitcairesi leurs nou- 
ueautâE, rouhaittentqu'ilsdfcriîient beauconpi parce qu'ii 
P^yzfiohxt-és tcfmolgn^ plus cnident de leurs erreurs^ 
IjucleucsLîurcf ; &plusil vooteaauaitt^ plus ils dcfcou- 

' " " urent 



fiignit k venin qalls tenoknt caché , dcqià eonmcnceà 
cftref moins dangereux» depui^qu'oa te GOonoie»& qu'on 
Ii*endonncgac4o* fiTaiidiôklMeamieiixppitfetu, qu'ils 
iuiuilXèot l'exeinple d'Amoine de DominisyCOiBiiif Us on6 
fris à rafcliede future fa do£brine; de qu^u lieu de fon^ 
aprep*rerdes Liures , pourdeffendte leurs erreurs,ils vinP» 
(ent à retraiter comme luy vn Liure qui attoublé toute U 
fraûcç > (Se rcand4iizé toute IXgliTe. 

^.ESfO'NSE t/iyx VtASS^qsS DES 
7ms , dé il efl monflrt que ce qutls ont - 
de fmS fêd , ils l'ont àt Jt tous > 
les tÂfoltns. 

O.N ne doit point s*eftonner fi les Pères donnent à tous 
les Apoftres , des noms , & des éloges, qui l'crablcMt, 
n'app-irtcnir qu'a Taint Pierre , comme auclicf vniquc de 
TEglifc 5 puis qu'ils auoient tous reclus de Icfus-ChriU, eu ■ 
qualité d'Apoilres , vnepuiflànceaulUvniuerfellc CurrE- *9.^P8tt5* 
gliie,que laint Pierre melmef.Ils pouuoientexcrcer la clur- bai dicicur, pi- 
ge deTAportolat par tout le monde*, & en iuitte ils pcuucnt ouc$ meat. * 
direappellez , félonies Pères, les Pafteurs vniuerfels de ^g"o^ncChrai? 
l'Eglife , encore bien qu'ils n 'en foientpas les chefs comme ^ £c quidem ' 
Ihint Pierre , c'cft ainfi que Ciint AugulMn dit, 4Sjée U fuif 3cdi1 » m7nî?*' 
fitice qm fut donnée kfâitiSi Fùrre lors que Ufm Ehrijl luyrecom bris fuîs^naaift 
mânâaftscuadUs , fut donnée en me/»' e temps ktûMf les ^^^^res. p"!"'/'^**'»* 
El en vn autre endroit ,il-dit, lefus Chnfi écmma^iqiéé & cxt«riApoi 
la ijualué de Payeur qu'il duoit , non Jeulkmtnt AfainB Pierre , mMS Jj^^ p«ftorei. * 
fii ore 4 [aw61 Paul 4 ions les antres i^^o/lres . Ce qui cÛ vnc jn^a^* 
dodr ine fi cdnftantc , & fi commune dans les Pcres , q u'il « 
faut ne les auoiriamaislcus, pour en douter , ÛÛntLeon j^'^'^^fP^^^^^ 
a ail re^, c ^ U fui(fame tint eftpii dmféinU Pierre yatBt ¥m- iUini. S Léo 
WMm^tktmiuÀlêfkts, Eutliymius fur le Chapitre .2j. ^SSlii^X^' 




Digitized by 



STnîï^ h2cU ^f'*"^ Pierre tilksémMfâreiememémxéÊ$rtt Apâ/lre$. Cequi 
ter ontro fuie é(l au/n la pcnCee àt (aint Aagu(Bn. t Sm^ Bkt re, dit-il , 4 H 
^.^aUT^ rrfJfwrK rtctn les clefs , éiueféim ?âiU Jâtm leen > fùm làcqms , rf» 
tNanmidilUs Us entres ApBres ne fesâyent f oint recettes t Saint Hilaircditlc 
dNei¥Rr«ii mcCmc 'fOfainh dr ^iin heureux fer famv âges t Dit il parWntdes 
l^Moln saî- Apo.lres , Voi4$ êntlt^uetè les clefs du Reyeism descieux . 4 Câufe 
cpb. noB acce- du mérite de voHrtfoyl Les Apoftres donc cftoicnt les M a i lires 
RpoftoliTAtl l'vniiiers , 3c les Dodleurs des nations , fclon la penfce^ 
guft.fcnnf3o.de TAutheur des commentaires qu'on attribue à (oint Anv 
/Voso Sanftî«c ^^o^^*^' ^^f^^ Chr'tft , dit-il , g ayant eflé enu^yé de fon ftre , f^w- 
Beâti Tiri ob fi- mt V» \J^Aifire , mm enmya aprc\ des (jMaiJlres qui fartm les Afe- 
nrai^uMn»? ^^^^ ' d/fant , a&^é" enjtigm\tô9tes Us nations Ils eftoicnt 
BBicœlorum l^s fercs , & les fondateurs de 1 Hglilc , fclon h penfee de 
K>mci.HU f^int Hierofmc,Tf/ Feres, dit-il , b parlant à rEglifc , Ontefié 
f ChriftœàPa- Apûjlres, parcf que ce font eux quittent engendre:^ Et félon cel- 
tremifliMBugl. le de faint Ignace j lors qu'il cnfeignc , i J^les Apofîrespar 
TObliîmïîc tramux , par leurs fueurs ont fon-ié i Bgltfè , depuis vn bûut 

Apofioiot, eun- d^ (erre iufques à l autre , de dins le fang de lefut Chrifi dsefiêitnt 
SucSt cT* princes des Eg/ifest Selon faint Hieroimc, & faint Bérnard,/ 
If. * quileur attribuent cc'verfet du Pfeaume 44. Veuslcsefla' 
drfaT^ flS*^ ^'^^^ /r/wf^i fir toute latirre. Us ciXoiciw: , Us f^icaires de fefus 
Patrestutqoia Chriji ^ Scloïï l'Autheur des commentaires de faint Paulj 
îpfi te geiîue- Les chefs des hehis de lefks Chrtfi Iclon faint Auguftin j m Les 
Tf^'" " ^" ' ^ frtmiers dutheurs d- lafy , Selon I>i- 

i Vna Ercicfia dymus. nHs eftoicnt , Lesfendtmtns de i Bg ifè, Selon Orige* 
SwlSub^ ne , qui dit , ûS^u^ u'tHmfas fiulltment fnrfat»a Fkrre^ 
lus fundsrunt l'Eglife (JIm (tiJUetmiis enare (ûrfmS !ean,& furthacundes 
fcwtmivf"* ^ ^^''^^ Hierofme aff\iTe,p ^uefâinâl Pterre n'eftoi$ 

»?6^i^h\ îin"* f«'«iw ^ff mûntêgmsfuirfUCB^iifè a efé ba(lie. Ils clloient , les 
gu'nc Chrifti. ytemdi l Egltft t^eflU Cirps de Ufus Chtifl , Selon faint Hilai- 
^^oat.adPhi- ^^^tiUscelomnes^&UfffrceâeUmefmeBglîfè (don faint Hic- 
/ H i:ron in i. rofoie., U Taiiit Irefiec, quiles appelle, r Dûdecafylsm Seeiefiâ 
^^^^yy^ ffmamentum , Ccftàdirc , Vn a^pty de dêwuiêlum^, 11$ 
M liiieei ooium eitoieatIèlQn faint Jean OniyCc&xïiïm,i'Ot$Gmkfllmrt fé 
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XdDofhinedefes Difciplts] 587 
tâeaux Dodeurs fe font auifcz de citter pour leur opinion ^yplkîa, îa | 
dit , / ils efiêiem les cbtft . les Reacms , & Us Péftcars cU i'Eglé- « ^^^rlncî.- 
fi vnimjelU , en:ore qise ce [m £ vne fofo» iigirente de jain^ Pierre^ parom Saccrdo- 
êmnes fmtrunt Câp'm , Ke^Urts , & Paflêres Ecclffix vn'mtrU . red ï**. P".^'*"»". 
Kên t odem rnado quo fttrus. Le infil me Bellar mi n a uoit di t a u - dei i Chrifto * 
parauant,!! cette puiffAncr ge fier aie furl'Bglije vmuerfelie, j'^Yî"* 
n'smitpéi e/fé fiuUement donnée 4 (dinSi tierre . msis emere smx 4» Sp"fru Sat^o; 
très s^^Hres, Cér ilf po»u9i(»ttMs dire ccmmt fs nSÎ Pdd , »P««iHiet«o. ' 
traitJbl iwrfiAlier, eJiUfimde toutes Us Egli/ès, Summs ptuBéte Ee ^q^^ f^^p^ 
cUJta/lfca , nonfêkm daté eft Petro ,/èdtti4mMli/s Apoftoiit^ ornées fuper vnam lU 
tf§im poterà/a dtcere HkêâFéaii, mfiémUmé q'»oiiéênêJêùMëà^^j^^^^^^ 
êmtttism tCileJiârum * rîtotam.quii " 

Aprez ces tcfmoign.iges,ic vous laiffeàiuger,lcdcv%, f^^^^f^ . 
fi nos nouu:nuxDoâ:eurs ont rien apporté déplus exprcz ftolorum vnaT* 
pour faint Paul, que ce que nous venons de dice de tous les ^î"*»^';* • Orig. 
Apollres , &s'Us ont eu raifonde luy donner vnc primau- ^Vâm^ ""^ 



' vnui 



té , qu'ils ont refufcc a tous les a utres- Ils difent , x Jfye ia « illis mon- 
friHfpêmè dm Sâcerdoce , n'a efté donncepar les Pères , qu'à& JfSjfi^gj^"**'- 
Piecre 9 & à laiitf Paul , qui eft vne marque éuidênte , à leur Bcclefù Hio».' 

aais, que CCS deux Apoittcs» ont dlc' chefs de l'Eglife. Us 

j/? j •• j/«fii. . f Ai^oôohiEc- 

nousdefientdepoiiuoirncntroiiucr dcfemblaUepoucles cic/Lc idcft cor- 
autres Aportres} <Scncantmoin$ nous venons d'apporter Pvi$Ghrifii 
vn piffiigedeDidyntiusaUeguc par faina: Hicrofme, ou' a hpuîH^^ ' 
^tfSmkt sjif)m mHfidé U wmhmé èmt k Sâttr- rHieroa. i - 

' * 4. c«tS* ' 

Hs dirent; queles Per^ ayant donné a ikinft Paul, rm fdmMùik 
fm(fêmvmffflkfitf^^f , Hs ont crû quHencftpitle ""^^^^^^L;^ 
diefanecûlntrienre:âclcsPetesdonneriit cette puittnoe. 



non (ëullement â S. Paul , naaU encoreà tous les Apoftres ^ 

^neantmoins ils auoiientqu'ils nefont pas cbc6 comme ^it6m?PoaJ^' 
S. Pierre. ^ , • c u. 



. Ils difent > queies Pères ayant donnéjbsi c\> f de pmfféMu >V 
ê'autfaoritéàrainâPitrte,&à(àinaPaal in. clefs depmei»i^'^%i4' 
ifs kft ont eftimee tons dent ^uzrâties.meiiies Pc^es ont ^^"^^^ 
dpnnéâtons lesApo^es, nonfeallement les defs de ki pog4gwi^^ 
fdçnce.mjmmoçe^Rrf^ ^ 
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n$ dirent , que faint Paulayaot éU appelle UtdÊmmé 

Ju§j4»ifmf(mum vlHk^mêi étvUks $ Il doit participer^ 
anecfaiotPierre, k qualité ifc/iin^»^ dttS^fiiBx les 
Pères difenc de tous les Apofttes , S»é!iêm iet â»m»t 
fimltmem /fé m fimam $êm fBgU/e ; Us m^ntigtit jitr 
IfqntVit ilU 4 tUi kéfUi- » & ^ti Jfii^ (êUmms ^«i i'm 
épfêiee. 

Ils difcntjque faint Chryfoftoîne ayant dit de ù i nt Paul,' 
^»€UfmChriJll9tyâjén$Cênfi€ià»U la frediCMm de l Eusngtle, 
ht â^nkis de t$ut le mnic , fes mylitres , <^ ttme U cMdukt de 
Eglife j II* la rendu entièrement cgal à faint Pierre :6cle 
i"fty(ine Père dit de tous les Apoilres , ^'ds dtutum Auotr 
Joindt toM I vnimrs -, Et les autres Pères aflfurent, tU eflikm 
Us Pères communs & Us Vâjfems ynmtrÇtU de l^Egkfe. Et neaat- 
moins faint Pierre leur a toufiours eftc' prcterc. 

Ils difent, que faint Léon ayant auancc qtàf faim Pierre 
faint Paul ejieient Us deuxyeux du Cfirps de lejus ChrtJiXX les a éga- 
lez en tout : & faint Hilaire dit de tous les Apo très , ^% 
. eHoient les yeux du C$rfs de le fus ckriB i JBt aeaotmûins il a'apas 
crû, qu'ils efloient tous égaux. 

Ils difent que faint Paul eftantîf LMdifre , U Diseur des 
Geuùls > Comme fainâ Pierre i'eiloic des luifs ; ils deuoient: 
' touftdeux eire en communales cheff de l'Eglife: 6cles. Pères 

^ difent ^«r/^«/i!r/ Apoftta eftoum e^édfUs fér le fus chriH , k$ 
uiié^iSfà'Us ji^msJe tnm ki WàUm ,£t toutefois ils 
aiTarent qu'ils n'ont point eo ottte qualibB , qub les 
Difciplesdei'Abbé de faiat Cyraii veiileittdôiinaràrai^ 
Paul. 

Bs difent qtie les Petes ont iMt fmeeder Us vâfes à fâiut 
«Inturuccëm- ?mfi,&àfâmt p4v/,ceqa*il8ii>ufièntpûfaîre,{i£iiiitPattl 
fi^"i^fe^ aVshi eOiéclie^attfibienqcieS.Pierm& fan* Derwdfiac- 

^ » mSût >yiic tor fayUcor , ài ieor héritier ; t,. de 
^ * neantiiioiasa ne prétend points ^11% eut tougeftcchcft 
dejPEglifî^oowme&JKa^ ' 
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Là DoÛrm de fes Difciplcs. 9 8^ 

Tïs difcnt , que faint pierre , & faint Paul, ayant eftc /#»• 
iâteurs de l Egtifi de Mtmsj ils doiucnt ellrc egallemçnt chefs ^ 
de l'Eglifc: & Tertulien dit , 4. que non fenUmem faint Picm EccUr^ cuî to- 

fiim ?êd ,m4h encore [dm leânâeféàlyl'iglijede Kome^en Dodrioam 
jfifimdmféDoarm.&enl0i,gr49êfml€fm-C^^^ ( ftSJÏilJîfo? 
marqué en piflant laTniUcedenoiadueirrairesquifè fer- profudcruntvbi 
uemdcctfpaOagedeTermllicftTfaiiyfiwrcm 
lean , quoy qu'il n'i fort pas môîiiscompcit» que S. Piërre, xquarur i rbl 
& S. Paul : ) & après tout cela nêiiitiBoius , faint Ican n'éft P»"Jtt«'*oan«»îi 
point appelle de rEgiife , comme S. PicEKCi Tous les tur,ybi ApoAo^ 
Apoftcaronf nomaiezparlc»Petes»/#//MK^M»yi^^ '"^'^ 
qûi eft vn tiltre qui ne marque pas moins la pnmatttiéi qur okan 
xdtti de/#ff^«sr/ éi tBj^ ie fêm : âc c^endant tes au- ^^^Hf ^ ''^^'^ 
très Apipftres , non plus queS. lean, ae Amtpoîitt^aei Sd.'^Vafcîw 
«S.Piene,dailàdi8^àMittf. 

Poorte quieft dés pafiàg€s deS.IcéEiée^ 4tf S. Epiptiàne» 
^ d'Ettfébe f qui commençant k foocenion des Eoefqoea, 
dea.ome,.par S.Pienre,5cS.Paul}C'eftvne vieille objtf? 
âiondes heceiîques,qttia defîataBtdefoiseftéreTolâépae 
les Doâears Catholiques , qu'on st^efionne, que nos Ad' 
«erûires qui font quelque ptofeiCon de ï)o€bâaéXt (oist 
lronfa^(bùir diMrmesfi decriees-Qô^ 
a eftéfiiierqite dtf R<ln:ie, on a roda fntenent fignifier^ 
qu'il y auotteterœ kdîarge EpifcopaleA qu'ii aubit cul- 
. ti ué cette Eglife par Ces foins , de par fcs tr auau x . Autres 
ment fi Ton prenoit ce mot d'EucfqXie à la rigueur , il fau- . ' 
droit dire , qu'il y auroit eu quatre Eucfques de «.orne , en 
mefmc temps; puisque S.Epiphanc dit qu^ily auoitduvi- 
u.int des Aportres, des Euefqucs qui tenoyent leur plice, 
lorsqu'ils s'efloign oient de la ville , pour les atfau'es du • . ' . *• 
ChvilUanifme, «omine Linus , & CIctus. ' 

Qumt à ce qu'ils difcnt , que les Pcrcs ayant donne à S. 
Paul vne f^a/Je dignité .vuec S Pierrc,cO!-nme Tait S. Chry I b- 
ftomc; il doi'^t^ccfllii retient eiU'c co nme luy chef de i'E- ' 
glil'c.il^ne voyentpis,ou ne fontpas icmblantde voir,quc 
les Pcres , 0111 dooni le inefxneàcous les Apoflres \ coauus 

Ccc ii^ 
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396 VhJ(fi»eReli(jueJeJiAybédcS\€jirani 
S> Cypriah qui dit , f^elefus clrijl donnaaittu fis 
âfftifsM^mt&UM^ vwtêàtbwisi igêU^ Bten vn autreeri»:. 
droit » qui îm tt$ 'mUfH Afêftm , âmÊjent refim , é»fa$ hkm fm\ 
& FumtVmféurtUiwuÊeitr , à* vm fmtlU fmffémce : 6c ntapt»* 
mouis au mefme endsoic S. Cyprien dit , que la primauté: 
£utdAiiiéeàS.Pierre,écnonpasautatitresÂpoftres, /&m 
0NMvi$fm 9 ce font fes termes au Liuie de Tyiiîté de Vh^ 

& hfim^fm Htr§ àâtmt^ ta ucltfid vtÊâmwfinttm^ ^ 

Donc ceitep(iîflàncegeaerale,âcvniaerrelk{ur l'Çgli^ 
tt y qu'auoyent tous les Apoflres, anffi bitiuquc S; Pauly'OeL 
• iiiiitpointàkpri(màtéd4S.Pierre. I^CoilegeApo^ 
que! » cftoit'coainie vae nuiTon de Souuerains'i ôl çosokoc 
' . toute l'Eglife dcpendoit dVn cKacun d'euxyde meâiie ils der 
pendbyent tons de S. Fierté, comme de lèur chef. H&parta* 
geoyentaufic \vff\lt foin qoll auoit de tout rvflâucrs!; c'e^- 
' âoycntcommÉedeidammisqneDtekiyaooitdoiinez4èf-* 
quels entroyent ^ns tontes les affaires qu'M^dit fut le» 
taraS} sfcftoySt fes collatéraux, fat lefquelsil fe dechargeoit 
deœ foi» vnineiifel qu'il deuoit auoit de toutes les EgUfesJ 
Mais il y a dcquoy particulicrement s'eftonncr icy , de ce 
que nos nouucaux Do^^eurs , font (onner fi haut , que le 
Pere C oton , & \p Pere Petau lefuittes , ont dit de S. Paul ^ 
qu'ileftoit/^i'#iZf/rf4/</e5. ?terre. On voit par I.1 que leuc 
' . caufe cft bien foiblc , puis qu'ils lont obligez de fc leruic 
dVn fi mauuais appuy. Car qui iamais^'eft perfuadé , que 
colUteraï ôc egai, fuiîcntdeux noms qui fignifiafsct toiifiours 
vne même cliofe>& lors que S Bernard a dit des Cardinaux, 
lîb. iifutk» qu'ils e.loycnt , Ponufitts CoUâteraUs^cr CeAiiutfifet JejCûlU- 
çap. M. . feraux , & In dédinteurs du ?afe , a il iamais cii dans la pen^ 
fee, que les Cardinaux eftoyent cgau x au Pape ? quand Ter- 
tullien a dit que lefus Chrift prit à fes coltez , ceux qu'il 
auoit d:ftinez pour maiftreedcs nations, c^ft àdire , qu'il 
fit les Apoftres fes collatéraux^ vouloit il dire pourt^nt^quc 

.. jMu^Chc.cfleuaf^ 
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Xi Doffrinedcjii DiJcipUs. 3(91 
jVcheuonsicy de réfuter le Liure tit U ffânâew itt^gUft 
Mtmâittf iSc après auoir monllrc la côformité de Tes erreurs, 
«aec effiles de Marc Antoind de Dotninis > ioigQCHisyla 
cairure qiic lePape en aùitte nouueUaneiit. 

IFEXM $. DIB 14 IvdfiVtAUJI 1^47; 
* •* 

IN Congregatione.generali Sanda: Romanje, Ôc vninar- 
falis inqu^onis, h;;bita in Pal^o ApoftoliGO montis 
QjiirUialis,coramranâi(r. DK.D. INNOCEN flO Diiiinâ 
Pioalileiitiâfapa X. acBoiiPcntiiEiiib, flcllcacrcndi 
l>.D.S.RJ&.Çar<UiiaUbusiavniticrra&epiiblicaC3i^^ 
aduerfoshflBMdaunpraiiitateniInquifitotU^ gentiralibut 
à Sanda fede ApoâoliGa ipedalitec d^ocatis. 
: £ditiu«ft annd 164.3 liber iSâllico îdÊoaÊÊK impteflbs^ 

kVâ/ifiKttffm ékmdemc hfojhti^ abiqne nomine Autho*, 
fis» ftlmpreflioms loco.;Haiui libri âml^^onaii fubTe-; 
cutaeftedltio altedos libri anonymi , eoiem idiomatc im*' 
frcâi»ciiititiiliis^ deUgrâmitÊ»Jkl'tglife Êêm0tmf0éàtkfm 
fmikritéieS. tkm^deSé MjnecnonBpiftolçeiurdem 
azgamttiti latirio idiômate Gonfcriptae^ac typis ezcurs,pliir 
xinûs adduâis , atque congeltis San^omm'Fjtruni , (11017 
morum PontifictuiiySacroriièi ConchiorumÂ Doâonim 
locis. 

Quocirca ne in rctantipondcris, error aliquis mcntî- 
bus Chrirti fîdelium irrepcrct , libriS praididlis, de mandato 
Sanûiflîmi mature cxaininatis, locilqucâddudis diligciiter 
infpcdis, acponderatis. ' * • . 

Sandiflimus relata vnanimi Thcologorum ad hoc fpe- 
tialit^r dcputatorum ccnfurâ , 6c auditis votis Emincntiill- 
moriim,& Rcuefendiilimorum D D C^rdinaliuiii gêner a- 
lium inquifitoram ; propofitionem hanc ; S. Pctrus , & S. 
Paulus fiint diK5 Ecclcfix Principes qui vnicuna efficiunt, 
ytif lunt chio£cdeiùs Catholics coiiphsi^ ac fupicoù du- 



le 
air 



^911 r^zitffd XetffM Jà ÏMH^5.Cyf^\ 

CCS fumaiâ îmcr fe vnitate coniunûi ; vel , fiint gemimis 
»»Cettéprof»- vniucrfalis Eccldîa; vertcx qui in vnum ciiunlflimè coi- 
ficion S. piètre lueruntivel, funt duo Ecckili: lummi PaUures.ac pi-.^fidcs 
îew chcfifde^ qui vnicuin caput conflituunt? iti cxplicatam , vt ponat 
ffglire qui n'en omnimodam a^qualitatem inter S. Petrum , «5c S. Paulumf 
îecîaMe "lio-e ^^^^ TubordinationeA fubicdione S. Pauli«d S. Petrum in 
tique parkPa- potclbte ruprema,&reginiinc yûi^çrfal^J^chd^^ 
P«' ^rfjw cenruit& declarauit. 4. 

les LiiKe"!^ï"* ' Epi^^obni vero , ac libros predi£tos , aliofque ifi quibus 
aomineinciucc- propofitio^vt Tupra exj4icata,& dipinata airci!itur,& defen- 
deurîe rEglîft » imprclTos, quàm iinpriiiicndos.quocunque idio- 
Rotnaine , ou matsc, aut quoinodolibct etiam in fcriptis euitlgatos^ vcl in * 
e«tre propofuiô jj^Q^funi cuultçindos, fanûitas fua omnino damnatos , & 

■fi contenue, eu 2^ . .. , ' /- . . , 

: fera i l'aue prolllbltOS cOè VX^Uut^pTCmt^memi dcaCtO^daiOlUC, âfL 

prohibet. b. 

^ » . Aiandans vt nemo cuiufçunquc gradus-, 6c c<HiclitiQnis- 

iKiftat > ctiam rped^y feu fpccialiifînu nota dignus» Ubro&> 
pradiâCBiy<a«taiiquem ex îUis apud fe retincat , aut legit, 
fiecidn{|EÎiD0to»à|it bnprimi curare audeat. fub cenfuris^ &c 
fanrs ccmtiahmttâi)adi>çitdui^ue^ ihtutis, icd ihcitn à 
l^fietetis dccceti notitia , qiûcimqiie illos iul)uciût j loco^ 
nun ordin ariis^feu inquifitolibus conflgnare teneatur.* 

*•''. .... ^ 

ANffû k NatimiêU D,N I Chrifti 1 6^7 . UMi»ne tyâit 
ver a 2 i mff^f UvMârij, vomtfcâtm SanGifitmii» Cbrifif 

9 . diHam decftttim êffiom . ^lHic4t9m fuit aâ véiuéÊt 
k^filicmm StfJfiânmi Lêkr^nenjit , & S, vetri de vrht , nr€mm 
0t vâluâs ?ât4P§ UtTs ùêqmfaims dmctiUriét / fofi. âc- » 
êàt Cmpi flâfd/vt m§ris eft^rm Hieronymum MafieÛâmehj ' 

6« Tygogcaghia Reu. Camcrx ApoftQlicae 1647.* 

; ' . . coucLfsion 



Digitized by Gopgle 



lO-N IVSiO'N DE TOVT CE LipT^E. 

TEilea eîlé 11 Joârine du Heur lean^ Venger » Abbé 
de S. Cyi i»; cels ont eûé (es icntiiaiens en nudere de 
Reli^oD , & de bonnes noœiirs \ tel eft 'encore aoiourdbuy; 
rerprit , & telle h créance d^ Difciples quil a formâE. 
Aprez qnov , ie vous laiflè à conclure , (i ce ne fut p is yne 
ii^oft pleine deloûiceytfcdignedeiipîecédnfeulloydc 
glorleuCe mémoire, dcle faire emprifonlier , pôur arrefter 
le cours d^vneûpernideiifedoârine. SicenetUt ptsaoec 
grande raifon qmè l^inemi^^ Cardinal Doc de Ku 
cfaelieu>aflurip1u(lears fois,qu'ilne croyoit pis qu'il y eut 
anmondeperfomie, plus capibledefemer vnehere(ie,que 
cet Abbé , lequel , pour ce fubiet il auoit accoitfhimé de- 
compirer à Luther , & àCaluin. Si rorionnance^ue fit,il 
y a quelques aimées Monficigiieur rArcheueTque de Paris 
contre ces Liures, ne fut p is Teffet dVn véritable zcle , <5c 
tfvne paternelle affection cnuersTEglile. Si îes doives ef- 
tiis,& les beaux ouurages, qu'ont donnez au publicjdepuis 
quelque temps, les lllurtrilîîiiies Euefquesdela Vaut, icde 
Vabrcs , pour feruir Jeremeie , d'anti dote , au venin de 
fa peftilentc doctrine, ne leur font pas iuflement tenir rang 
dedans l'Eglife , parmy les do npteurs de mon.tres , oc les 
dellrudcurs dlieredes Si les Cen( unes qu'a fait en dîner fes 
occafions , la Faculté de Théologie de Paris , duChappelleC 
fecret du très S. Sacrement, du Liure de la Sainte Virginité, 
&de celuy de la Fréquente Communion , au fubiet des Li- 
uresdufieur deh Milleiiere ,& de Marc Antoine de Do- 
minis, n'importoient pis extrêmement an bien de laRcIi- 
gion , au repos des confcicnccs , & à l'honneur de ce Koy- 
.aume. Finalement Ci c'cit fans fubiet qu'au iour ihuy , les * 
principaux arboutans de la caballc de l'Abbé de S Cyran, 
i'entens le fieur de Barcos fon nepueu , «Sc ie fîcur Arnauld 
ÇodeurdeSorbonncjaulieu d'aller à Rome rendre com- 
iptc de leur doûrine , comme la K^ne leur en a fait le com- 
«nandfiTKflr^fetigncnt cachcz^pour continiaet occultejp 



ment aucfc le Perc Defoiares , 4 ce Prédicateur fcandalco^^ 
: lequel enlîn les a fuiiiis , les dcfleins fipablics.» â iûen A 
wiiMêréAn- conaiis»derAbb6deS.Cyraa, ' ! 

dri**vlfc'«îo^ A "^^^^^ ^ quifqiie fimpliciter in hxrerico dolos fuo» 
deiamcS. An- occulente tallitiu' , vt emn piitet orthoioxum} «Se 
î?"l'*''îl? aliiid Cl ipfammet eius lia:rerim agnkam fçdctur , atq ac de- 
ucfqaa du pMy, lendat. Nam li idgerç alia digiientur-qui legcada conicri- 
ou *def"°" ^^^^ * iniienient Timotheum , Apolliniris Difcipulum , à 
chîdu Pc^"' B. Atliaiiafio , per ignorintian:\,temponbus B- D unifi, fcdi 
-D€im«e*,^ae ApodolicE , velut orthodoxum , commenditum, atqiic ab 
Txcm^eftoie ^'^^^ Damafo , fine cohibentia hxrefis , fimpliciter eflcî 
qu'im Concile firtceptum. Innenient etiam PeUgium Haircfiardum , in 
«Théologiens iuji^^Q PalxlUnoium Epifcoporum , qua: contra ClirilU 
table Conci!e& g^atum lentiebat, opericntcm, praualquc fentontus fius; 
jwfuc otcutne- v^rfutiaiiltcrpretantcm , pcr candem ignorantiam abfolur 
•mw^Touâ tiini.Iaucnient pollremo B. quoque Zofimam, Apoftolicas 
Wjttreqnece fcdis Antiftitetn , contra Sin(£ti Innocentii decclToris fui * 
53JjJ|[^ ^ fententiam, qui primus Pclagiaiiimh^refim condcmnaiHl^'- 
I]rancour oonr 6dem ipfius Pdagii » ciufque compilas Cxledii^tanquatn 
JlJJ^^j^Jj yctaxû C atliolicam laudantem i infuper eciam Afriqif- 
tion,& de plu. oos culpantem EpiTcopos , quod ab illis hoerâ^d credeteo; 
^eurs autres de tur , cum nec dum , ipfi Africanîs ËplTcopis dolos eoruni 
oaturc. ^^^^^^s^ tiunifeftius dctegcntibus , memoratos Pelagium , 
Cxleftium putaret orthodoxos.Ettan]m,aec AthanafiutQ, 
•fiecDaniariiBi, nec illos PalxftiiiosEpifcopos.&Zofimuaai^* 
tl»reticos crédit Bcclefia , quia de hxreticis benè fenTenint^ 
fed potiàspco merito fus édei , Catliolicos iudicat » 5c ho- 
porat; quoniaiQ noa débet ainuni deputui Omplidiin^^ 
«noniQtdle^vecrutiamalipionun. y^^S^^ 




DOYZIESME R.ELIQVE 

PE UABBE' DE SAINT CYRAN, 

SON EPITAPHE, ^ ,é 
Q.VIL ESTA S. lACQ^ES 
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IolUuicj du \''ùiyier lIc Hainuimc 



Hic laccfr 
iu 'Vct^ 

^ Ahhas S. CLjimni uir qiLDil ran^simiuiv \ 
CHM^itia 7 ILS ^ Çiniui, ce hiunililutis jrrvjiin - 
dijsinuv. qui ccclcfiajtica: VJÙhdis. yatmiai 
fnidibojiLS, et aiitùjuû: vcribitLs amaiiijffinius , 
iicJcieiîtijifiviLLS,piv Ecclc^a caikolijii cuLinii ^ 
tûbu adchctus crat, Oiluerfus nojtn trmj:mis 
>^ luvrcfcj Jcrihaiê, aun Jiunmo "jniucrj'i clcri 
^ UdlLcanhd honaruni cnnnLwn d^iderio 



\ ûùiïtxr. Odchris Aiino CliuFtiM.DC.XLUL k 
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CONTRE EPITAPH 

DE L'ABBE' DE S. CYRAN. - 

XV -s \: ^. • I 

lOANNES DV VERGER DE HAvRÀ'nN] 

. - ABBAS S. CYÇIRANL ' ] 'i^ï'" 

VIr fingularis, qui fdvnum fapere crcdidit, aiit finefe, ncEcclefiaiii 
quidem : qui nunquajn magis fibi foius quàm oim in turba , ne iiii 
carccre quidem loIitarius,quia femper fecum. Cuius cruditiol'uit, cetera, 
qiijà:retc,noua inducere,loquimyfteria,Patres ruÛare,Thcologps reiic^, 
le. Concilia canece, fpernerc Tridentinum. Veritas, vni fibi vcllc credi; 
auditoribus «wôîç* imperare. Charitas in Caluinum , o Jium inCatUoli- 
eos, Ecclcfi^ vetcris aftedata admiratio, pr.tfentis contemptuSjdifcordia*^ 
rum fatio. EiusDodrina; caput Regia qucilio , cauda intrequentia Eu- 
c^iiciftiç , vt altéra aniinam p-t corpus . akera corpus per animam ncca- 
Kt.- Magna dixit de fe , piuca per fc. Mùltiicripfit ipfc vix quicquam 
ipfe : amicorum in fe fidc feiicior, quàm fui in Deum; p.utito cum illi la- 
bore,fieri voluit Aurelius, Augultinus obtigitIinfenio,Sjnâ:a virginiras. 
Seguénoto dat i,abi^ineniia co Timunionis ArnalJo In Ofrn bus erudito- 
ruiîji iudicio, in plerifqueDoâ:orum ccnrurâ,in nonnuUis Pontificum, 
Romanorum fententiâ damn itus. Vita inquiète aûa vetuftate intclicitct 
tentanta,nouitate frullra qua;fita fuffocantcapoplexiadcpreb^nfus.nouo 
nioPc veterem errorem rcuocari ngn fcnfit , qimm morcuo fimilem non 
profuturo viaiivO piuerunt Difc'puli ; quique exo .nologefim publicfam 
xelUuierc voluit, priuatamamifir^ qui communionem frequentem viuuSL 
improbauit, nullam moriens accepitj qui defertionem omniraodamin 
irione optandim efle prçdicauir , defertus à Ciirifto, ad eius tribunal 
laptus eft xiO^obris. Anno 1645. ctatis 62. 
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PAgc 26.1tgnc 41. cnteadoit parler , ff/fe^ il entcnjoit 
parler, pagejj. ligne ±. auoitpcnfé , , Iny anoit 
penfé. page 34. ligne 20. de le mettre , lifet,,dic remettre, 
page 35^ ligne 18. conformes a poifible , , c^fontics fc- 
Ion fon polTîble. page ^ ligne 19. faifois vous , tif^y fai* 
fois à vous, page ligne lu d'importunitcz celuy , tjt'{, 
d ïmportunitez à celuy. page 43. ligne 40- toute doûrine, 
/ly^lÇ, toute autre doctrine, page 4^ ligne i. toute contrain- 
te , lifil^j toute contraire, page 73. ligne ll ce Cliappellet, 
bfez, , ce mzCmii Chappellet. page 2Al ligne 1933. /^c;|[, 
1635. page 109. ligne ;6.1ibro,//yr:^, libros. page maligne 6^ 
ca (\\xxylifn»,çx, qux. page lll ligne chemericim lifx» clu- 
niericam page ligne 23 .pafliis,/^y?î(,paflru m page i28-lig. 
jT - notum etiam Se y lift f>, notum etiimeft. page 129. ligne 
25. priuatim, life^^y priuatam. page 131. ligne 12 in aliis 
mzlï , lijt^, inillismali. pige 131. ligne 17 iudicem,/y/f36, 
vindicem. pige 139. ligne 14. & gênerai , li/e^', <Sc en gcne* 
ral. page 141. ligne 10. qu'il eft explique, qu'il s'efl: 
explique, page 147. ligne i£. on peut dire , //^>.& on 
peut dire, page iSi . ligne dernière , & coume , ttfri^y com- 
me, page 182. ligne 2L. conuiennent , ///"<&, continuent, 
pagô i&z, ligne 21, lebien porter , tifH^, Ce bien porter page 
186. ligne 24. comme , Ufé{, commis, page 200. ligne 19. 
dédite, de fe dire, page 227. ligne 24 la Diui , /i/r^Ja 
Diuinitc. page 2 28 • ligne zzz qui mérite, ^z/?^ , qui meinc. 
page.?36. ligne 21^ iugement erroné , A/^î( , iugement erro- 
née, page 257. ligne i6. & dVne prcfente, /i/?^, ôcd'vnc 
chote prefente.page 290. ligne z- les perfonnes n'cftoient, 
^;^,^5pçrfonnesquin*eftoient. page 507. ligne iL l'on a 
omis ce chiffre , yzj^ page 319. li§nc 10. que fait , life:^. que 



p ige 324 ligne 12. de le mettre , ^«^^ , oe la mettre, page 
3 2j . ligne 16 . douuoir , Uf^ , pomîoir. page 5a 6 . ligne 
y a vné aufe , Ufia^, il y a vue danCe. . page 3 5 9 1 ignc 8 .que 
kSacremeat duniTericorde , iift:;^ qae h Penitenee foit le 
Sacremenrdemifeticorde. page 342. ligne i9-aquibu»>. 
I^€\, a quo. page 35 4. ligne 1 5 . de apcez , lifix» , aprez. pag^ 
355. ligne 17. airis,i!f/ri&,aeris. pagC367.1igne6. ileftccrt^ 
taia^ /^:(^e^ina^ain.pagei74.1igne 22. des liftx» les. 



Va. 



uiyui^uLLUy Google 



Digitized by Gopgle 



